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QUI APPREND LA 
= Science du Chreftien. 

‘: DIVISEE EN TROIS PARTIES, 

La premiere ft, | _ 


DE CE QUE LE CHRESTIEN 
 DOIT CROIRE, 


La feconde, 
DE CE QV'IL DOIT FAIRE, 
La troific{me, 
DE CE QV'IL DOIT FVY8. 
PARLE R.P. AMABLE BONNEFONS, 
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A LA PLVS 
GRANDE GLOIRE 
DV DIVIN ENFANT 


IESVS. 


CN ERBE INCARNE, 





[£} ADORABLE THEAN- 
 DRE,LENFANTDE 
HN BETHLEEM,ET 
L 8 FILS vNIQVE DE DIEv 
LE PERE, Permettez-1m0) 
qu'aprés auoir adoré par VA pra- 


fond filence,les fouueraines perfe- 


chions de scher diuinite, &' honore 
voftre enfance, & que me profier- 
+ à ÿ 


| nant à Vos picds,fe VOUS prefen- 
teen toute bumilité les premiers 
fruicts que mon éfprit produit 
pour la nourriture des ames 1n- 
“nocentes, ILe(}vray, DIVIN Tesvs, 
e_par fout Vous ME paroilez 
beau: Beau [ur la montagne de 
Thabor, träsfiguré en on effat de 
gloire : Beaw fur le mont de Cal- 
uaire transfiguré en un eftat de 
mort. Mais à vray dire , vous 
*auez des attrails d'une beaute 
| particuliere dans l'eflable de Be- 
“tbleem, ES quoy que 1e vous ayme 
de tout mon cœur dans tous les 
“effats de wofire gloire, 1e vondrois 
| auoir vn cœur composé de tous les 
cœurs qui vous ont effé dediez 
pour vous aYmer dans l'effat de 
- offre en rfance:le [his content que 


Li 
* 
[I 
ne B # pe = , 





ces aïgles myfiiques , ces efbrits 
fübtils ES perçans, efleuent leurs 
. penfées iufques am Ciel, pour y 
voir les rayons de vos diuines lu- 
mieres, Pour moy,ie me contente 
de future cette petite effoile.qui 
conduit les Mages en la creche , 
pour y honorer les grandeurs de 
voffre petitel[e dans cèt abbaiffe- 
ment. leveuwx bien que les autres 
montent infques 4 voffre throfne 
pour delconurir l'eminence de vos 
dinines perfeééions ÿ 2Yme mieux 
mn abbaiffer par respect, € dans 

un vray{éntiment d'humilitéme 
tenir & vos pieds. ENFANT 
DIVIN, que voffre petite]e eft. 
- adorable , €5 qu'elle rend vene- 
* rable l'enfance de tous ceux, qui 
commencent le cours de cette vie 

à if 


L À 


mortelle. Quandie vous vois a 
anilieu de vos Apoffres prendre 
entre Vos MANS, non pas Un ANLE 
1) Un PL mais vn petit en- 
fant , © que ie vous confidere 
sr le careffer €5 le mer- 
tre en la place la plus noble € la 
plus releuée qui fuft au C sel, €9 
enlaterre ; qui effoit voftre [esn, 


sl me [emble qu'en cette athion 


vous voulez, , à la veué des hom- 
mes €9 des Anges, loger la petitef® 
f comme dans le throfne de vo- 

re amour , € en cette liai[on 
douce, tendre €9 delicate, pronon- 
cer vos Arrefis en faneur des en- 
fans. Ce fhectacle eff fiplein d'a- 
mour €$ de bonté, qu'il e$t capa- 
ble de faire fondre l'orgueil de- 


dans vofire douceur, d'abbaif- 


P 





fer les plus grands, aux pieds des 
plus petits enfans. Ces. penfées 
m'obligent de reuerer les com- 
mandemens de ceux, qui difpo- 
fans de mes actions, veulent que 
je confacre mes etudes 4 l'inftru- 
éhion fhrrituelle de la jeunefle : Ce 
quete fais €9 feray d'autant plus 
volontiers , que ie me vois dans 
l'occafion de donner pour modele 


à toute la jeurelle | Chrefisenne 


l'image de vos dinines vertus. 
Que fis'enay defia imprimé quel- 
ques traicts , ie vous en dois la 
gloire, €9 je vous conjure de be- 
nir la volonté que S'ay, de conti- 
auer dans les deuoirs quete veux 


_ rendre à voffre [ainéte enfance. 


Agréez, donc,ADORABLE T HEAN- 


D RE) hommage que ze rend s Â | 


«vofire petitele , inffruifant ceux 
à qui l'aage donne par prinilege 
quelque moyen d'honorer voltre 
snnocence dans l'estat de leur en- 
fance. Ce Profelyte Chreffien,ac- 
copagné de quelques deuots Neo- 
ph yfes , proffernez, 5 de corps GUY 
d'efhrit, vous demandent voftre. 
faincte benediction , 5 fapplient 
voftre bonté dinine de pre[ider à 
leur doux Entretiens: F aictes de 
grace que leurs paroles [osent à la 
plus grande gloire de voftre Pere 
celefiesleurs cœurs avoffreamour, 
€9 leurs mœurs à l'imitation de 
d0$ fainifes €Ÿ eminentes perfe- 
étions. Pour moy 1e ne demande 
qu'une continuation de vos fa- 
#eurs €9 de vos benedictions ce- 


defles, afin que ie puiffé vous 4y- 





mer fans referue, vous honorer 

ans celle , €9 vous [eruir dans 
l'eflar de la plus baffe feruitude, 
fans autre repos, que celuy que 
vous me donnerez, en vofire cter- 
nité, €9 queie vous demande en 
se. bumilité pour moy, €5 pour 
toWs ceux qui liront, apprendront 
€ prattiqueront ce que contient 
ce Liure. 








PRIVILEGE. 


DVRK. P. PROVINCIAL. 


E TACQVES DINET, 
Prouincial de la Compagnie de Lesvs, 
en La Pronince de France , Suiuant le Priui- 
lege qui nous 4 eïté otrayé parles Rois Tres- 
Chrefliens Henry 111. IIII. > Louis XIIF. 


à prefent regnant ,touchant l'impreffion des 


liures compofez par les Religieux de noffre- 
dite Compagnie , Permettons à PIERRE 
DE BRESCHE, Libraire à Paris de pou- 
soir imprimer vn liure intitulé, Entretiens 
familiers d’vn Profelyte, qui apprend 
. la Science du Chreftien, &c. compofé 
 parieR.P. AMABLE BONNEFONS: 
Et enfemble certifie qu'il a effé veu G ap- 
Prouué par quatre Religieux de noffre Com- 
pagnie, qui l'ont ré digne d'effre mis au 
tour. En foy dequy day figné la prefente ce 
cinquiefmne iour d'Auril mil fix cens qua- 
rante. 


TACQYES DINET,. 








APPROBATION 
DES DOCTEVRS. | 


N os foubfignez Docteurs de La So= 


cieté de Sorbonne en la facrée Facul- 
té de Theologie à Paris » Certifions auoir lew 
Gr examiné vn liure intitulé, Les Entre: 
ciens du Profelyte,qui apprend la Scien- 
ce du Chreftien, &c. compofé par le 
R. P. AMABLE BONNEFONS de la 
Compagnie de lESVS: Auquel nous 5 a- 
ons rien trouué de contraire à la creance de 
Lu Eglife Catholique ’ Apoflolique.c Romai- 
ne ou aux bonnes mœurs. Fait à Paris le 30. 
Juin 1640» ‘ 


I, HOB:IER, 


IL Dx PARIS 





Extraill du Priuilege du Roy. 


Pi R grace & priuilege du Roy , donné à 
Paris le 21. iour de Decembre 1640, fi- 
gné, Parle Roy en fon Confeil, TAR&GAS; 
& feellé du grand fceau en cire jaune, ileft per- 
misà PIERRE DE BREeSsCHE, Marchand 


Libraire à Paris,d'imprimer ou faireimprimer, 


en tel volume ou caraëtere qu'il iugera bon 
eftre, vn Liureintitulé , Les Entretiens du Profe- 
lyte ,qus apprend la [cience du Chrefiien, dimfexen 


trois parties. Compolé par le KR. P. AMABLi. 
BONNEFONS, de la Compagnie delEsvs. 


& ce pendant le temps & efpace de cinq ans, 


. à commencer du iour que ledit Liure fera ache- 
ué d'imprimer. Aucc defences à tous Libraires, 


. Imprimeurs, & autres perfonnes de quelque 
qualité ou condition qu'ils foient, d'imprimer; 
faireimprimer,vendre ny debiter aucun defdits 
Liures par tout ce Royaume, pays, terres & 
feigneuries de l'obey fance de fa Majefté,d’au- 
treimpreffion que de celle qui aura efté faite 

acledit DE BRESCHE, à peine de deux mil- 
fe liures d'amende; confifcation des exemplai- 
res contrefaits , & de tous defpens, dommages 
& interelts, comme plus penis ileft por- 
té par les Lettres de priuilege oétro,ées au- 
dit de Brefche. 


Acheué d'imprimer le 8, Tanier, x64x. 





PREMIERE PARTIE 
| DES 


ENTRETIENS 


DV 


YI APPREND CE 
É sad le Chreftien doit croire. 


© Sans la Àc y, il eff impofible de 


plaire 4 a Dieu. 


S. Paulaux Hcbreux ch. 1. 





€ Oicy , Deuot Lecteur, le : 
A/S dernier habit, que prendra 
NY le PROSELYTE, Sila 
changé fouuent; c’eft voftre bon 
accueil qui l'a obligé à fe rendre 
toufiours plüs agreable, Si vous le 
trouuez plus grand, qu'il à’eftoit il 
y a quatre ans, ne vous en eftonnez 
pas, {on habit a deu croiftre auf 
bien que fa Science; & fi vous re- 
marquez qu'il parle plus doétement, 
fçachez qu'il a eftudié pour fe rendre 
plus profitable à ceux, qui auec luy 
voudront apprendre la Scjence du 
Chreftien. Ilvous y conuie par ces 
paroles, 
Venite Filÿ, audite me ,timorem 
_ Domini docebo vos, … 
CT Pass 
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D ES PRINCIPAVX 
Mpfieres ide La Foy... 


LE PROSELYTE. 


» E me fens bieri obligé } 
Z Dieu ; qui par vntfaict 
ÿ de fa bonté,m'a appellé 
FR y à la Religion Catholi- 
= < que,& me donncla vo- 

lonté de viure {élon les loix du Chri- 
fianifme. Le fuis vn cftranger , & pour 
celaicporte le nom dPROSELYTE, 
&'ic viens m'aflocier à voftre compa- 
gnic, CHERS NEOPHYTES,à deffcin 
de me rendre parfait Chreftien: Vous 
fl obligerez fi vous voulez prendre K& 





PPT RCE ERNEST à OR Ca nee, > RÉ à 
LEE bre WC, DT ae | 
. | x 


ñ Premier Entretien, 


peine de m'iniftruire, & de faire pat 


vos fainétes pricres , que ie profite de 


. vos paroles. 


LE I. NEOPHYTE. 


Nos.pricres vous font acquifes par 
droiét de charité;mais l’humilitéChre- 
ftienne nous difpenfe de vous donner 
quelques enfeignemens. Noftre efprit 
eft trop foible, pour cfclairerle voitre, 
& le nom de NEOPHYTE, qui veut 


‘dire. Nouice, nc nous permet pas de 


traitter dignement des Myfteres de 
noftre Religion. “LE 
Le PROS. Voitre excufc feroit 
confiderable, fi ce n’eftoit la pratti- 
que de Dieu, de choifir ce qu’il y a de 
plus foible ;, pour confondre les fages 
de la cérre, & d'abbatre la vanité des 
grands cfprits , par l'humilité des pc- 
tits. Quittez donc cette crainte , & 


fans autre remife, apprenez-moy tout 


ce quicft dela perfcétion Chreftienne. 

LE 2. NEOP&. l'entreprends de 
le faire, fous les faueurs du Sain&t Ef- 
prit , & affeuré qu’il conduit mes pa- 
roles ; aufli bien que mes penfées, ie 
prends la liberté de vous dire, que 


æ 


Des princip. M: yfferesde la Foy. 3 
pour auoir la fcience du Chreftien 1} 
faut fçauoir trois chofes. | | 

La premiere ; ce que-le Chreftien 
doit croire. PE 

La feconde, ce qu'il doit faire, 

La troifiefme ; ce qu'il doit fuyr. 

Si vous voulez que-ces trois poinéts 
diuifent tous nos Entretiens ; nos cf- 
prits en receuront de la confolation, 
 & le votre de l’inftru@ion. 

LE PKos. Ie m'y accorde d’au: 
tant plus volontiers, que ie l'aubis dés 
 long-temps fouhaitté, & ie vous prie 
de commencer par le premier , & de 
me dire les chofes principales que la 
Religion Catholique propofe à croire | 
à celuy qui veut cftre fauué. Se nn 

LE:  NEoPH. Fout Chreftieii De Myfeë 

qui veut affeurer fon falut, doit ctoire” _. 
qu'il y a vn Dieu, qui de rien a créc Trinité 
le Ciel & la Terre , & par fa feule pa: | 
role a douné l'eftre à routes les crea: 
tures ; qui n’ayans peu d'elles mefines 
ortir du neant, prefchent publique 
ment, qu'il y a vn Createur qui les en | 
a retitées. Ce Createur eft Dicu im: 
mortel & inuifible, qui eft Ynen effen. 
ce; & Frin en perfonnes, Pere, Fils, gr! 


J 


Premier Entretien, 
Saivét Efprit , trois perfonnes en vn 
feul Dieu : le Perc engendre le Fils de 
toute cternité, par voye d’entende-. 
ment, fe contemplant foy-mefmc:Le 
Pere & le Fils produifent le Sainét Ef- 
prit, par voye d'amour, s'entr'aymans 
mutucllemgnt. Ces trois perfonnes, 
. égales en perfecions , font la tres. 
fainéte & adorable Trinité , que nous 
honorons par vn figne vifible, faifant 
le figne de la Croix, & difans , Au nom 
du Pere, du Fils, & du Sainit Efprit. Sou- 
uenez-vous, CHER PROSELYTE, 
de faire vn acte de Foy touchant ce. 
premier Myftere , quand vous ferez le. 
digne de la Croix. | 
LE PROS. Ievous remercie de vo- 
ftre bon aduis, & vous prie de croire, 
que ie l’accompliray. Sur cette affeu- 
rance expliquez moy vn/fecond My-. 
.  'fterc. nie rte 
LE 2. NEOPH. Ces trois diuines 
Du Myffe- | . p . 
re deb. Perfonnes infinies çn bonté & puiffan- 
carnation, CONe virent pasfi-toft le premicrhom- 
me tombé dans le peché , qu'elles fe 
refolurent de-rcparer fa cheute, & 
pour cela le Fils, feconde perfonne de 
Ja fainte Trinité, s’offrit d'efpoufer 


Des princip. Myfleres de la Foy. 
noftre nature, & de prendre chair hu- 
maine dans le ventre de la gloricufe 
Vierge. I l’a prit, &fut conccu par 
l'operation du Sainét Efprit,qui par fa 
toute puiffance forma du tres-pur fang 
de la Vierge, le corps d’vntres-excel- 
lent petit Enfane , en mcfme temps il 
crea vne amç tres-parfaite & tres-no- 
ble, & l'vnit à ce corps, & le Fils de 
Dicu les vniffant à fa perfonne diui- 
nc, Le Verbe Diuin fut fait chair, À ce 
mot flechiffez les genoux, & adorez 
pour vn jamais ce grand Myfterc, qui. 
s'appellé le Myftefc de l'Incarnation, 

-païce qu'il nous propofe vn Fils de 
Dieu, quia pris chair humaine. 

LE PROS. Bon Dieu ! que ce My- 
fterc eft amoureux. :Ah ! que volon- 
ticrs 1e mourrois pour l'amour de ce-. 
luy qui pour Moy s'e ft fait homme, 

LE 3. NEOPH. Helas! mourant. DuMyfles 
pour luy, vous ne ferez que ce qu’ila * de la 
fait pour vous. Car ayant cfté enfer. Yu 
mé l’efpace de neuf mois dans le ven- 
tre de.fa glorieufe Mere, il nafquit en 
vne creche:Huict iours aprés il fut cir- 
concis,.& appellé FESVS, qui veut. 
dire S AVVEVR;& ayant TT trente 

| A ii) 





. MERE 3 
; 


6 Premier Entretien, 
trois ans parmy les hommes; il fut pris 
par les luifs fes cruels ennemis, & ac- 
cufé fauffement dcuant le Prefident 
Ponce Pilate,qui pour plaire à Cæfar, 
lc condamna; quoy qu'il vid fon in- 
nocence ; fi bien qu’aprés auoir cfté 
foufflcté, baffoïé , craché , fouëtté , il 
mourut en vne Croix fur Ie Mont de 
Caluaire : I] faut pleurer au fouuenir 
de ce Myltcre, & confiderant que vos 
pechez font la caufe de cette mort, 
vous deucz regretter les paflez,& n’en 
point commettre d'autres. * 
LE PRos. Ie pfopofc dc lc faire, 
&c vous prie de n''expliquer va Myftc- 
rc plus glorieux. ar 
put. - LE 1. NEOPH. Iefus-Chrift cftant 
ficre de la mort , fur enfcuely, & fon corps'de- 
Refurre- meuratrois iours enterrç : au z. il ref: 
San. fufcita glorieux, par la vertu dé fa Di- 
+ unité, & aprés auoir demeuré 40 iours 
._ gèbascnterre,ilmôta dans les Cicux, 
d’où ra iours aprés ilenuaya lé Sainét 
Efprit, qui defcendit vifiblement fur 
tous les Apoftres, & für la glorieufe 
Vierge,quieftoit auec eux dans le Ce- 
nacle. Ce mien difcours vous a-il laif- 


fé quelque doubicg 








Des princip.M yferesde la Foy. # 

LE Pros. Le dernier mot que 
vous venez de dire , m'oblige de vous 
demander ce que l’on doit croire de 
ha gloricufe Vierge. 


LE 2. NEOPH. On peut la confi- De la gl 
derer, ou dans l’eftat de Nature ,'ou fe 
lans celuy de Grace. Dans!’ eftat de Progee 


Nature, elle a efté fille de Ioachim & 
l Anne. , aprés vnc longue fterilité de : 
a mere. Confiderée dans l’eftat dela | 
5race, elle eft fille de Dieu le Pere, . 
nère du Fils, cfpoufc du Saint Ef- 


rit, & choifie de toute cternité pour - 


onceuoir & pour-ænfanter le Fils de. 
Dieu , qui deuoit s’incarner. Cette, 
on a fait, qu'elle a efté conceuë: 
ins peché originel , & qu’elle a con- 
cu le Fils de Dieu fans bleffer fawir- 
inité,par la féule operation du Sain& 
{prit : D'où vient que vous déucz 
roire, qu'elle 4 efté toufiours vicrge, 
c a pas laiffé d’eftre Merc de Dieu. 
t en cette qualité tout Chreftien 
oit l'honorer du.culte d’ Hyperdulie, 
ui eftvn culte moindre que celuy que 
on rend à Dieu,& plus releué que ce- 
y que l'on rend aux autres Saints. 
-OROrEZ de La façon cette grande 
iii 


= NE 08 Re CRE 
= ser e À | à FN ot . ErZ # 
= nt — ——#— * : 7 RENE 


DS - Premier Entretien, 
Vierge, vraye Mère de Dicu;fi vous 
voulez eftre vray enfant de l'Eglife. 


LE PROS. Vous ne pouuiez miéux 


finir voftre difcours , qu'enparlant de 


l'Eglife, pour vous obliger dc nie dire 


r ce que j'en dois croire. | | 

gén LEïr NEOPH.: Vous deucz croi- 
Dell qurily a vne Eglifé, c'cft à direvne 
fn  te-qu'ilyavne Eglifé, c'cfta dirévne 


Congregation de fidéles Chreftiens, : 


qui font profefon dé la foy de IEsvs- 
CHRIST, fous l’obciflance du Pape.’ 
Et parce qu'il ÿ a pluficurs Congre- 


gatiéris qui fauflement portent le nom. 


d'Eglifes ; il faut crôiré que lavraye 
c’éft l'Eglife Catholique, Apoftolique 
& Rémaine , r:parce qu’elle n’enfci- 
gne rien qui ne foit fainé : 2. elle rc- 
cognoift le Pape pour Vicaire de 1E- 
SVs-CHRIST, &fuccefleur dé fainét 
Pierre: 3. elle eft conduite du Sainét: 
Efprit, & enfin elle a les Sacremens, 


qui ont éfté inftituez pour fanctifier les - 


“LE PROS. Enverité j'en fuistres: 
fatisfait; mais ie nefçay, comme quoy 
 arriue , que vos dernicres. parolés 


ames.- Eftes-vous content de ma ref: 


mc laiffent toufiours quelque doubec, - 


_ 


Des princip. Myfleres de l1Foy. 9 
Vous auez depuis peu parlé des Sa- 
cremens, qu’en faut-il croire ? 

-LE 2. NEOPH. À moins d'cftre 
Heretique ou Payen, on ne peut pas 
doubter qu'il n’y ait fept Sacremens 
cu l'Eglife:, 8apsefme, Confirmation, Pe- 
nitence, Euchariflie, Extreme Orélion,Or- 
dre, Mariage, qui tous ont cité infti- 
tyez de IEsVS-CHRIST, lors qu'il 
viuoit çà bas,enterrc, & ont cela de 
propre de conferer la grace à l'ame du 
Chreftien, quiles reçoit auec la dif- 
polition requife. Defirez-vous fçauoir 
d'où leur vient cette grace? Elle n'a 
point d’autresfource que la mort & 
paflion deIESs v s-CHRIST, qui citant 
d’vn merite infiny, fait vi threfor de 
graces , & les Sacremens fonc les ca- 
naux defquels Dieu fe fert, pour les 
nous communiquer, Deplorez en ce- 
cy le malheur de l'herçctique, qui ne 
croyant paë tous ces Sacremens, fe 
priuc des graces qu’ils produifent , & 
conceuez voitre bon-heur, de céque 
les receuant, vous pouuez vous en fer- 
wir, pour fanctifñier tellement voftre 
amc, qu’elle euitera facilement l’'En- 
fer, & fe deliurera du Purgatoirt jé 


Le 


De faints 
$ Ac YCMÉse 





10 Premier Entretien, 
LE PRO5. Comment? faut-il croi- 


Le nimtt  SS béta 5 3: r ER, pe 
a te mare 
ï 
n 
“ 
| | 


. re qu'il y aitvn Purgatoire ? 


Du Pur- 
gatoire, 


LE 1. NEOPH. Ouy, & mon dif- 
cours le prouuera facilement. Ic fup- 
pofe qu’vne perfonne mourant en la. 
grace de Dieu, n'ait pas achcué de 
payer les peines deuës à fes pechez, 
où faudra-il qu’elle les paye ? En En. 
fer, cela ne fe peut, puis qu’elle eft.en 
va citat de grace. En Paradis, encore 
moins , puis qu’il n'ya point de peine, 
fatisfaétoire en ce lieu dedelices,où 
Fon iouyt de Dieu. Dites donc, qu’il 
ya vn lieu où cette perfonne acheue 
de fatisfaire pour fes offenfes, & ce 
licu s'appelle le Purgatoire. De plus, 
les Sainés Peres ne recommandent- 
ils pas qu’on prie pour les ames qui y 
font detenuës? & ie pourrois appor--. 
ter plufieurs apparitions qui le confir- 
ment. Mais c’eft affez de dire que l'E- 
glife Ie croit, pour vous affeurer qu’en 
le croyant,vous ne pouuez eftre trom- 
pé;, non plus qu’en croyant aux Indul- 
gcences. , 

LE PROS. l’admire la fubtilité de 
voftre efprit , qui m'engage fi dou- 
cement à luy demander, ce que c’eft 
qu'Indulgence? | 


a 


Des princip.Myfieres de la Foy. 11 
LE 2.NEOPH.Indulgencceftvne,, j,: 
relaxation ou remiflion de la peine dulecn- 
temporelle , de laquelle le pecheur iu-ces. ” 
ftifié eft redeuableà la Iuftice de Dieu. 
Cettcrelaxation fe fait parles Prelats 
de l’Eglife ; & principalement par le 
Papc,qui en vertu des clefs que IEsvs 
donna àS. Pierre, eft le fouuerain dif- 
penfateur des threfors de l'Eglife, qui 
font les merites delESVs-CHRIST, 
de la Vierge, & des Sainés, & il en. 
difpofe comme iuridiquement en fa- 
ueur des viuans+, & par forme de fuf- 
frage,en confideration de ceux qui 
font enPurgätoire: & parce que cettg 
relaxation peut eftre , ou de toute la 
peine temporelle, ou feulement d'vne 
partic,nous appcllons Indulgenceple- 
nicre,quand toute la peine eftremife, 
& indulgence de to ou2Q ans, ou 40 
ans, quand elle n’eft remife qu’en 
artig. Je vois bien à voftre face que 
vous voulez fçauoir ce qu'il faut faire 
pour gaigner les Indulgences qui fe 
donnent fouucnt. En deux mots ie. 
vous contenteray : 1.il faut eftre en la 
crace de Dieu , & 2. faire tout ce que 
Îe Pape commande en fa Bulle:Si vous 


re 


De l'E 
beysffe. 


12 Premier Entretien, 
defirez deuenir bien-toft riche ,ren- 
dez-vous capable de ces diuins thr c- 
fors ;ie veux dire, voulez-vous eftre 
bon Chreftien? ne mefprifez point de 
gaigner les Indulgences, 
LEPROS. Ice vous remercic de 
m'auoir fi bien expliqué ce poinct, 1] 
nc mc refte qu'vne chofe à fçauoir, 
touchant l'vfage de l'Eaubenifte; car 
les Herotiques veulent que ce foit vn 


‘abus de s’en feruir. 


LE 3. NEOPH. En verité c'eft plu- 
ftoft vn abus de combattre vne chofe 


. fifainée ,'& qui nous vient par tradi- | 


Lib de 
Spirit 

Santo, 
cap.27, 


tion des premiers Fondarcurs de no- 
ftre Religion : Vous deuez donc fca- 
uoir & croire cc que dit S. Bafile , que 
l'vfage de l'Eau benifte a cité intro- 
qduit en l'Eglife du temps des Apoftres, 
& ques. Clement, qui leur a fuccedé 
de bien prés, à couché la forme de 
Jà benir en fes Conftitutions Apofto- 
liques. Que fi vn Herctique vous de- 
mande quelle vertu & efhcace a cette 
Eau benifte plus que la commune, 
vous pouucz luy rcfpondre, qu’eti vcr- 
tu des paroles & des pricres dont l'E- 
glife fe fort pour la benir, elle peut 





- 


Des princip. Myfieres de la Foy. 13 
Chaffer les diables, empefcher les ma- 
ladies , guerir les ie & , cequeie 
prife dauanrage, l auer vne ame de fes 


pechez vehicls, & particulierement 


quand elle conçoit ync douleur par- 
faite de:les auoir commis. le crois 
maintenant que vous etes content, 
d'auoir apris les principalés chofes 
que le Chreftien doit croire: 


LE Pros. Iclefuis; mais à paris 
franchemétié le ferois Encore dauan- 


tagc,ft vous m'auiez inftruit touchant 
la Mefle, & la Confeffion auriculaire, 

LE 1. NEOPH. Ole braué Profc- 
lyce ! qui fçait fi bien reparer les fautes 
dé ma memoire. Le ne fçay par quel 
malheur icm'eftois oublié de vous par- 
ler du facrifice de la Meffe ? Vous croi- 
. rez donc deformais, qe la Melle eft 
vn vray facrifice ; auqueHle corps & le 
fang de IEsvs-CHRIST cft confa- 
cré & offert à Dieu par le Preftre qui 
le prefente. Dans ce fâcrifice il faut 
confiderer ce qui eft effentiel,& ce qui 
citaccidétel: ce qui eft effenriel,com- 
me la confecration,a cftéinftitué par 
_ JESVS-CHRI1ST faifant la Cene auec 

fes Apoltres, Ce qui eft accidentel, 


De la 


Mef]e. 





! 


14 Premier Entrétien, 
comme font les ceremonies & oral: 
fons,nous a efté ordonné par S.Picrre, 


S.lacques , & ceux quileur ont fucce- 


dé. Doubter de la bonté de ccfacrifi- 
ce, c’eft offenfer la puiffance du Fils 
de Dieu, qui l’a offert le premier;en 
faifant la Cene à fes Apoitres : Penfer 
qu'il ne foit pas d’vn grand merite, 
c’eft trop peu deferer au prix du fang 
delEsvs-CHr 157: Le condamner, 
c’eft eftre rebelle à la lumiere de la 
Foy,quilenfcigne. Et au contraire, 


_prefenter àDieu ce facrifice,ouaflifter 


De l'a Con- 
fon 
aNYITH= 
lasre, 


au Preftre qui en eft le Sacrificateur, 
c’eft lamarque d’vne ame vrayement 
Chrefticnne. De grace affiftez-y fou“ 
uent, &vous en receurez de la confo- 
lation. | à 

LE PROS. Ielc feray: mais fayvrr 
peu plus depeine de me refoudre à la 
Confeflion qu'il faut faire à vn Preftre 
approuué.,  Vn mot d'inftruétion me, 
releucra de cette peine. “à 

LE 2. NEOPH. Âlabonne heure; 
ie fuis preft de vous le dire: Il cftvray 
à la pierre d’achoppement à plu- 
icurs Payés & Heretiques ; eftla Con- 
fcflionauriculaire; qu'ils difentn’eftre 


D 


_ 
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u'vncinuegtion humaine pour abu- 
2f les eue Impieté malicieufe ! Er- 
cur abominable ! Qui peut doubter 
ue la Confeffion n'ait efté inftituée 
lu Fils de Dieu? quand parlant à fes 
\poltres, il leur dit, Les pechez que vous 
emettrez, feront remis, C ceux que vous 
’abfondrez pas, ne feront pas ab(ous. Pou- 
oit «il parler plus clairement ; pour 
ous declarer que fon deffein eftoit, 
ue les hommes deuoient confefler 
zurs pechez,non feulement à fes Apo+ 
res, mais mefme à ceux qui leur fuc- 
cderoient au minifterc de l’Eglife, 


Ioan. 10; 


omme font tousles Preftres, quieftäs. 


pprouuez,ont pouuoir, ou deremcet: 
‘ou de ne point abfoudre les pe- 
hez. Concluez donc, que la Con- 
ffion auriculaire éftant inftituée du 
ils de Dieueft loüable, &tout Chre- 
ien qui veut mettre fon falut en affeu- 
ince, doit fouuent la pratiquer. Vous 
efte-il encore quelque doubte? 

LE PROS. Ha!Dieu,que ie m'e- 
ime heureux , d’auoir cfté fi briefuc- 
set inftruit: De pauure ignorant que 
cftois, ie fuis deuenu bien fçauant, 
giefpere queie mourray dans la pro- 


/ 
4 


… 





E 


16. Premier Entretien, 
fcflion de la foy CRE Si tou 
tefois vous voulez m'y cbnfirmer pat 
raifon & par quelque rare exemple, ie 
fcray encore plus content. :  :: 
LE >. NEO PH. S'ilne faut que des 
raifons pour vous confirmer dans ka 
creancc des Myfteres , que nous vous 
auons expliquez , ie pourrois vous cn 
apporter defortes & defolides ; mais - 
ie mecontentedcvous dire, qu'il n'eft 
- fien de fi-puiffant pour vous affermir 
€n la Foy, que vous commencez de 
profefler , que de. confiderer tant de 
_ petits garçons, & tant de jeunes fil- 
les, tant de Rois, Emperceurs & Papes, 
qui ont donné leur fang pour fouftc+ 
nir la treance de la Religion Catholi- 
que. Dis-moy ;Eglife de Geneue, Où 
font tes vrays Martyrs, qui fouffrent 
les 10,1es:20, & les 24 ans de mar+ 
tyre , comme à fait fainét Clement? 
Eglife de Luther, dis:moy lenom de 
ceux , qui ont donné leur vie pour’ Iæ 
defcnic de: tes erreurs ,.que tu tiens 
pour des veritez : Conte;s’ilt'eft pof: 
fible ; les vnze mille Vierges; les 4e 
Martyrs couronnez;les legions de fol- 
 datsmartytifez, & lesinillians & mil: 
| Lions 


’ 
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ions dé Martyrs; qui font morts pour 
la défenfe de la foÿ Catholique? Aprés 
tcla, CHER PROSELYTE, vou- 
driez-vous n'eftre pas conftant en no: 
ftre Religion ? O cotiardife infuppor- 
täble l'Adjouftez s’il vous plaift le: 
nombre des grands & excellencs- cf. 
ge ontcrèu tous nos Myfteress 
le peu qui fe retrouuent parmyles 
Herctiques. Où font; Eglife de Cal= 
uin ; où font tes Auguftins tes Ber- 
hards-tes Ambroïfes,tes Chryfoito- 
mes, tes Gregoires, tes Tuftins? Où 
font, Eglife de Charenton, tes Ger- 
fons, tès Gencbrards, tes Sidoines, & 
infinité d’autres qué ié pourrois nom- 
mcr , fi leur humilité ne me férmoit la 
bouche ? 11 n'appartient qu’à l’'Eglife 
Catholique d’auoit ces grands efprits; 
& ces lumieres du monde, à la fuitte 
defquels il eft impoffible d’errer: Donc 
pour cônclufion, il faut eftre conftant 
en voftre Religion, nn 

. LE PROS. Pluitoft mourir qué 
de m'en tériter : Le ne vous demañde 
qu'vn exemple, qui me face cognoi- 
ftré iufücs à quel poind,doit eftre ma 
confiance ; pour eftre parfaitemenf | 
Chreftiennes B 


— 


d 








18 … Premier Entretien, 

: LE 1, NEOPH. Pourray-je bicrÿ 
vous dire fans pleurer ? l'exemple que 
l'ay leu dans l'hiftoire des Martyrs du 
Jappon. Il eft fi puiffant pour atten- 
drir vn cœur, qu'a moins d’eftre en 
durcy, on nepeut qu’on ne donnedes 
armes de douceur. Efcoutez-le auce 
deuotion, afin que voftre ame conçoi« 
ue vne genercufc refolution de perdré 


pluftoft la vie , que la foy Catholique. 
SE XEMPLEÉ.. 
| L ne faut que lire l'hiftoire du lip 


L pon ; pour dire que Dieu à fa cou- 
pelle auffi bien que l'Orfcure; danis Ja. 
quelle il efprouue la force des coura- 

es Chreftiens ? Il pleut à fa bonté de 
rire vn effay de la foy d’vne noble fa+ 
mille lapponnoife , & [a voulant met- 
tre dans le creufet , il permit que le 
Prince Michelsnourry dans les erreuts 
du Paganifme, alluma le feu de la per- 
fccutien contrevn grand Capitaine 
de fa Nobleffe, appellé Thomas, fon, 
frere nommé Matthias leur mere ap< 

cllée Marthe,& deux de leurs enfans, 
Ce Prince, hon moins barbare > quc 


à br jus ! © .4« É .* 
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Des princip. M Iyfferes delà Foy. 15 
Cruel; voyant que cetté noble famille 
s’eftoit faite Chreftienne , ordonna, 
ou qu’elle renonceroit à la foy Catho: 
lique,ou à lavie. L'Arreft ne fut pas 
fi-toit re &intimé aù Gouuer2 


. heur de la villé, D de 


Thoräs ;luy eñ vient donner aduis ÿ 
& le pria tres-inftimment de fauuer fà 
vie ens’enfuyant ? le n'ay darde, dit te: 
faillant Capitaine, de fuyr quand is a 
gir deconquefier le Royaume du Ciel: ie Vols 
remercie d'la faucur qu'il vous x plea niè 
fairésenme donnant ce mot d'aduis ie m'ers 
Jeruiray-pour me difpofèr aw martyre. I} 


_ Méùt pas fi-toft fait éétte belle repar- 


tie, qtiele Gounerneur l’enudye inui 
ter àdifher : IL y va d'autant pluà cou: 
ragéufement; qu'il fe doubte bien qe 
ec difnër Iuy coufterala vie. Cofime 
il entre dans lé {alle du féfin}cé Gou- 
ucrneur fe traitrañt dé comphment ; 
Je faluë, &:le fupplie d'oBèyr à fon . 
Prince, qht ñe peut fouffrir qu'il foit 
de 11 Religion Catholique, À cëlà 
Thomas demeutant ferme; proteité 
qu'il éftpreit derendre totites les fouf- 
miffions que doit vn fubjet à vn Roys 


F f 


pourtiét qu'on ne diÿ parlcpaist dé | 


Bi 


. 





20 .  Prémier Entretiens... 
renoncer à la foy Catholique, qu'il né 
quittera jamais qu'auec Ja vic. Cefut 
aflez dit pour irriter le Gouuerneur ; 
quid’abord luy fait gloire d'vn grand 
coutelas qu'il tenoit en.fa main, & 
demande à Thomas s’il penfoit qu’il 
fuft propre à donner vn boncoup. Owy 
deasrcfpondit-il,i me donnera s'il vous 
Plaifl le coup qu'il y a long-terips que ie défis 
re Cela dit,ilfé met à genoux, releuc 
{on collet, & tendant doucement le 
col, il reçoit le coup de la mort. Peu 
aprés onattaque fon frere Matthias, Se 
luy faifant voir fon frere mort, on luy 
perfuade d’eftre plus fage ; & de.n°e 
_- fe point.fi rebelle aux volontez du 
Prince. . 44 dit-il, ie Jaisnoble afibien 
que mon frere, quo quéie fois fonçader, 
éxy autans de coutage.que luy pour feufrir 
Le martyre L Ne penfex pas que la mort 
a cfouvente sfon.fang encore bouïlonnant 
féhanffe, mon:courage de vous donner la 
vien, Ten x207La. m0 col s donnez, me 
la caupdè grace. À peincauoïr-l achc+ 
4 de parlerqu'on luy tranche la teftes 
Von croirez poffble,, que, Dieu fe 
contenta d'c{prouuer'ces deux nobles 
gourages 8 Non, non, rchouucllcz 


eh 


5 


| Des pr hcip MA lyffères de la. 0y. SÉ 
voftrc attention, & vous verrez vn des” 
magnifiqués triomphes de la foy Ca-: 
tholique. Thomas & Matthias ne font 
pas #-tôft morts qu'of appelle Maï- 
the leur mere, auec leurs deux pétits: 
énfans, dontle plus aagé ; appellé hià 
fto; #Auioit encore qu'vnze ans, & IE 
Plus féûfie, appellé Tacques: en auoit 
. REUÉ: FA veoir paroiftré cette noblé 
Därñé ténänr de fes: deux mains {cs 


+, » : 


grand merc pat la-mort de Iacques 
& Fuite ; qu'elle regatdoit comme fes 


äy-je bien qu'vnc 





2%  Prémer Entretiens = 
Catholique. Elle donc fevoyantpref, 
ée,ou de donner de l'encensà l'Idole, 
ou fa vie au bourreau, choifit de mou 
tir, pluftoft que de. faire ce traiét de 
lafcheté ; & d’vne parole forte & cou- 
rageufe elle exhorte fes petits fils’ au 
martyre, & leur perfuade de. mourir 
Catholiques. Lefoufris qui parut en 
leur vifage, manftroit bien qu'ils, en 
eftoient contents : &de fai@, ils dis 
ftribuent leurs petites richefles à Jeuxs 
chers compagnots, prennent. leurs 
belles rpbbes,difent Adieurà leurs.pa+ 
rens, & paroiffans deuant, {eur lage, 
ils le prient de les condamner au mef: 
me fupplice que leurpere. ILeft donc 
ordonné que Marthe, Jacques &e lufte 
pafcront par les.mains du bourreaus” 
& parceque Marthe eft d'ynecomple- 
xion délicate , & les deux enfans en- 
coretrop fbibles-pour marcher;onileg 
porte dans vne chaire iufques au licu 
où ils deuoient mourir. L'Hiftorien 
marque aur ces perits cnfansn'y fu- 
Lent pas fi-toft artiuez , que d'vn plein 


faut ils, ietrent hors de la chaire. 
cherchent le bourreau qui denoit.les 
mettre à moit ; l'ayant trouué, ils le 


U & .". : << Fe 





… Desprincip Mifieresdela Foy. #3 
careffent comme leur:bienfaéteur, & 
tous deux embraffent Marthe leur 
grand’ mere, la baifent pour la der: 
nicre fois, & luy difent Adieu. Vous 
les eufiez veu attachez à fon col ;qui 
tuy faifoient mille carefles ,tantoft ils 
la remercioient dé la'faueur qu'ellé 
leur audit faite de lés auoir nourris'eri 
la foy Catholique;tantoft ils la priciét 
de prefenter fes 'prieres à Dieu pour 
leur pérfeuerance, tantoft ils luy pro- 
 imettoient deprier Dieu pourelles en-+ 

fin lés bourreaux ”ne leur permettans 
pas deluy parler dauätage;ils n’eurent 
que le temps dePembrafler tous deux 

Alors facques , comme le plus jeunes 

fe iette fur fon frere, &.d’'vne voix har+ 
die s’efcrie, Mourens,-:mon cher. freres 
mourons pour FESVS-CHRIST. Tufte 
retenant es fanglots; reçoit, & ‘em-! 
braffe fon frere , & faifant vn echo, 
repetc: AMourons, mon frere Iacques, mon 

rons pour FESVS-CHRIST ; plufloff que: 

de'n effrè Point Catholiques, C* permette 
roy de mourir deuant vous. Non, nom, FC-" 
part lacques ; iemourray lepremier, Puif- 
que lg fais venu le dernier aumondeie veux : 
allit lepremieren Paradi, Allez à la bonne 
B iuj 


* 


| P remier Entr tte CENE “ 
beure, dit luite, auf fuis-je bict aife. dé 


se. 


mäde vnc heure pour faire fon oraifon, 
mentale: Ha Dieu! que cetre oraifon fut. 
Jeruëres& à la fin ellevatropuer lebouxs, 
reau,qui d'ynfeulcoup la fait Martyres 
Ne voile pass FHER:PROSERYTES a 


pute 
n 
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— … 


cnfans, &dç jeunes filles qui png fecllé 
cette foy par leur fang innocent ;& 


86 : - Premier Entretien: 

danscette pénféc dittes , Pourquoyne fè 
dois-je pas ce que ceux-cy € celles-la ont fais? 
La feconde eft ; de confiderer la gloire 
de ceux qui font mortspour la defenfe 
dela Religion Catholique, &penfant 


à leur couronne, que voftre ambition . 


foit d'en auoir vne fémblable. En 
troifiefme lieu, penfez aué la mort la 
plus glorieufe, cit celle que l'an fouffre 


pour la caufe de Dicu, & partant des 


firez le mattyre,afin que fi vous n’eftes 
cffeétiuement Martyr; vousle foyez de 
volonté. Faites fouuent ces confide- 
rations ; & attendant que nous vous 
entretiendrons plus particulierement 
de nos Myfteres, fouuenez-vous de 
cette belle fentence de S. Auguftin, 
au Serm.23. de Temp." 
La Foy eff le commencement du. : 


.falur de l'homme;silnela, î 
Calme pe fre fe on 
., semènde,ny ghrifé 


h .# 


en 2 GER a uses 


Fin dupremier Entretien: 
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“ENTRETIEN. : 
DPCMTSTÈRE 
“‘delatres-[aintte Trinité, € 


L' 
r Lu 


77 de la diflinétion des 


re perfonmeses 


(RS lo der 
SN No tr HA 


Lenteur | } STE ST pe sort 

-- LE.PROSELVTE.. :: 
ay SERAY-je bien, mon, 
NN Dieu, penctrer vos {c- 
2) ]h crets , & demander l'exz 
-plication d'vn.Myftere 
SA qui cft incomprehenf; 
t efprit humain? Le fçay bien 
















ble à tou 


_quevottre bonté eftaffez grande pour 


mc lepermettre, & pour donner quel 
que lumiere à mon efprit, à la faucur 
de laquelle ie puiffe chafflermon igno: 
rance, & apprendre ce que ic dois 
croire de la tres-fainde Trinité : Ap= 


7 


“ftrui. | 


38 Second Entretien; 


‘puyé furcette elperance, ie demande 
“à ces Néophytes Chreftiens, qu'ils” 


mexpliquent ce-grand.& ingfable 
Myftere, : 4 . Ÿ ps  .” 


LE 1 NtoPf. Stfé Myflére fé 


incffable, comment pourrons -nous 


d'expliquer 2'Tl'v4ut. mieux certes l’a- 


dorer par va humble filence,_& dire 
auccrefpét , Le crois ,Le 5rois qu'il ÿ av» 


_ Dien'enrtois perfonnes.. Faites cet acte 


F 2% M : — 


de foy , & vous ferez fuffifamment in- 


LE Pros. Encor faut-il s'il vous 
plaïft, me donner quelque cognoif- 
fancedeceMyftere; fin quél'atte de 
foy que ie feray, ait plus de perfection 
ê dé miérite pi -7 1710 AIRE 
LE 2, NÉOPH.:l'éd fai Contèntk 
Mais paré que-C'eft vi: mer où l'on 
fc peutientter fans crainte de naufra- 
pes RES son-dé fe prémunir dfrfigne 
de la Croix ; à l'éxemple dc:éeux qui 
éntrans danses eaux, tafehentd’eui, 
cr pa fige Le dangér qui à dé 
F perde Commençons dünc cet 
entretiéni en faifanc le figntide Là 
Érbix! Sup 05 Sn GE ” e22URT 


LE PK os. Votre confeileft bors 


L 
’ 


Stpourle Gin, ie is ou dd 


* tion, Aw.nom du Pere :@.dulFils, dt 
k Sainét Efpris. & vous demande.ce queie 
dois croire de latres-fainéte Trinité. 

rt . Lei. NEoOPH. Vous deuëz croire De l'unis 
é que c'eftun Dieu en trois perfonnes , ré.dffcer 
: Pere, Fils &S. Efprit : ie disvn Dieu, ‘e a 4 
. pour marquer l'vnité défon-eflence & !! pus se, 
he de fa diuinité;8c ie dis en trois perfone mi 
» nes pour vous apprendté'la [Frinité; > 
* _ &ladiftinétion des perfonnes : l vnité 

_ feprenueparla parole deDieu;quia 
: ditsle fours Dieu. Gr iln'yemapôins d'autre, as 
n guemnoy La diftinétion des-perfonnes ** 
rh fe remarque au Baptefme:de-LEs vs 
: CHRISE ;où le Pere faitentendrefa 


| voix, le. Fils eft baptifé ,:& lc Saind 
"1 Efprit paroift en formé de colombe; 
n  L'vn&lautre cft encore fondé fur là 
vi forme de bapifer c que: JESVs-CHRISE 
d cnfeigna à fes Apôitres; quandil leur 
ne ditél dlem:a@r enfcrgnez:tous les peuples x EnS.Mat: 
Les bapcifent ae non: duPére ; du Fils; ",s 7 
de dusainétEfprr. Difant aunoinsil mon 
téc vaité de L le Diuinisé ; s & . dy 


veu re car: he 
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Le Pros: le neférois pasProfe? 
Jyte fi ie le conceuois parfaitement ; 
Te vous prié de continuer & m'expli- 
quer commé ces trois petfoniits né 
: font qu'vn Dieu, 

Piste” -LEs2. NeEoÿH, Il fut de neceffté 
par fm feféruitsde quelques fimilitudes ; Mais 
pren, auec ce môt d'aduisi que éellésqu’ of 
. prend des chéfes materielles pour ex: 
pliquer les fpirituelles ,ne foht iäniais 
parfaites: Sur céla repardezle Soleil ; 
nevoycz-vous pas en cebél Afretrois 
_Chofes ; fon-rayon; fa lumiere ; &-fa 
chateur ? & cependant ét n left qé'vn 
Soleit;veus auez donc l'unité dans la 
pluralité. Confiderez vne rofe jvous | 

y tecognoiftrez fa fleur , fon odeur & 
fonongle; qui toutes trois ne foñt que 

la nature dé la rofe : Quand il vous ar- 
#iucra d'auoir Vn efcu d’or; otis ÿ pqu* 
üez remarquer trois chofes differcir: 
77 Tes, l'or; Fimage& le prix, quine font 
.’qu'vncfcu: Quand vous vous! promc- 
nez dansle jardin de voftre peresar< 
rcftez-vous à confideier: th bre 1 

s'y trouuc la racine, letronc &lefueil- 

hge, quine font pas trois arbres; Mäig 

j'ay tort devous du j de ci) hots 


_ 


Du Myfiere dela fainéle Trinire. 3x 
devous-mefme, vous n’auez qu'avous 
arrefter ch la confideration de voftre 
ame:N'a-elle pas fa memoire, fonen- 
tendement & {2 volonté? &: vous ne 
dites pas cependant que vous ayez - 
trois ames. Dites le mefme des trois 
perfonnes de la fainéte Trinité,& dans 
Jeur pluralité recognoiffez vne vnité 

‘flence, | ne 
. LE PROS. En verité ces fimilitu- 
des ont difipé la peine que ï’auois de 
conceuoir. cette premiere difficulté, 
Permettez moy de pañler à vne fecon- 
de, & de vous. demander comment 
ces trois perfonnes font diftinétés. 
-LE1.N EOPH. Elles font diftinées; ” 
parce qu'elles ont diuerfes relations 2° La die 
ou fubfitances:le m'explique. LePerce-: Dés 
comme perc;fe rapporte aù Fils; car fe 
fans le fils il ne feroit pas pere; & fa 
relation ou rapport, c'eit fa paternité, 
Le Fils comme fils , ferapporte auPe. 
re, veu qu'ilne peut eftre fils qu'iln'ait: 
vnpere, & fa relation eft fa filiätion: 
Orlapaternité du perceit-diftinéte de 
Ja filiation du fils, & par confequent 
la perfonne du perc,eft autre que celle 


du fils, De mefne le Sainét Efprie 


Ld 


‘ 


22. “É cond. Entretien. ‘e 


comme ic fpirés fe rapporte au Pere 8e 
ai Fils, qui l'ont produit, fa relation 
c'eftfa fpiration pañliucs & parce que 
{a fpiraiori n'eft, ny la- paternité: du 
Pere ,;nyla liarion du Fils ; il eft vnë 
troifiefinc porfonne diftindle du Pere 


‘ & du Fils, : 


-LE-PR6S..  Voftre diGgurs. ht af 
Le clair ; mais il me vient vn doubte à 
prôpofér: 2Cès trois perfonries eftane 
diftinétes peut-on dire que le Pere ef 
autre chofe:que le Fils ;-&le Fils autré 
chofe que le Sain& Effirie 2 

LE 55 NEOPH. On peut biéti dirè | 
que le Pere eft autre que lé Fils mais 
ion pas autre chofe: lé Fils fe autre 


… queke SainétEfprit ; mais non pas aus 


. trechole. Envoicy la raifon, qui dit 
autrechbfes dit difliñction d'eflenice 3 


.. qui ne fe réféuuc poiit eñ'cés trois 


Diuinesperfonries ; fiais qui dit feulez 
ment'autre;#e parle que dela diftin- 
étion désperfonties, ; Qui Comimie nou$ 
auons dit; fe trouue eti ceMy ftere; : 
LE PROS. Ouy maïs; fices  Dcrfoi 
hés font diftitites;comriént font-elles 
egales en perfedtion? 
LE: NiGrH, Ellesle font, pare 
| qu clles 


Du Myfleredela fan&eTrinité.zz 
qu'elles ont vnemefme nature;mefme »,. lei 
cflence, & mefme Diuinité; & parce Jiré de 
que leur eflence eft infinie en perfe: lewrs pere 
étion, il s'enfuit qu’elles ne peuuëent fééfiens. 


_* eftreny plus ny moins parfaites : fibien 


que le Pere n'eft pas plus fage que le 


Fils,nyle FilspluspuifflantqueleSain& 


Efprit, nyle Sain@ Efprit moindre que 
le Pere & le Fils, puifque c'eft la mefine 
fagefle, mefme bonté;mefine puiffans, 


. Ce; & mefmeinfinité, Si Pierre, leari Se 


Jacques eftoietit infiniemietit parfaits; 
on fc poutroit pas dire, Pierre eftplus 
parfait que Jean; car. Jean Gui fetoit 
moins parfait, ne feroit:pas infiniemée 
parfait: & äinf qui diroit le Pere £ft 


plus puiffant que le Fils ; ou le Fils plus 
fage que le Saint Efprit,diroir en fuite | 


ce que le Fils n’eft pas infiniement pnifs 


fan, nyle Säin@:Efprit infinieincht 


fagc;& ec feroit leuroftet la D'iuinité, 


_ qui doiteftre infiniement parfaite: 


! LE PROS. Quelqu'autte fimilitis 

de pourroit encote micux me faire 

conctuoir cette bgalité de perfectioti 

dans vnc pluralité de perfonnces; Vos 

fre efprit peut-ik en adjoufter vne fes 

éonde? : | É ue 
6 


À LL +) LAUT 


\ 


Dyounée 


par fims: \ 


litndes | 


TUE Second Entretiens?" 

.-LE 2. NEOPH. Pour vous cohtcit 
ter pleinement, l'en adjoufteray deux: 
Remarquez laprémiere: Il eft:efcrits 


+ qu'autrefois on ouuritle cœur.de cette 


grande fainéteGlaire de Montefalcos 
& qu'il s'ytrouga trois petites boulet> 


| tes;pôur marque dela deuotionqu'ellé 


auoit à la tres-fainéte Trinité, Or com- 
mc'onife doubta bien que césboullet- 


toseftoient myfterieufes , on:voulut les 


pefer, & enimettant vne dans:vn'baf- 
fin.de la balance, & les déux-antres 
dans le focondbaflinson trouua qu'vne 
feule pefoit autant que deux ; &kes 


| deux nepefoiéntpas plus qu'vne: Ap: 


bliquez cela aux.trois perfonhes'de la 
fain&e Trinivé ; &vous. croirez/faciles 
mét que leubs.perfeétions fonvegales; 
& fi voftre efprit eft encore doubreux; 


penfez à ce que ditvn Naturalifte de 


Ja palme. Elle porte, dit-il; fes palmes 
dettoisentrois@&fronfemevne datte 


entérre, il en vient trois pêtites pal- 
mes’, & ces trois palmeseflantiertées 
dans vne mefme foffé , il n'en:vient 


“qu'une , qui alesperfeétions des trois 


autres, & lour-eften-tôut egale: Ne 
voila pas des fymboles de la Trinité 


Du M fière de lafaiñéte Trinité . $$ 


Un  dansl'ordre dé fanatuté & de la grace? 

it Sur cela vous eft-il veñu, quelque diff: 

D CR T2 

Co, * L E PRO s. Ouy, carie dis,fi ces tros Objcition. 
ee Perfonnes font égales entout, on no 

lle peut pas dire que le Pere foit deuant ke 

: Fils, nyé Fit deuant’ te Sainct Efprit, 

le À cepéndant quand'oh #$ nomme ;t6 


Perc eft'toufiours le preriier, le Fils Le : 
er fecondile Saint Efprit lé‘troifiefitie?" 
l Lex N£orx. Vote dificuteén R/P7/e 


ET à 12: NS DEYERLIEN LIOT OT fe se al: l bie- 
ci afilez bohne ;'ais facile à décidér’} a: Re 
“VNÉ SES PE ET PR PRE D 4 D CR D ET SITES [8 PPPE: Set Sas 

Qui fçaura bien diftinguér dcux'fortc 
| ne depriorité."Tl'ÿ a vite priorité d'éigie 
Ap: ne, & priotité dé nature !'La pricrité 


Le la “de hate ; ‘éft celle';qui éft'entte "là 
cle caufe &Pefc@;& cellc-cynepcutéftte 
ales entre lés trois perfonnés'de la farñéte 
cUx, Trinité : cat Ic Peré”n'éft pas la cafe 
Le de du Fils ny lc Fils du/Saïn@ Efprit@ 
Amés de écttefacon on ne pétt-pas dire > que 
daté: Je Percdft deuanrieFif ny Fils de 
pd. int le Sin Efprit. L4'briorité d'6- 


ms ripincs eft'éelle qu'a lé principe’, en 
vient confideration dece, dontil eft princi- 


ro, peste cHétéy fe'tron le éritre les pér- 
, N fonnes dé la Ttinité’: caf lé Pere‘cftant 
CUS le principe du Fils,on tofivoit qu'il eft 

C ij | 


Les trurs 


perfonnes 


f 
ON Crcé. 


1 à E 


.. 
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ofiginairement deuant luy , fans que 
toutefoisilaitfon eftre deuantluy. 

LE Pros. Ie pale à vncquatriefme 
difficulté , & demande ; qui des trois 


 perfonñes de la fainéte Trinité, a creé 


le Ciel & la terre? ss 

LE 3.N EOPH.Toutestrois l'ont creé; 
parce que leurs actions au dehors font 
indiuifes,icveuxdirc,que n'ayant qu'v- 
nemcfinc eflence, & vne mefine puif 


fance,clles trauaillenttoufours enfem- 


ble,quand elles produifent quelque ef- 


fe au dchors,comme a cfté la creation | 


du monde. Que fi vous m'ob jcétez, que 
dans le Symbole des Apoftres ,on ap- 
pelle Dieu le Perc le Createur, fans 
donner ce nom, nÿ au Fils,ny au Sainét 
Efprit: Le replique, que pour nous faci- 
liter le moyen de conceuoir ces diuines 
operations, on attribuë la Creation au 
Pere, la Redemption au Fils, & laSan- 
“ification au Sain@& Efprit, quoy que 
ces trois Diuines perfonnes ayent con- 


_tribuéà ces œuures, vnmefmeamour, 


& vne mefme volonté. . | 

Le PROSs..Me voyla affez bien in. 
itruit , de ce qui regarde en: gcncral 
Ie Myficre de La cres-fainéte Trinité , 


| 
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parlonsplus en particulier decestrois 
Diuines perfonnes; & pour commen- 
cer, Dites-moy, pourquoy la premiere 


perforine s'appelle Pere ? 


LE 1. NEO PH. Parce qu'il engen- 


dre le Fils: & voicy comment. Eftant 
infiniement parfait, il fe contemple 


Portirquoy 
ls premie- 
re per/on- 


foy-mefme , auec l'œil tres-pur defon yes éppel- 
entendement ; & dans’ l4 confidera- k-elle Pe- 
tion de fes grandes perfeétions ,ilenre. 


gendre vnautre foy-mefme,qui eft fon 
Fils, auquel il donnetoutefa fubftan- 
ce ; & tout fon eltre: d'où vient , qu'il 
cft Dieu comme fon Pere, egal à luy, 


+ 


| &n'eft pas plus jaune queluy. La fi- Similitn= 


militude d’vn miroir sus beaucoup de 


ie féruir pour vous faire conceuoir 
cette generation cternelle. Degrace, 
regardez-vous dans vñmiroir ; n'eft-il 
pas vray que vous y produifez vneitna: 
ge, qui vous ÿ:repréfénte fi parfaice- 
ment, qu’il eft impoñfible d'y remarz 
quer quelque traict different. Or cet 
image s'eft faite en vn moment, & par 

vnfeulrégard.Confideréz le mefiné en 

cemyftere, & dires que Dieu le Pere:fè 


contemplant foy-mefme auec l'œil de …. 


Fintelfect dans femiroix de ps Diuinité . 
| Ci 


me 
+ 
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engendre vne image femblable à ys | 
& parce qu'il cGmunique à cette ima; 
gc tout ce qu'il eft, cette image eft fon 
Fils, & ce Fils eft Dieu, auff parfaiés 
aufh bon, auf puiffant, que Dicu fon 
Pere qui t engendre, & c'eft Graïfon 
. de cette genetation cternelle. qué: la 
premiere perfonnes’ appelle Pere... 
LE PROS. Pourquoy la lcpnde 
:-berfonne s'appelle-elle-Fils 2: 
| Peurquey - LE 2, NEOP&: Il eft ad je La 
Eee % dire, car fuppofé.que le Perecngens 
Er ‘ dre vne feconde petfonne ; cle-doit 
. porter vn nom-din face voir qu'elle ft 
engendrée ; $ ce, nom c'eff. ccluyide 
:, Fils, que l'on appelle encore:Verbe, 
Aux te- S. Paul l'a appellé da fplendeur du Pere» 
breuxch, {4 figure de [a Jubffance l'image de-fa bon 
#2 té: Mais.de tous; ces noms in 'en-cft 
 pointdeplus propre, deplus commun, 
&de plus ordinairerque celuy.de Fils 
_ qu'on-donneàla feconde perfonne, 
pour marquer lerapport qu'elle a èle 
pefiaonc quid'a engendrée, . :,.: 
“LE PROS: Le ils ! nn. ail qu'vpe 
| Gumbien faturc aufidienque fon Pere? : 
de natures‘ LE: 3° NE © P H Excufez- -MOYs il 
a leFils. aa deux rare in & Nature ‘ 


TRS 
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humaine. Il a la nature diuincdefon 
Pere,& cede toute eternité, &ila:pris 
Y humaine dans le fein-de la Vierge, 
comune nous vous expliquerons,traits 
tant: defoninçiination;maiscepen- … . 
däint vous fçaurez;queconfideré COM 
mc-homine, il.eft aprés fon perc, & 
moindre queluy;& comme Dieu, ileft 
cfgal& auffiparfait queiluy:  ; ;: : 

«LE Pros. Ilrèfte demedirepour+ 
qüay la troificfine- perfonne s appelle 

Sainét Efprit #0 nt + 
LE 2.NÉ oPæVoltre dos peut RE 
comprendre. deux:ehofes., car vous ppclle.on 
pouuez demander opouiquoy il. :s’ape larroifef 
pelleEfprit., & en Rate te me Sanié 
quoySainct, à celaie:refponds; qu'il FRE: 
s'appelle Efprit, parce qirileft fpiré dt 
Pcre,'& du Fils, c'eftèdiresileft pro- as 
duiti&-prôcede ide l'vn:&. de l'autres 
Cette proccfion.s'appellät: fpirations 
& eftant propre àltroificfmeperfon- 
né de la T rinité, fait que le nomd'Ef= 
puit eft vn nom perfonnél 8: propre:au 
Sain@: Efprit. De plus ;1t s'appelle 
Saint, parce qw'ilcft fainét par excel 
kence, eftant le péindipe:&ela lourde 
toute fainétetés 221: >: 1324297 3 er Us 1127 

C ii 
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“LE Pros. Me voila fatisfai@ touZ 

chant fon nom, mais ie defire fçauoir 

” quoy il procede duPerc& du 
sg 


Comme le Lei. NeoPrs. Il procede de ces 
Saint deux diuines perfonnes par voye d'a- 
Efrit  mour, c'eft à dire, que le Pere & le 


t 


ne. Fils s’aymans mutuellement , produi: 
HE ent vn amour & cet amour eft per: 


du Fits fonnellement le Saïn@ Efprit; qui.eft 


_vn mefme Dieu que le Pere 8: le Fils; 
Similin. ayant vnemefme Diuinité, Voulez- 
dé: voussvous feruir d'vnñe fimilitude pour 

+ comprendre à demy ce Mytere, figu: 
." rez-vous va: lac, qui vient d'vn ruif- 

- ‘feaus, & ce ruiffeau d'ync:fonteine. 

© La fonteine neregçoit pas l'eau duruif- 
feau,maisellc:la luy donne,& aucc luy 
elle:la communique au lac. Lelac là 
reçoit fans lirendre; ny aurtifleau,ny 
; dla fonteine, 8 taüstrois n’ont qu'v> 
ne mefme eau. Faites maintenant lé 
rapport, & dites le Pere eternel eft 1 
fontéine qui donne à fon Fils, comme . 

dvn ruiffeau, fon eflence: le Pere & le 

Fils l communiquént'au Sain@ Ef> 

prit, qui comme lacla reçoit, fans Læ 

rendre;& cette effence communiquée; 
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ft la mcime;qui fait ces trois perfon- 
nes parfaitement egales. Vous refte- 
il encore quelque difficulté fur ce fu- 
jet? ti 


re eft fi profond. que nous nepouuons 
le penetrer dauâtage fans quelque ef- 
pece detemerité. Ecpour cela ic laiffe 
-plufieurs queftions curieufes pour vous 
en faire vne morale, & pour vous de- 
mañder quel,honneur le Chreftien 
doit rendre à la tres-fain@e Trinité? 
- LE2.N EO PH. Pour vous refpondre 
folidement, je vous diftingueray trois 
fortes d’adoratiGs:la premiere ef, cel- 
Je que lon appelle Latrie, qui eft vn cul- 
te fouuerain : la fecondes’appelle Hy- 
perdulie,qui cft moindre: & la troificf: 
me porté -le nom de Dulie, qui ef la 
plus baffle de toutes, Or.côme les trois 
Done de lafainéte. Trinité ne font 
/quvn Dieu, fouuérain Seigneur & 
Createur du monde, il faut leur ren- 
drele culte.de Latrie, &leshonorer de 
la füpreme adoration, recognoiffant 
leur fouugraineté par nos foufmiffions 
volontaires. - :. 24. 
- 2 Le PRO sMäisencore;n'ya-ilpas 


. LE Pros. Ie fçay bien, que ce Myfte- | 


Quel hon- 
ncur faut 
sl rendre à 
la fanite 
Trinité, 
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quelque ceremonicien PEglifeCatho: 

lique ; qui nous:oblige de:penfer à te 
Myfbere® "un, ourct ss 

Quelle ce. LE 1. NEOPH, Ouy certes, il nç 
remonte faut Que faire le fi gne de la-Ctoix ,& 
l'Eglife difant, :4u nom du Pere, duFils + du 
pour l'ho- Sainit Efprit;wous pouuez dans vn vray 
"7" féntiment dedeuotion ;offrir au Pere 
voftre memoire ;'au Fils voftreienten: 
dément , & voftre volonté au Sain® 
Efprit: Oubienconfacrez vosa@ions 
au Pcre,vos paroles auÉils,8& vos pen: 

: féesau SainétEfprit. Enfinsrapportez 
+. « au Pere voftre éftre:de nature; au Fils 
-+., : Celuydegrace, &au Sainé Efpriteez . 
7.7 luy de gloire-que vous efperez auvir, 
7 Quefi vous voulez rendre:vmhonnent 
plus veleué, & qui vous foi plus profis 
table ,tafchez de rendre voftte-ames 
comme vnevraye &parfaitcimage de 
la tres-faim@e Trinité; du'orrvoye’er 
clle vne: vnité de defirsi& :d'affeions 
à ncplaire qu'à Dicu;vne pluralité de 

| fainétesioperätions quifoïent à {x plus 
grande gloire, &rvneegalité: d'efprit 
dans:les:diters Accidents. de la fortu- 
ne. Si vous honorez dela façon cét 
ineffable Myftere ; efpetez déreceuois 


Du M ffert delafuinkle Frinite. 43 
Ja faueur que receut autrefois fainète 
Theréfe,çëmme dllelerapporte;quäd P. Ribers 
elle dit, qu'vn iour elle eutprefente en ‘** és 
ne vifion intelkcétucile routerla tres- 
fain@e-Trinué , & chaque ditine per- 
fonne luy:fift yne:grace particuliere, 
le Pere luy donna fon-amour, le Fils 
fon defir d'endurer, & le Sainét Efpris 
: F'embrafement de fon amour. Hono- 
rant,ces,trois, Diuings, perfonnes du 
meilleur de voire cœur, cfperez d'ob- 
tenir vn._iour de fembla fes faucurs. . 
. Le Prps..Enverité jetrouuc que 
vous moralifez fort bien nos; Myhe. 
res; fivousvoulez adjoufer.vn-Exem- 
ple-à.cette moralité, ny mon efprie, ny 


celuy detoutautrene fçauroitrien de: 
firehdauantage,. 7 -2. mini - 
Lez NEoPH. Voftre demande 
mefemble:firaifonnable, que ic croi- 

tois offenfer;l'honnefteté, Chreftien- 

ne; fiicrefufois.de vous dire LExemr 

ple queilayleudansl'hiftoire défainét 13, , 
Gregoire de Tours. Donnezmoÿ VNC Franc. 
attention parriculiere,& Lefpere qu'il 5 
vousfera autant agreable que profita: 
ble pour concçuoir l'obligafiqn.qu'a 
Loute.age,Chreftienne, de croire c& 
Myftere. | | 


&a  SeondEntritin, 
Où peut dire que là Foy eft I 


victorieufe de la Nature ; puis 
qu’elle 1 foufinet à fes ordres, & la 
change felon fes volontez. I ne faut 
que confiderer, comme quoy;tous les 
Elemens ontobey à la Foy;quand elle 
leur a commandé. L'eau n'a-elle pas 
changé fa fluidité envne folidité pour 
rendre honneur à la foy de S. Maur? 
La terretoutefechc n'a:élle pas don- 
né de l'eau, faifant fortir des fontei: 
nes de fes rochers, quand la foy de 
S. Benoiïft l'a commandé ? L'air ne 
quitte-il pas fa contagionsdemeurant 
_plus benin & fauorable, par refpect. 
qu’ilporte à la foy de ceux quiontre- 
cours au glorieux S.Sébaftien? Et fi 
nous is confiderer les foufmif 
fions du feu ,element impitoyable ; il 
fera facile de'iuger, que la Foy en:4 
_ remportédes victoires celebres. Iemé 
contente dé vous dire celle qui fait à 
mon propos.& dont le recitvous con 
firmera dans la creance du Myftere de 
la cres- fainûte Frinité. Vuycertain 
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heretique Ârtien nepouuant confen- 
_ ür aux veritez Catholiques , & parti- 


ELLE 


culicrement à celles que nous tenons . 


rouchäntl'ynité de Dieu en trois per- 
{onnes,, entra endifpute auec vn Dia 
cre de noftre Religion : & parce que 
c'eft l'ordinaire de l'herefie de fe fou- 
{tenir par Ja malice & par l'opiniaftre- 
té, il auança des chofes execrables 
contref'emanation du Fils de Dieu & 
la proceffion du Sain& Efprit, & les 
defendit fiopiniaftrement , qu'il fut 
impoffble au Diacre de le conuainere 
_ par raifon. Ce qui luy donna occafion 
de penfer à quelque autreinduftrie: 8 
voicy-célle qu'il trouua. Tevois bien, 


dit-il, que la difpute ne peut pas nous 
accorder, vos yeux font fi furt bandez 


du voile. de l'incredulité, qu'a peine 
pourront-ils s’ouurir, s'ils ne voyent 


quelque, miracie. Voicy.vn amncau 


que ié tiens eti ma main, jettons-le 
däs vne chaudiere pleine d’eau boiil- 
lante 8. celuy de nous deux qui le 
retirer fans {e brufler , pourra {e glo- 
rifier d'auojir Îa vraye Foy. L'here- 
tique, Arrien , quoy que defia il euft 
peur de fa peau, ne laiffa pas par vne 


cd 


à6 1" orod Enmrehieny 
generofité déiétnirage, d'accepter l'of- 
tre ,&-eft cohtént de/fe feruirde. cet 
expcdiét,pou? faire voir la’ Verité defa 
foy : fi bieh qu'ils s'accordent du jour 
du temps & du lieu ‘où fe:défit fairé: cét 
effay. Leïour 4ffigné eftane Venu; la 
cifhculré fut de fçauoit, fiiileipremict 
des deux :expoferoitfon’'btas/dans la 
chaudière boüillanté pour ÿéfierthet 
Panneau: L'héretique dbi;/qu'ildé: 
feroit cét'honneur äu D'iakréébinnié 
citant d'onéiqialicé-plus rélenéei Le 
Diatre s’excufôie {ur dé qu'if eftoie 
dans la poffeffion dela vravé Foy ;88 
partañtiqhépout lereciréuit Féitlüy 
faire voft'Rifañferé. : Ce debat', qui 
n'eftoit Pas tif: d'honñchtique de 
peur, dutongitemps /8£Certésaflez 
hcureufttifent pour vn Diicréke Ra2 
uenne; nommé Hyacinthél-qiuidtiviez 
fant für fe Aie vpn ‘prend 
peuple alembté, fut 4e Cab de 
s'informer deŒuoyÿoidiputoit À ce” 
_ Hidnelqu'#n défi troupe -refphndr 
- cit qucfoh dé {cauoit, qui de éc Dia 
cie Catholique & de’ctt Arrién Heté- 
tique a la vraye Fat l'vt fouftiéntle 
Myltere dèlr trés fainéte Trinité; 88 


Du M) fre dela f inf Trinite. 47 


l'autrele combat. Le Catholique re- 
<ognoift.en l'unité d’effence vne di- 
ftinétioh deperfonnes, &l'Arrien de- 
fend opiniaftremét qu'il n'en cft rien, 
‘Et comme ils font iarhais peu’s'ac- 
corderà la difpute , ils fe foëc refolus 
de décider leur different parvne efpe. 
ce de miracle, 8e ont condenwpaï en- 
femble ; que qui d'entrc.eux prendra 
vn anneau dans vne chaudiere d'eau 
bouillante fans. februflet 5’ celuy:+1à 
feroit le vainqueur. Cét'accord fait, 
ils. difputent qui le premiërmietrra le 
bras dans là chaudiere: :N'eft-ce qué 
cela è dit le Diacre plus: ferment que le 
premiér ; ne fautsil. que mettre mon 
bras dans:cette. eau bruflante ‘pour 
prouuer la foy que i'ay du Myftere de 
la tres-{ainéte Trinité ? ças qu'on fa- 
ce bouïtlir l'eau tantqué l'on voudra; 
ie ne crains point fes'ardeurs. Cela 
dit, il:metfon'bras tout nud: dans là 
chaudiere ; dont l'eau fortoir à erôs 
boillés. Et parce que Fannéaw éflane 
fort leger, eftoit porté’téntoft d'yni 
.… cofté,tantoft de l'autre, il fucplus d'v- 

- ne heure à le trouuer: Si bien quefon 


sis fuc toufiours danç:lés bogillons 


48 Second Entretien, | 
ardans ; iufques à ce que trouuant 
l'anneau & le-retirant , il criavitoires 
&. fit voit fon bras auf fain:& entier 
qu'il eftoit auant qu'il fe fuft expofé 
à ce danger. Ge qui obligea le peuple 
dé fecognoiftre que c'eftoit vn Imira- 
cle ;& de dire haut & clair que la foy 
du Diacre Hyacinthe eftoit la vraye, 
fi l'Arrien-ne faifoit le femblable. 
Cetteparole obligea cet herctique de 
fauuer fon honneur. & fa foy ; & dé 
mettie: fon bras dans la. chaudiere ; 
mäis en verité il ne fauuasnÿ fa peau, 
ny {a chiait.scar fon bras fut aufli-toft 
bruflé,&nepouuant chetcher dauanr- 
. sage l'anneau, ille retira à fa honte; 
& ne voulänt.point s'opiniaitrer aux 
defpens.de fa péau il fit voir qu'il 
eftoitle vaincu. Suïquoÿ tout-le peu- 
ple affemblé prenant vn micfme fenti- 
ineñt , commença à:chanter, Gloire 
{oit au Pere au Fils: 8cau Sain& Ef- 
prit , crois petfonnes en vn feul Dieu, 
que nous. voulons adorer & feruir à 
iamais. ::N'eft-3l pas vray que . Cet » 
Exemple vous à parfaitement con- 
ROME un HOT Lent.i À 
2 nen- 


Du M pffere de Lefaine Trinité. 49 
h'eñ defre point de plus puiffant pour 
mé confirmer däns la creance de ce 
Myitere : Seulement veux-je vous fup- 
plier de m'expliquer aüéc la mefine fa- 
cilité le Myftere de l'Incarnätion du 
* Fils de Dieu. - — 
_ Let. NEOPH: lé tafcheray dele 
faire à à noftre premiere entreutuë, & 
endant ie vous Hiffe à mediter cet- 
te belle DS du déuot Gerf6n, 


ment “ l4 Tniiéi ê 18 Vous n'a É né 
He, l'humilité g#. 2l faur,] our Chrill 
Lcd à la tres: ainêle 7 
F "TO 2 “Trinires “on + 3 
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DE L'INCARNATION 
“dn Fils de Dieu ,€5 des 7 
…. …— principaux Myfieres 
de fa vie. s 
LE PROSELYTE. 


YO 
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"EST pour vous cognoi- 
3 F2 VS ftre & aymer, VERBE 
À RENE D'IvVIN,que ie demän- 
AÛVPX de quelque inftruétion 
échane voftre diuine 
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o DelIncarnätion du Fils! 6 
deurions pluftoft honorer ce Myftere 
parvnflencerefpeétueux;que de vous 
en parler, Mais puifque voftre pieté 
demande ce que lë Chreftien en doit 
croirc;ie m'en vay fupplief mon com- 
pagnon devaus le dire, à condition 
que vous: fuy dohnerez ÿne attention 
particuliere. Comniencez donc; mon 
cher Condifciple, d'expliquer l'Incar-. 
ation du Fils de Dieu, 7 


.'EE2:NEoPH, Le Chreftien qui:s, ps: 
veut cftre affeuré d’arriuer à la vie etér: es riod 
nelle; doit cognoiïftre Dieu & {on Fils du Fils de 
IEsv$-CHrisT, dit l'Euangile.: Or Diem 
pour vous dohnet vne cognoiflanice 
du fecod;ieveus diray que la Foy nous: 
oblige decroirc que le Fils de Dieu le: 
Pére, Dieu de DieusLiuniere de Lu 
mière,confubftaritiel & egal à fonPe- -: 
re, s’eft incarné ;c'eft àdire, il a pris ‘:-* 
chair hurhaine, pour fauuer l'homme  ‘: 
qui-pat lepeché s’eftoit rendu l'efcla: 
1e Le Sur Cette fainéte & amou- 
euyfe Inicarnationn'eftoir pds abfolué: 
neñf neceflaire:cat Dieupouuoicra- 
heter l'hommepär vh autre moyéhs | 
1aiscNe-+ftoit conuénable; parceque 
Jieu citant defanaugerres-bonsvou 
| ij. 


42 Troifiel me Entretieh ; 


loit fe communiquer, & l’ hémme clé 

deuenu miferable par le peché, deuoit 
eftreretiré de fa mifere. Que fi cette 
Incarnation ne s’eft pas faiteinconti“ 

nent aprés la cheutc du premier hom- 

- me,ce n'eftpas que Dieu ne nous ait 

aymé de toutceternité; maisil a voulu 

donner du temps à l'homme pour co- 
gnoiftre fa mifere,& iuger de lanecef 

fité qu'il y auoit que le Verbe Diuin 
.S'incarnalt, tant pour remedier’ à fa 
cheute, que pour refuciller.la y, l'ef- 
“péränce à l'amoar de tousles homes. 

“LE PRros.lffaut que Dieu art bien 

ayimé l'homme, puis qu'il a voulu que 

fon Fils fe foic fait homme pour le fau- 

uer: Mais comment s'eft faire: cette fi 

admirable Inçarnation?: : 4. 

De l'efe- LE 3. NE opPH, Cette Incarnatioir 
© éfion de la nepouuoit pas fe faire fans l'entremife 
Wire Œyne femme, & pour cela la faine 
| Trinité choifit MAR 1E pleine de‘gra- 
cusfille de Joachim & d'Anne.Le gräd 

defir qu ‘elle auoit de voir vn Diewin< 

carné, fa virginité qui auoit toufiours 
Rés tache, fon humilité tres-pro- 
foride,& fa grande conformité aux vo: 
lontez dc Dieu, furent la principale 


DeLIncarmation lu Rs. 3 
" -aufede Éécldions à qui ftant con 
cluë dans le Cicl,furannoncée çà bas 
en terrc par! Archange GABRIE Ls 
qui veut.dire, Force de Dieu ; qui aprés 
quelque difcours. tira le.côfentement 
de la Vierge, & & auffi-toft elle conceuë 
par l’operation du .Sainét Efprit. 
LE PROS. Pouucz-vousbienme 
faire conccüoir sera Çanceptiontau 
te adorable? | 1233 
Ler. NEOPH. On: VOUS A. def du 
que le SainEfprit en fut l'ouuier & De l'ope- 
VOICy CE qu’ ilfit: Iforma du plus pur" dis 
fang dela Vierge. MARIE Lecorps.exx ds 
cellent d'vn enfant, &au mcofmeinr TJ? pe 
ftantil crea vneametres noble & TGS prion #? 
parfaire ; &lvnitàce corps ,& lc Fil 1efins- 
deDicu vniflant celai {3 perfonnçpar Chrsfr. 
vne vnion hypoftatique,, fut Dicu& 
hominctout. enfemble; Necroyezpas 
cependant , queleSainét Efprit ayang 
trauaillé à fa Conception,foitfon Pe: 
re,Onpeut conceuoir cecy parla fini 
litude d'un peintre, quin'eftpaslepes 
re du tableau qu'ilportrair,parce qu'il 
neluy donne rien défa fubftancc:en 
couchät les couleurs. De mefnre peute 
on dis. quele.Sainé Eipiis nedons 
ji 


| 54 | Troifr efme* Entretien, 


nant rien du fien en cefte ncarnation 
ne peut pas s’appeller le Pere du Verbe 
incarné : Beaucoup moins faut-il dire 
que ce foir S. Tofcph efpoux de N. 
Dame, il n’a efté que fon pere noürri- 
éier, &le coadjuteur du Sainét Efprit 
en ie couduie de JESVS CHRIST. 
Sibien qu'il faut croire, que comme 
lé Fils de Dieu; entant que Dieu.,a vn 
Perecfans Mcre, auffientant qu'hom- 
mie; il a vne Mére fans Pere, 

7 EPROS: Moù efpriteft fortcon- 
7 teñit d'entendre ces merucilles , & ie 
. vous prie de pourfuiure, & de me dire, 


ot Lame cofiment le Fils de Dieu nà- 


- quite 65 € 


De la ‘ LE2. NEOPH. IESVS,cebel Enfant, 
maifance Les delices du Ciel&de h terre,aprés 
de lfus- Keiifmois d vhévolontaire prifon däs 


€hr1f, 


 ” 


Jes flancs dela Vierge, voulut naiftre 
däsvne cftable: dubourg de Bethleem, 
&; pour commencer à fouffrit encom 
mençantà viure, il prit la faifonta plus 
rude, & l'heure de mituiétf pour fortir 
des chaîtes entrailles de fi Mere ; qui 


| éflät extafiée dans la penfée de ce My- 


ftére , fans peine ny douleur ; enfanta 


fon cher FUs, 8 & l'ayät enueloppé dans 


. ns 


_én peché:, mais pour nbus daifferl'e- 
 xérpleid'vne. raréhurniité rs ss 





De l'Incarnatiôn du Fils. ‘ss 
des langes, ellé le éoucha dans ne 
creCheau milieu de'detx animaux ;8 
puis fe profternant énterre; elle le f1- 
lüa comme fon Seigneur & fon Mai: 
ftre, le baifa comme fon Fils, &l'adoi 
fa commefonDieu.Etle Ciel auffi 26 


| chugya- vie trouppe An pe 


pour aduertir les Bérpersde la nain 

cédu Roy del Väiners, fitvn coBterÉ 
de Mulique ; qui -dit, Gloire foit à Dicu' 
és Cieux ; © La paix és hab de bonne; 
volonté. Cette naiflance he vous fe 
blexélle paseñtrangoz:? 25510 els 


k Le Pos. Quyrenvéerité, &cebhf> 





| l'amour cauféier 


poarremlre 
À 2 ee qui p pour Piéy. 
D M Coins: fi pauurè + Continuez à ! 
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LE NE op H-Hüiéioursaprés que De fa Gr 


° kFils de Dieu furmé,fesparents fe éirs sv: ” ns 


concirént,nowpour obeyr la lôyicar € ! «4 


elle n ‘obligeoit que lentfanv conceur 


nnc dé l'enfantcircôncis, qui 


ant 
des Sainéts jiprenoit la mar: 


-. D ii 


ration des 
L trois Ro#a 


-qRe depecheur. Di ESS TN | 


$4  Troifiefme Entretien, 
nant rien du fien en cefte Incarnation 
ne peut pas s'appeler le Pere duVerbc 
incarné : Beaucoup moins faut-il dire 
que ce foir S. Tofeph cfpoux de N. 
Dame, il n’aefté que fon perenourri- 
cier, & le coadjuteur du Sand Efprit' 
ente conduite de JESVS CHRIST. 
Si bien qu'il faut croire, que comme 
lé Fils de Dieu; entant que Dieu, à vn' 
Perefans Mcre, auf entant qu'hom- 
me, il a vne Mére fans Pcre, 
75 EPROS: Mon efpriteft fortcon- 
” teñit d'entendre ces merucilles , & ie 
, vous prie depourfuiure, & de me dire, 
nl :quasd & Comiment le Fils de Dieu nà- 
- quite 6 | 
De la ‘ LE2. Neoëst 1ESVS;ccbel Enfant, 
naifance Jes delices du Cicl& de terre,aprés 
de lefus+ Keiifmois d'vnévolontaite prifon däs 
€brif. les flancs de Vierge, voulut naiftre 
däévnecitable du bourg de Bethleem, 
& pour commencer à fouffrir encofn“ 
mençant à viure, il prit la faifonfa plus 
gude, & l'heure deminuic pour fortir 
des chaftes entrailles de fiMere , qui 
| éflitextafiée dans la penfée de ce My- 
ftére , fans peine ny douleur ; enfanta 


én ches rs, & l'ayät cnueloppé dans 
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| De l'Incarnatiôn du Fils: s$ 
des langes, elle le coucha dans ÿne 
crecheau milieu de ‘deux animaux ;g 
puis fe profternant énterre; elle le 14 
Kia comme fon Seigneur & fon Mai 
ftre, le baifa comme fon Fils, &l'adoi 
fa CommefonDiou.Etle Ciel aufix6ff 
chüOya- vnc trouppé-An geique ) qu 
pot adüertirles Bérgersdela naiffen- 
cé du Roy del Viiuers, fitvn concert: 
de Mufique, qui -dit , Gloire foit à Dieu: 
és Cieux, © La paix és bomiwes de bonne! 
volonté. Cette naifflancéhe vous fetn- 
ble:élle paseftrangoë:: 7: : uit 
Le Pros. Ouÿenveriré, & confie 
detant que l'amourieñ'eft à -caufezier 
dis: Ah} que n'a jentilletæurs pour rétidlrer 
le reciproque au Fils de Diès, qui pour Pdy 
a veula nailfre [; pauuré à Continuez à! 
m'expliquer l'hifivire 1de fa vie. ! 210% 
LE‘. NeE op H-Hüi@ioarsaprés que De/s Gir2 
lc Fils de Dieu futné,fésparents le ire rorcifon, 
concirent,nomw pour obeyr à la loyicar: dure 
elle n'obligcoit que l'etifant conceu, sisRot, 
en peché, mais pour nous laiffer l’é- 
_ xémple.d’vne raréhumiüié énla À cute 
, fonne dé l'enfanteiconcis, qui eftant 
le Sain@ des Sainés 'prenoit la mare: 
que depecheur, Dieu paru | 
1} 


s6 | Thoëf fo me: Æntreriens 
eflque les humbles , exalta fon, Fils, & 
Juy donna le-nom-deIEsvs, c'eft. à 
direS AVVEVR;qui fut declaré pary 
Ange, & prononcé-par la glorieufe 
Vierge. Peu aprés-ce Myftere , trois 
Rois ayans veuparoiftreenOricntvne 
Eftoile extraordinaire, iugerent qu'el 
_Lecftoic la Meffagere d'vn grand Roy; , 
& ayans quitté leur Royaume ils So : 
rent en Hierufalem, où ne trouuans 
paslEsvs néils enfortent,& fuiuans 
dercthef l'Eftoile comme leur a À 
ils remarquét, qu'elle s'arrefte vid: 
cfable dans lebourg de Bechleém: Ils 
. yeptrent, & furprisd'vne lumicre-ests 
Fa + ivéaninairas ils trouuentl y: À 
a péea à Morc,Bc fi profternaps;i CS 
-  ladorenr,&par el uy.profqm. ‘ 
| vent de l'or por masque defaRoyatis : 
à Se poñrhänorer faDiuini- 
clemytche parrefpet à fon hi 
man Ne vo pa PRE QUE My 
ereñts?! 259 tosotide's: #3 
"LE: PRO soHeft vray;carceliy del 
ter orne are = 1m 
&:celuy:de l'Adoration des! Rois.eftt 
amoureix, Emeft-ille ee + nee. 
Mie :227 à sis nié F5 SE 369 
FA + 
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= Dellncarnation du Fils. 53 

Le 2. NEopx. Cefctoittropen-,, fait 

treprendre de vouloir vous les expli- «Es ypre, 

quer tous en particulier,il me fuffira de & perte 
-vous dire, que quelques années aprés dans le 

J'adoration des Rois, S.lofeph receut 7? le, 

commandement du Ciel.de s'enfuyr 

en Egypte auecla Vierge fon efpoufe, 
&leurenfanties vs:ilobeyt,& aprés 

eo CEE l'efpace de.fcpt ans, 

reuiçnr en Nazarcth, d'où peu aprés 

eftant forty;ilmena l'enfant [Esvsen 
Hicrufalem.pour celebrer la fefte. TE- 

S Vs n'auoit éncore que douzeans.lors 

que fetrouuant au Templeaugs fes pa- 

EFRES 2 il,Les quitta pour difputer auec 

es Doéteurs;il fut trois iours dans cée 
efgarement : enfin ayantefté crpuué;il 
rerourna cn:Nazarcthauecfcsparens, | 
où l'efpacc de dix-huié ans, ikne fit 
que leur feruir.& obeyr. À l'aage de 
trente ans-Voylantcommencer à pre 
cher, ilreceutle baptefme.deS. Ican 
Bapriftofon Precurfeur,& aprés fe.mir 
à profcher,là cnfcigner, à faire des mi- 
raçles, à aflembler douze pauures Ref. 
cheurs.pourieftre fes Apoñtres: à tra- 
uailler àlappblication de fon Euangi- 
Le, & à la conuexfion de toutle monde, 


_— 


58 * Troïfie fme Entittien 
iufques à ce que les Juifs, fes Aude cn. 
nemis, fc faifirent do fa perfonne, & le 
firentfouffrir. Icnecroispas que vous 
ayez aflez de cœurpour nous entendre 
parler de fes fouffrances? 

LE Pr Os: Hé quoy!leFils de Dieu 
pouuoit =il fouffrir quelque douleur à 
Sa diuinité n’eftoit-elle : pas incapable 
d’endurer® & fon innacence n 'a-cllé 
pas deu le difpenfer de fouffrir çe qu 
n'eft deu qu'à vn pecheur à 

ErtNEOPH:Ie Su erÈ RE où 
jeétion fort b: ne, pour faefoudrez 
jé dis, qu'il faut confiderer le Fils de . 
Dicu, oufelon fa diuisité,ou felonf À 
humanité."Si on le’: ‘re sarde comm 





Dieu;ilne poutoit fouffrir, car fa diui2 


nité eft hors de toute: atteiñte dédoiz - 
Re 8 defa hature il eft iipaible S 9: 
ien‘qu’ immortel: Qiie f'onle 


col idere comme hôrmes ayant 2 
de nôftre faturesil en DR - 


nnagessieveux ER miferes; 

ayant pris Vni corps, il a voul qu'iti fa: 
parle pti pouuoir fotffir cornmmet ; 
nous. Poür cé qui RARE nselt. À 


ce, 'eft vray qu'ellè-le-difpenfoit dé - 


Louffrisaufia ail Soit at: di: C2 


pechez qu'il euft commis; car il ne 

pouuott pecher : mais il a voulu pren- 

dre fur foy les pechez des hommes, & 

pour fatisfaire à la juftice de fon Pere 

iuftement irrité, il a enduré des tour- 

inens qu'il eft autant &plusdifficile de 

confiderer , que de les dire fans pleu- 

rer, oùilfauteftre bien.infenfible, 

LE Pros, Mais encore ne pouuez 

Vous pas me faire quelque crayon? qui 

mefeprefente l'eftar de fes fouffran. 

Ces mov nrii, aile. Las | 
Lez: Néopr n. Le Prophete Ifaye p, fa. : 

m'en fournit vn excellent. Voicy.com- mur. 

me ille dépeint: Nous l'adonsveufrappé | 

comme cr de lépreisil ne Paroifloit ny 

forme ny figure d'homme; à bien juger de 

Ja perfones ons l'euff pris pourle dernier & le 

plus miferablé des hommes, tantil efloit de. 

figuré, n'y à éupartie de fon corps depuis la 

tele vafgitaux pieds qui:r'aÿt eflétourmen- 

rée. Sxtcfte a eyvne couronne d'efpi> 

“nes, fes yeux ont cftébandez d'vn vois 

le fes orcilles ontouy des injures ,fes 

jouës ont efté fouffletrées;, fà Jan ge: 

abbreuuéc/de fiel & devinaigre ,fes. 

mains percées-de. cloux poin@us , fes: 

bras chargez de chaifnes fes cfpaules 


Del'Incarnätion du Fils <ÿ 
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60 Troifiefme Entretien: : 
defchirées de coups de fouëts,fes nerfs 
tirez par violéce;fon cofté ouucrt d'vn 
coup delante, fes pieds attachez àla 
croix.,.& tout fon corps, couuërt de 
meurtrifleures,:a. efté pendu en vn gi- 
bet, &en cet eftatIESVs-CHRIST, 

le Fils de Dieu, eft mort, 

LE Pros«.-0 lepitoyabletableau 
que vous venez de faire ! Que-‘n’ay-je 
mille vies, & mille corps ; pourlespre- 

- fenter à la mort, en recognoiffance de 
l'amour quelEs y sm'a fait veoirenfa 

a mort? Maïs quoy, eft-ilsoufiours de- 
ss meuré mort à =. 3 


| DEAN SITE C2 EE 
.LEI.NEOPH. Ahlilne falloit pas 


fur. quelAutheut dela vie fuft priué long: 


téps de fa vie:trois ioursaptésfa mort; 
il eft reffufcité par fa propre vertu,& fà 
Refurretion-eftoit neccflaire & con 
uenable: necéflaire , pour faire. veoir 
qu'’ileftoin Dieu: conuenable; pour 
eftre comme-lærecampéfe-defes{oufs 
frances Que s'il demeurétrois iours 
danstefepulchre; cen'eft.pasqu'il ne 
peûft reffufciter pluftoft; mais-ce fut 
pôbr faire veoir qu'il eftoitvrayement 
mort , & que reuetant decéteftat, fa: 

. Refurre@tion en:fuft plüs-admitablesi 


{ 
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‘Voulez-vous vne figure deceMyftcre; 

imprimée en la nature Regardez vn 

petit grain qu'onjetteenterre,n’eft-il 

pas vray que par fa propre vertu il s’e- 

leue peu àpeu, & prend vne nouuelle 

vic 2 C’eft en quelque façon ce que fit 

Je Fils de Dieu, lors que fon ame fepa- 

tée defon corps l'efpace detroisiours; 

aprés auoit cofolé les ames-des fain@s 

Peres detenuës aux lymbes , fe retünir 

au corps, & le tirât du tombeau,triom- 

pha de la mort. Cr tien PE | 
LE Pros. Ce Myftere modere la De fon 

-douleur que le precedent m'auoit fait A dd 

conceuoir : Côntinuez ie vous pricà”"" 

me dire la fuitte d'vneftat fi glorieux. 

LE 2. NEO PH. Apréscette Refur- 
reétion, le Fils de Dieu demeura qua- - 
rante-iours çà bas en terre, & par di- 
ucrfes apparitiôs, il fit vcoir à fes Apo. 

. fftes qu’il-eftoit vrayement reflufcité. 
Les qüaranre iouts efcoulez, il monta 
dans les cieux par la vertu que la diui- 
hité donnia à fon humanité, & fe fer 
uant d'vhe nuéë , comme d'vn-char de 
gloire, il fe defroba aux yeux de fes 
Apoitres, & trauerfant lés cieux, il allä: 
fe placer à la dextre de Dieu fonPere. 


62 Troifrefme Entretièn, 
Quand'ie dis àla dextre , ne conceuez 
pas que Dieuaïit vne: main droicte & 
vne gauche; car il n'a point de corps; 
maisentendez par là vne parfaite ega- 
lité qui fe retrouucentre Dieu & fon 
Fils: fibien que fa facrée humanité. 
montée dans les Cieux; receut l4 re- 
compen{e de.fes fouffrances  & gat- 
dant fes cinq. playes, comme les mar- 
_ ques defesvictoires;elle jouit des qua- 
tre qualitez qu'ont les corpsglorieux. 
_ Etparce que Dieu aymoit tant [hom:, 
7" me; qu'ilne vouloit pas le laïffer or- 
7. phelin; voyant que IEss auoit quits 
té la terre, il enuoya fe, Sainét Efprit 
pour effre fon paracict & fon confola- 
eut: mon) te 9.2. 
LE Pros, Vousplaift-il me dire ce. 
que ie dois croire de cttte amouleue, 
defcente du Sainét Efprit?: 
be ladef LE. NEOPH. Quandvous dites 
| éenredu dans lefymbole des Apoñires,{ecrgis4 
Saint SainitEfprit.vous déuez PAF REpAOES 
Eiprit.… prorefter que vous croyezenlatroifiefs 
mcepetfonné de lacres-fainéte Trinité, 
qu'on appelle Saint Efput; qui-def._ 
cenditvifiblement dansle Cenaclelé 
ionr de La Penrecofte,&paroiflantfobs 
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{a forme de langues de feu , fe repofa 
{ur tous les Apoîtres qui y eftoient at- 
tendans fa venue. Il prit la forme de 
langue, parce qu'il deuoitles porter à 
prefcher l'Euangile, & de langues de 
feu, parce qu'il deuoit embrafer leurs 
cœursdu feu facré, j'entends l'amour 
de Dicu,afin que pleins de fes diui- 
nes flammes, ils en peuffent. bfufler 
les autres. Cette defcente vifible du 
Saint Efprit ne fe’fait pas fouuent; 
mais fouuent il defcend inuifiblement 
dans nos ames par fes fainétes infpira< 
| tions,& nouscommunique fes graces. 
Voyla le principal de tout ce que l'E- 
glifc nous propofe de croire de l'Incar- 
nation du Fils de Dicu,& des Myfteres 
de fa vice. N’eftes vous pas content de 
ce que. nous auotis dit? | | 
LE Pros.il faudroit eftre dégou- 
fté au dernier poin&@, pour ne pas fe 
contenter d’vn difcours fi profitable. 
Te ne vous demande qu'vn Exemple, 
pour me confirmer dans la creance de 
ce Myftere, & aprés nous donnerons: 
quelque relafche à nos efprits , ou f 
vous voulez, nous irons faire quelque 
pelerinage à Noftre Dame. dela Vis, 


étolres 10 





64  Troifiefr meEntretien, 
. Lei. NEOPH. Quand ona'dequoy 
conteñter vn efprit dèüot comme le 
voftre ; certes c’eftvn plaïfir de le gou- 
üucrner & de l’entretenir. Vous me de- 


toc rn Le 


auoir du Verbe Diuinincarné;& pout 
vous fatisfaire ;ie vôu$ cnrapporte vi 
qui me fémble fottrare. 


: EX E MP LE. 


TL nc faut pas s’eftonnicr file grand 
S:Athana- K° | f 


fe en fa 
tic, 


S. Antoine mourant ,recommanda 
fort particulierement à-tous fes Reli- 
gieux de fuyr les herctiques ; & ne ia* 
mais ftechercher leur compagnie. 4e$ 

freres ; dit-il ie vous prie de’fucceder à læ 
bayne que s'aytoufiours porté nl'herëfiecar 
à La bien tonfiderer , elle effla mere de | 


faperbe, & la fille de S atäni. Ét de viays 


n'eftice pas l'effet d'vnc'{üperbe dia* 
bolique dé s’attaquer au Fils de Dieu, 
&ofter à fa fainéte &facréé humanité: 
lihaturedfuiner Cela mefmcontvou* 
lu faire les ‘herètiquies at rapport de 
Zonara$ däins fes Annales, lors que 
du tempsdécémalicteux Herefiarqurei 
| |  Eutyches” 
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Eutyches , ils combattirent les deux 
fatures de I'ESVS-CHRIST, & vou- 
lurent fouftenir côtre les Catholiques 
qu'ikn’en falloit récognoiltre qu'vne, 
Cette maliciéufe doétrine obligea les 
Peres de l'Eglife ;d'enfeigner le con- 
craire, & de prouüerpar-de fortes rai- 
‘fons,qu'en Ja perfonne dû Verbe il fal- 
Joit croirc deux natutès , la nature-di- 
üinc, puis qu'il éffoit Dicu, cgal à fon 
Pere; & là naturé humaine, puis qu il 
eftoit fait homme dans le ventre de 
da gloricufé Vierge. Cela ne deuoit re- 
Ceuoiraucunc contradiétion: :& cepcn: 
dant les herctiques s'y oppoferént ; & 
demañderéclaliberté de difputer. Qui 
| leur cüftrefufe la difpure;leur euft don- 
né occafñon de croire quon leurcëdoit 
L dr ? fibien q'onleuraccorde, 
ed ra & d'autre on sy préparc. Le 

iour de Ix difpute venui ; les Docteurs 
s’affemblent,& commencent àpropo® 
{er Icursopinions,. Éa faifon appuyoit 
fort celle des Catholiques, & la malice 
celle des herétiques, Et comme ikef?” 
bien difficile défaire qué la malicc;qui 
cit toufours accompagnée de pañion, 


sede à laraifonsauff fuv-ilfors __— 


66  Troifie f? me Entretien ; 

de mettre quelque accord enla düicri 
fité de leurs fentences : Les heretiques 
opiniaftres à fouftenir vne fcule nature 
cu [ESVS-C'HRIST,nc polilloient 
eroire qu'il fuft Dieu & hommeïtout 
efifemble:Et les Catholiques,conduits 
par la lumiorc dela foy,vouloiët mous 
rir & fecller de leur fang la creance dés! 
déux natures, ‘€omme ils citoienten 
peine de fcauoit qui [es accorderoitsl 
leur vienten penfée dechoifit pour 
bitre de leur difforent;fainéte Eup 
mic dés long-temps deccdée. La fains 
éteté de fa vie luy auoit donné vngräd 
credit fur leurs efprits; & voyant'que 
tous Ics jours cllcfaifoit de grands mis 
sacles en faueutide ceux qui alloient 
faite leurs priéves"à fon tombeau, ilsfe 
refolurentid’cfcrire en vn papier leurs 
opimons ; &de le mertre Bus le ter: 
cucil où €ftoit le corps de cette fainéte 
Vierge.à condition; que fi pat quelquie 
façon extraordinaire elle faifoit co: 
gnoittre l'opinion qu’elle approuuoit 
tous feroient obligez de la fuiure. Cela 
rcfolu futaufli-toftexecuté. Les Peres 
delEglife,commelesplusaffeutez,mi 
_rentpar c{çrit ces paroles : Nos croyons 
















\T 
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qu'èn la perfonne de LESV S-CHRIST4 
4 à deux natures. Et les herctiques, vn 
peu trop temeraircs,c{criuirét cecy;07 
ne doit: croire qu'une nature en la perfon- 
pedelEsvs-CHRrisT.Ettonus enfém- 
ble pterans leurs papiers, les rairèrx 
dans lé tombeau defainéte Euphemie; 
aucc và grand dcfirde voir bientoft ka 
fin de\cettc äffaire; ‘Dieu fçait ance 
quelle feruèur les Gathbliques sem: 
ployereneà prier Dieu,à ce qu'il pleuft 
afxbontédce faire quelquemiracle qüi 
peuftcôuaincre les herètiques de:faufl. 
feté,: Tant-y-a qu'ils futent troisiours 
dame l'atrente du fuccez de Icurs prie: 
tes: &de troificfme 1oût venu, {elon 
faccord pañlé entre les deux parciesy 
tous fetranfporterent.au tombeaü de 
la Sain@e, & ouurans la bicre pourén 
retirer kes papiers, ils.furéc furpris d'vn 
gxarid cftonnement, soyans que cette 
Sainéte en tenait vrienfa main;&l'au- 
tre fous fespieds. Ne-doubtezpasque 
leur efprit ne fultenpeine de fçauoïs 
à qui eftoit Le papier qu’elle auoit fous 
fes pieds ? C'eff cébnyides Catholiques, di 
foient lesherbtiques. Nen,s0%, cl appar- 
gient à votre. feste, repatojent les Ca 


E à 


\ 
68 ® Troifie[no Entretien) 
tholiques. ; Enfin pour tomber d’ac- 
cord. il fallut les ouurir : On commen 
ce par celuy qu’elle auoit en fa main, 
&: à la premiere lcéture on trouueque 
c'cftoit celuy. des Catholiques, 8& que 
celuy des heretiques eftoit: deffous 
fespieds. : Alors les Peres de l'Eglife 
téfiouis d'auoir approbation du Ciel 
commencerentà crier; Widosré; Viéloiré: 
&remerciasDieudumeilleur de leurs 
cœurs,d'auoir fait Cognoiftrela verité 
de leur creance ; ils confondirentles:. 
- herétiques; 8 les obligerent doétoire 
que IEsvs-CHR Is Tauoitelr deux 
natures, 8 partantqu'il s’eftoit inçab- 
né. Cette hiftoire:n'eft-clle pas pro- 
prepour vousconfirmer dans Ja verité 
du Myfterc rhone vous #obs IE 
pliqué ? 
RE PRÔôS Ou cêttes, értoutv oi 
ftre difcours me. femble tres-eficace 
por: portéf vnChreftierà lamout.dw 
Verbc Diuiniñcarné: le vous pric-de 
demander à Dieu pour moy:qie Fay- 
mc deformais: FES Vs-CHRIST puis 
que vous m'en ancedonné Le CopnoiÉ | 
fance. Le 
: ha LCR N LOF Nous ne poutions 
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vous refufer nos pricres ; & beaucoup | 
moins vous quitter fans vouslaifler vne - 


| : Suriasen 
belle Sentence du glorieux Martyrs. Fret 


Epipode, qui fouffrañt fous la pie 
cution d’'Antonin Vere, fe refouifloir 
au milieu destourmens, penfant que 
le Fils de Dicus’eftoit fait hôme pour 
racheter foname, :  . an GE 


Je croisdifoit- il,q#e Iesvs-CH RISF 
eff Dieu auf: bien que le Pere le 
Saint Efprit, & il eff tres-rar- 
= fonnable que 1e donne ma vie 
s-poir celuy, qui a donne le". 

fiennepour méfauuer. © 
— | AU SE 


Fin du troifiefme Entretien. : 





Fin. 


L 
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| QVATRIESME 
“ENTRETIEN. 


PE LA GLORIEVSE. 
Le €$ des M Fes 
de fe vie. à 


LE PROSELYTE. 
VIS QE voftre bonté 


vous a fait coffentir au 
defir que j’auois defaire 


vn pelerinage à Noftre 





i "efpere que voftre pieté m'accordera 
la demande que ie vous fais, vous fup- 
pliant tresdumblement de m'appren- 


dre ce quetotit-Chreftien eft obligé 


decroire de R elorieufe Vierge. 
Lei. NEOPH Voftre dermande me 
femble fort.raifônnable, car s'il eft 


vray que nos penfées foient les démar- . 


ghes de noftre ame; vous auez droit, 


Dame de la Victoire a. 


Dela glorieufe Vierge. gi 
dedefirer qu'elles s’accordét aucc cel- 
les de noftre corps, & qu'a mefure que 
nous marchons pour aller rendre nos 
deuoirs en vneEglifc côfacrée à Dieu 
fous l’inuocation de Noftre Dame, 
nous parlions de ce qui regarde fon 
honneur & fa gloire. Rendez-vous at- 
tentif au difcours demon cher compa- 

- gnon, & ie m'affleurc que la deuotion 
qu'il a pour la gloricufe Vierge, luy 
donnera de quoy vous contenter, 
LEe2. NEOPH. Il n'eft point d’en- 
fant qui ne parlevolontiers defa mere, | 
auffi n’y doit-il point auoir de Chre- 
ftien, qui n'employe volontiers fon'ef-. 
prit & fa langue pour dire les grädeurs 
de MARIE, qui par office a cfté la Me- 
re du Fils de Dicu, & par charité éftla 
mere de toute ame Chreftienne : Ie Ce qwil 
vous dis donc que pour prendre les fen- fa eror- 
timens de l'Eglife, il faut croire qué * % "< 
Noftre Dame eftant fille de Ioachim &: 
d'Anne,aefté choifie de latres-fain@e: 
Trinité, pour eftre la Mere du Verbe 
Diuin incarné, & qu’aprés Fauoir por-. 
té neuf mois dans fes chaftes entraïl-. 
les , elle l’a enfanté fans bléffer fa vir- 
ginité. D’oùvous 7. que l'he+ 
| iiÿ 


V ierge, 


72 Quatr: e[me Entretien 
retique a tort,qui croit que ç'a cftévrié 
fimple femme du commun;,qui neme- 
rite, ny plus d'amour, ny plus d'hon- 
ncur qu'vncautre. Helas! comment 
peut-ille dire & beaucoup plusie croi- 

re? car quandon dit ,qu'cllc a cfté Ja 
Mere du Fils de Dicu fait homme; 
c’eft luy donner la'qualité la plus rele: 
néc,que puiffe porter vnc fimple ëc Je 
rc creature, 

LEe’PROS. Oferay-jebien vous de 
mander,pourquoy-elle a cfté choific à 
ce grand & incffable Mylkerc, plufoié 
qu “vne autre fille? ” 

‘LE. NEOPH. A cela ic pourrois 

Top vous réfpondre , que les : iugemcns de 
ciné à Dieu nous font cachez,& que ce n'eft 
l'Incarna PAS à nous d'en rechercher la caufc : 
em” toutesfois on peut facilement conjc- 
éturcr , quelles belles & rarçs qualitez. 

“defon amc;luy ohtdonné ce droiét de: 

: See , & ont attiré le Verbe Di- 

uin dans fonfein virginal. La premic-- 

re qualité a efté fon ardeuyr à à défirer 
 l'Incarnatién:car foncœura cité coMm- 

mc lécêtre d'vn miroir ardent, où font. 
aboutisles defirsdes Patriarches & des | 
Propheres,: &ilne faut pas sefonnes | 








qe 
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s'il a conceu le feu, ie veux dire, fi par 
- fes ardentes affeétiôs,la Vierge a eu le 
bonheur.d’eftre choifie pour côceuoit : A 
le Fils de Dieu. Lafeconde a cfté fon 
Angclique Virginité,au rapport mcf- 
me deles vs-CHrIST,lequelS': Bri- 
gite entédit vn iour parler de la façon 
à la gloricufe Vierge. Aa tres-honorce Lib.r.Re. 
Mere , vous efles labelle aurore , qui aucc eo . 
* woffre aggreable lumiere aueZ denancé Ge"? | 
attirélevray Soleil de monde , qui n'efi au- 
tre que ma diuirité. Latroïfiefme quali- 
té,a efté fa profonde humilité.Il ne faut 
que l'entendre dire en fon Cantique, 
Le Seigneur aregardé l'humilité de [a [er- 
sante: & vous fouuenir de ce qu’elle 
difoit autrefois par la bouche de la * 
 faine Efpoufe: Le Roy effant en fon liét Cap: ;! 
dérepes; l'odeur de mon nard, elle veut di- Csouices 
re dcfon humilité, ya efle tres aggrea-""" 
ble, Enfin, pour quatriefme qualité, 
cllea euvne parfaite obcyffance à la 
diuine volonté. © beureufe obeyfance,dit Éoné 
S. Auguftin,qui a façonné un corps à l'ou- 18. de San 
prier de toutes chofes. Voyla.les quatre &is. -: 
qualitez , qui ont eu le pouuoir d’atti- 
rer Je Verbe Diuin enterre, & dans'les 
 chaftes cntrailles de la glorieufe Vicr. 


3 L ‘4 » 
à Fe 
4 
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A 


mA QuatriefmeEntrétien, : 
- LE PROS, Maiscomment l'aclle 
conceu ? 

Comment … LE 2. NEOPH. Souuencez-vous de 

ns ce quenous vous auons dit,vous entro- 

de Dieu, tenät de "Incarnation. Elle l'a concex 

__ nonparoperation d'hôme,mais feule- 
ment du Sain@ Efbrit:d'où vient qu'en 
le conceuant &,enfantant, elle a efté 
toufiours Vierge,& n’a jamaisferdu [a 
belle eur de fa virginité. Voyla pour- 
quoy faindtceElizabeth fa coufine,]la fa- 
Jüant l'appelle benifte entre toutes les … 
: Æemimes, car elle a efté Vierge & Mere 
toutenfemble. Lesautres femmes ani 
conçoiuent font meres,il eftvray, auf 
, nefont-elles pas Viérges ; mais Noftre 

Dame faifant vn ordre particulier, cft 
Viergc &Mere, fa virginité cft fecol 
dé & fa maternité cependant eft vits 
ginale. 
_ LE Pros. Pouuez-vous bien m&. 
faire conceuoir cela par quelque belle ? 
fimilitude ? 

Pure LE 1. NEOPH. Ouy,&pour vous fa! 

. faire eftimer dauantagc, ie vous dir4 
aue ic l'emprunte du doéte Cardinal 
Bellarmin Æfprit humain,dit ce grand, 
perfonnage, qui auez dela peine deyt, 
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LF . meruéiHc. >, | 
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conceuoir comme Noftre Damca peu 
eftre Vierge & Mere tout enfemble, 
founencz-vous de ce qui arriua au 
commencement du monde? N'eft-il 
pas ns nr terre porta du grain, & 
deuient feconde;fans cftre, nyfcmée, 
ny arroufée,, ny cultiuée? & la fcule' 
caufe de fa fecondité fut le-comman- 
dement de Dieu,d’où vient qu'elle fut 
Vierge, & fa virginité ne Jl’empefcha 
pas d’eftre feconde.Diresmaintenant 
le mefme de la Vicrge, & croyez 
ntre virginal, fans aucune 
ration d'hômé;a conceu ce petit. 
du cofps animé du Fils de Bieus 
‘le! conceuant il eftdémeuré Vie ( 
ainfielle a efté Vierge & Mere rout 
“ænfemble. O'prodige dela maiñ tout 
op iffante de Dieu! À dmirez: ee vous 


applic,& honorez pour vni tel- 













LEPros. le vois bien que vous 
ulez m'infpirer la deuotion à Noftre 


* 
. 


: … Dame. Ah!quevolontiersiyconfens, 
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res defa vic;'& de me dire cequ’elle à 


&:poür-njyporter dauantagc;obligez. 
moy dc aporchdre quelques Myfte-. 
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96  Quatrie[me Entretien, 
eu de particulier en fa conception, 


De fa Co-- LE 2.NEOPH.Sa Conception a cfté 
_ccption . immaculée, c’eft à dire, quand la glo- 
immacn. ricufe Vicrge a cité conceuë dans le 


4 déc. 


ventre de faincte Anne fa Mere elle 
n'apoint contracté la tache du peché 
originel.Et quoy que tous les hommes 
naiffentfouïllez de ce peché;,clle feule 
par vn priuilege particulier, ena efté 
fauorablementprefcruée. En vouleze 
vous fçauoir la raifon ? c'eft aflez de 
vous dire; que dés le premier moment 

de {a Conception, le Ciel la confit 
dera commela Fille de Dieu le Perez 
la Mere du Fils, & l'Epoufe du Sain® 
Efprit : & ces tres-nobles qualitez né 
pouuoiené pas fouffrir la tache dupes 
ché, Quoy? Dieu Le Pere: cuft-il pou 
regarder fa fille pour vn temps efclaue 
de Satan? Dicu le Filseuft-ilpeuveoit 
fa Mere hors de fa grace? & le Sainét. : 
Efprit, qui fanctifictout, comenteufbs 
il peu s'oublier de fanétifier fa chafte … 
Efpoufe. :Croyez donc que ces trois” : 
adérablesperfonnes fefont intereflées 
en la Conception de la Vierge; &onts 
voulu qu'elle ait:efté immacléc. FE 





fa Natiuité? : 


“la premiere ; parce qu'ellécft née de 


Della glorieu[eVierge. 77 
dé vous interroger, iedemande s’il eft 
arriué quelque traiét remarquable en 
- Le 1. NEOPH. Sa Natiuité a efté 

. | | | Le Def: Nie 
cres-illuftre pour deux belles rafonsi: 5,46 
Joachim & d'Anne , qui tous deux 
cftoient de la racc Royale de Dauid; 
&ainfi lt Vierge a efté noble,& fa no- 


bleffe a EftéprophetiféepatIfayce,quäd 


ila dit, (LfortiravneVerge déla racine de. 2 
Zefé. Lifeconde merveille fut , que fx | 
Mere'auoitefté prés de vingtans dans 
Ja fterilité',quahd elle la conceut, & 
l'obtient de Dieu par fes prieres & fès 
larmes. Si bië qu'à iufte raifon on peut 


‘ dire;queNoftre Dame aefté fille d’o- 


raifondés fa naiflancc; puifque l'orai- : 

fon, aurapport d'vn grandPatriarche, fe 
l'a engëdrée. N'eft-il pas vray:que ces triarche 

deux auantages font confiderables en de Ca 
Ja Natiuité-de la glorieufe Vierge? A sh 
21LE PRO $;: Ouycertes ; mais aprés . 
qu'elle fut née, n'arriua-il rien d’ad- 

#nirable où imitable à 4 | 
LE :,NEeopH. L'yn& l'autrearri- , e fa hrés 
ua: en fa Prefentations car & vous & frration 
gnoy deyons adinirer la: deuction & er féjor 


4 


_ 78 Quatrie[me Entreheñ, 
dans le la fainétcté de fes parënts ; qui voyaris 
Temple. eur filleaagée detroisans ; & fe fous 
uenans de la promefle qu’ils auoient 
. faite à Dieu dé Ha luy confacrer;la mie- 
… * merent au Temple pour yfentir àla fas 
çondes autres Vierges. Elle yfut,&cla 
premiere de toutes fit vœu aDièu;dé 
fa virginité. Voulez-vous niaintenant 
feauoir quelle fut fa façon pe re | 
dant qu'elle futauferuice. du Temple? 
$ Ambrois Efcoutez vnPcre de l'Eglife;&tafchez . 
# d'imitence qu'il va dite:-Elle-füt, dite 
äl, la premicre ez vailles delanuiéts lé 
plus humble feruir, lamicuxinfeuis 
te cz chofes dela loy.; laplusferuenre 
en l'exercice dé la charité; &da;plus 
parfaite en toutesfortes déverqus:Sés 
paroles furenttoufioursmodetes {es . 





7 -penféestoüfiours fainétes, & fespries. 


dcr TES continuelles : 8: qoy.quiee s'enté, 


de fa foyeà l'exemple: des auttes foi 
_æfprit_eftoir: toufiours: er Dicu. «Elle 


À 
continua à fiure de la pme! 


Temple iufques à l'aage de quat 

ans,que fes Preftres ingerent:qu'il fais 
» . Joic lamarier;8c quoy.qu'ellecuitq 
_. … quepeined'yacquiefèer -tanpà 






’ 
. ; 





Me ployäft à filer de la lainesdu fins ou 
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ya dela volonté de fes parents, qui l'a- 


low . uoient confacrée à Dieu, qu'à raïfon 

eut duvœu de chafteté qu’elle auoit fait : 

me toutefois pour obeyr à Dieu.qui luyre: 

af uela que c’cftoit fa volonté , elle con: 
&h fentit au mariage, & prit pour fon.  * 
a de poux 1osEPH,O la facréc alliance - 
an LE PROs.Ifn'eft pas qu'én cema- : 
pé riagedi {ain ik ne foit atriué quelque 

fe? chofe de zemarquable, faites-moy la 

her faueur de:me le direè.s se =. | 
dit. LE 1.N°E 0 px. Il eftarriué que ces Definm 
la deux mariez ont gardévne Angclique rage. 
ui. chafteté, 8 ont vefeu comme s’ils n’a- 

até uoient point:de corps! Hs ontii fort 

[us chery l'amour cohjugal qui Hoit leur 

es efprit,queiamaïis aucune diuifion ne 


Les l'a peu rompre. Et quandla Vierge eut 
enfanté FESVS:C:HRA4STj-tout leur 


F foin fut d'efteuer, de nourrir; de felurr. - 
ju &td'aymer:ce: petit Prince .duiCiel 8 
p  délaterre.-Ievoudroisbien vous polis 
a" uoir dire tour ce quis’eft pañlé en.cetre 
à noble famille; mais À moins d'etre 
. - Ange; os ne peut dignement parler 


d'vne Maifon fi fainétesfuffit de croire 
que la glorieufeViergc s’ernploya touf? 
jours auprés de IES vs {on.cher Fils, 2 


\ 
t 


80 Quatri 'efre Érniié | 
fufquès à cequ'elle Ie vid cxpirer fe 
. Je Mont de Calüñire, 
LE PR OS.Comment faut:il croi- 
re que Noftre Dame affifta dla mortde | 
__ “IEsvsCurisTfonFils? 
Defes :-LEr. NEopH. Ouy;ille faut crois 
douleurs tc,&lEuangilcle nousaffeure, quand 
| F# mure il dit, qu ‘elle eftoitauprés delà Croix; 
ce . à & que fon Fils la regardant larecom- 
fajryen Manda àS.léan fonbien-aymé Difci- 
fa refur ple. Ié penfe que vousiugez bicnique 
éhson, à ograndamour qu’clleluy poftoit, fut 
| ‘laçaufeau'ellefouffritvne grade dous 
leur en le voyantmourirz & certes {a 
douleut fut-relle, qu'on peut bien luy 
donnerle nom de Martyré.rPél'aprés 
_ ellefucconfolée,quadetlevid fon Fils 
reflufcivé y8cfaconfolitionfutparfais 
LS uandreftäe affemblécarcé és dou- | 

Ps cwrwes jelleteccutvifiblementié | 
Sain@bBfpric, &c quelquetempsaprés 
elletendisde fien entrelés-mains' de 
Ditwpar:Viié mort gloricufe, :. 

Le Pros:ef donc vraÿs quela 
Mére de Diewcflimorte; Icle croisfa-. 
cilement;'puifqué fon Fils; qüi citoit 
Dieu, avoulu pafler parcetreloyconr 
UNE; COMME VOUS M'AUCZ enfcigné, 
il cftoir 


— 


rer fo 


[cor 
Oftd! 


Crot 


uand 
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il éfoit à propos que fa Mere luy fuit. 
femblable ; mais ie ne: doubte bien. 
qu'elle a eu quelques priuileges cena: 
mort, Vous plaift-ildeme les dire> 
LE 5. NEOPH. Pour vous Conten< pe fa 
ter,ic vous en diray quatre. Le premicrmurt 
- eftqu'elle eft mortenonparla violeh- 
ce de quelque maladicsouparvne des 
faillance de la natute, mais: par lime 
petuofité du fainé@amout, quibruflant 
fa poidrine ,a feparéfon ame de for 
cotps. Lefecond ; elle fuc'afiftée à fx 
mort de da plus noble & la plus hdnoà 
rable compagnieiquiiamais aitefhé aix 
* mondescar fans coriter les efprits biens 
heureux, qui àmillionsafiesgeoienti - 
couchertce, les Princes de la terres ie: 
veux dire les Apoftres ; s'y trouuerergr 
conduits, commeil eftprobable;parle! 
tihifiere des Anges. Leitroifiefmescit, 
qu'elle moutut en latres-auguiter fade 
oùfonFils,cevtay de rome nr à 
méfiriéimmolé pour ferüir de via 
à fes Difiples, Enfin fon derqier prit 
- tilege aefté de vecirT Esvs fon Fils &> 
| fon Seigneur à l'heure de la mort; 8 
… æléts faifant vn dernier effort d'atnour;: 
de luy-édnfa fon ame-& Lot id 


er 


à «prendre les nrerucilles de fon Affom- | 


ee 





8$.. Quatriefme Entretien; | 
Aprés cela ditesj que fon trefpas a cftà 
vnfommeil; owpluftoft vn pañlage au 
Royaume de paix. : DR 
Le PROs:klnemercfte que d’ap- 


«ption dans les Cieux, . .: 


-LE r. NsopH, Ievousles diray aprés 
que vous-aurez-remarqué, pourquoy 
ox appelle fonträfport dans les Cieux 
Afiomption, & parlant de fon Fils, on: 
Fappelle Afcéfiot.Laraifoneft facile. 
àtoncéuoir;quañd fon Fils ménra de- 
däsites Ciepxi ik n'y fut pas porté,mais: 
y monta para propre vertu ; & pour: 


cehion appelle ceMyftere Afcesifions: 


Mhis la Vierge:y fut rranfportée par lei 
minitere des Anges;& ce tranfport eft; 
appelé Afloniprion. En voulez-vous: 
fçurmrlesmerueillese La premieieefts 
l'incorruptiode fon corps virginal;La: 
feconde;la:reiurion de ce facré cotps. 


fgulainé glorieufe; La troifiéme,l'vnios . 
dbfasfainéte ame auec la tres-fañiétes. 


Frinité,premiere fôteine dé gloire; Las 
quaxiéme,vnef grande gloire, qu'aw 


déflous. de latres-fainéte Trinité, ia 


. né s'eeftirouué de plus.granis 


mas h'engronspas dans l'Oceandié 
2 + 





” cée par deflus tout ce quieft au deflous 


De la glorieufe Vierre. 83 
ces diuines grandeurs, nos efprits font 
trop foibles pour les conceuoir , & nos 
langués trop begayätes pour en parler. 

LE PROS. Encore faut-il me dire, 
quelräg laVicroe tient dans les cieux? De fapla- 
. Lez, NEOPH. Siievous difoisma re ddans 
penfce vous en pourriez doubter, i'ay- les Cieux. 
me mieux vous faire parler les Sainéts serm. r.de 
Percs. S. Bernard dit, qu'elle eftplasAfom 


ptione, 


| ba” | : 1 Oratir. 
de Dieu. S.Iean Damafcene la loge ere 


ay propte fiege de foù Fils » COMME tionc Vir« 


” compagne de fon bonheur. S. Augu-sinis. 


ftin luy fait pafler les troupes Ange- Serm. de 

liques , & luy donne fa place au thrôf- un 

née du Roy fouuérain. En veritén'efts 

ce pas eftrcauhantpoinét de gloiteoù 

vne creature peut eftre efleuéce & cét 

eftatfi gloricux d'ÿneMerc de Dieusne 

merite-il pas bien qu'on: l'honoreà 
LEePros.Ahqueieifuis marry.de Fa: 


‘ moir fipeu‘honoréeÆEnfeignez 7 de 


gracc;quekhôneur ie }uy dois rendre ? | 
LE 2. NEOPH. Toute-ame Chre+ De l'hon- 
ftienne luy doit l'honneur ou le culté par de 
d'Hyperdulie, qui eft moindre quéce: "7 47° 
buy de Latrie que nousrendons à Dieu; 
& plus grand que celuy —.. qu 
J 


\ 
82  Quarrie(me Entretien; 
nous rendons aux Sainéts. Que fi vous 


demandez à quel titre luy eit deu ce 


culte d'Hypcrdulie ,ie vous refponds 
en peu de mots, que c’eft en qualité de 
Mere de Dieu,qualité qui la releuepar- 
deffus tous les Sainéts,que nous hono- 
rons du culte de Dulie: Car en quel- 


que râg de merite,dcfaincteté & d’ex< 


cellence que nousles confiderions,ils 


fonttoufiours feruiteurs, & la Vierge * 
eft toufiours merc de Dieu, c’eft à dire 


_ 


Onne peut 
duy 4d- 
dreffer des 


VEUX, 


[ 


leur Dame & leur Royñe abfoluë en 
tout le Domainc de fon Fils. 1) 
Le Pros. Certes, voitre refponfe 


m'a contenté; ilme reftefeulement vn 


petit doubre ; fçauoir fi ce culte d'Hy- 
pcrdulie, permet qu'on addrefle des 
vœux à Noître Dame? a 
LE 1. NEOPH. Je disque non; car 
il h appartient qu'a Dieu de receueir 
des vœux:luyfeuleftfouuerain,&cpour 
cela nous pouuons luy vouër. Si bien 
quequäd vous entendez dire, on a fait 
vœu à Noftre Dame de Liefle.,à Noître 


: Dame de Lorette, &c. Ne vous per- 


fuadez pas,que lc vœus’addréffe à No- 


_ftre Dame, mais il eft fait à Dieu en 


l'honneur de Noltre Dame; & ce que 
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ie vous dis de la Vicrge,fe doit enten- 
dreencore des autres Sain@s,aufquels 
on nc peut pas vouër, puis qu’ils ne 
font pas fouuerains; mais on peut bien 
prefenter à Dieu quelques vœux à 
Fhonneur d’vn rel,& d'vntel Sain&. 
- LE Pros, Me voylacfclaircy tou+ 
chant ce poiné de do&trine: Voulez- 
vous rendremon efprit pleinement {a- 
tisfait? Dites moy en quoy confifte la 
deuotion qu'on doit à la glorieufe 
Vierge. | 

LE 2.NEOPH. Bon;Dieu! quevo-r, 90) 
Ître demande m'eft-agreable ,'ie por- confie la 
tois peine definir ce difcours,fans vous desotien 
dire quelque poiné de prattique.Vous # 4 Ver- 

_fçaurez donc, quela deuotion qu’on$" 
doit auoir à cette grâde Mere de Dieu, 
peut cftre interieure ou exterieure, 
L'intérieure confifte premierement à 
l'eftimer grandement.Qu'y aril deplus 
grand aprés Dieu ,; qu'vne Mere de 
Dieu? 2. A la refbeéter humblement: 
Celle quil Esvsaobey,n’eftélle pas 
digne d’vn grand refpeét?3.AÀ l'aymer 
cordialement. La Mére du belamour ,; 
n’cft-elle pas aymable ? L’exterieure 
deuotion paroit 1. quand - fe con- 
£ 4} 


86 Quatri e fr me Entretien, 

feffe & communieauxiours confacrez 
à fa memoire : 2. quand on luyprefen-- 
te fouuent la faluration Angelique, à 
l’'exéple defainéte Catherine de Sien- 
nc, qui l'auoit quafi toufiours en bou- 
che: 3.quandonrecite fouuent fon of- 
fice,commefaifoit S.Louis Roy de no- 
{tre France, qui parmy les grandes oc- 
cupations de fon Royaume luyrendoit 
ce deuoir: 4. quand on s’affcctionne à 
dire fouucnt fa couronne ou fon rofai- 
te, à l'imitation d’vn enfant Iappo- 
hois, qui eftoit fi deuor à reciter fon : 
chapellet, qu’il âyma mieux mourir, 
que le donner avn Payen quileluy de- 
mandoit, Enfin, quand on s’eftudie 
particulierement à l’imitation de fes 
vertus. Si vous faites ce que ie viens de 
dire ,ie vous puis affeurer que vous {c- 
rez vn des fauoris de la Vierge, & que 
la deuotion que vous aurez à l'hono- 
rer ,fcra la marque de voftre predciti- 
nation. rar. a des #1 

. LE Pros. Toutcedifcours m’a fi 
fort aggrée, que ie nefçaurois refufer, 
ny mon amour, ny monferuice à No- 
ftre Dame, ie veux à quel prix que Ce 
foit me rendre va de fes feruiteurs. 


Lo 


} 
L] 
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Mais pârce que ie fuis encore Nouicc;, 
fe crains de me tromper fi ie nc fuis 


conduit.Ditesimoy donc quelque ex: 


ple, qui me ferue de guide pour entrer 
dans la prattique d’vnce folide deuo- 
tion à la Vierge. RS 

LE1i.NEO PH. Ietrouuc voftre de- 


” 


 mande raifonnable; maiselle ne laifle 


pas de me donner beaucoup depeinc; 
car ilm’arriue comme à celuy, qui en- 
trant dans vn cabinetremply de pieces 
rates, neéfçait laquelle il doit choifir, 


tant il les trouuc belles ; auffi ‘ne fçay- 


je quel Exemple ie vous dois dire,& le 
grand nombre de ceux que ie fçay , 
empbefche mon efprit de fe determiner 
à quelque particulier. Si faut-il vous 
contenter , en vous enrapportantvn; 


 quimefemblenon moins digne d'ad- 


ee 


EXEMPLE. 


tüiration, que capable d'imitation. : 


Cd Vand Noftre Damc s’interefle À 


&Z repler la deuotiob d’vne ame qui 
veut luyferuir fidelement ; ie ne crais 
pas,;qu'on.puiffe manquer à fuiure fon 
confcil, Cette SE LE" m'a don: 

| jiüiÿ 


83  OQuatriefme Entretien, 

né la penfée de vous rapporter ceque 
fainéte Mechrilde apprit vn iour de la 
glorieufe Vierge. Ellemefmelcracon- 
te,auliure qu’elle a fait de la grace fpi- 
rituelle chap. ss. Comme vniour de 
Samedy elle entendoit la Mefle qu'on 
chantoit en l’hôneur de Noftre Dame, 
fon cœur fe fentit preflé d'vn defir 
extraordinaire de fçauoir,quel feruice 
elle pourroit rendre à cette grandeMe- 
re deDieu,qui peuft lny cftre agreable 
& pour l'apprendre , elle luy fit cette 
pricre, Mere incomparable, qui meriteX 
2 honneur fort able à voffre qualite: ie-vous 
prie de croiresque le plus grand contentement 
de mon. cænr, fercit de [fauoir comment ie 
vous dois faluër, pour rendre l'hommage que 
Voffre grandeur merite; Gr pour effre afleu- 
rée de vous plaire. À cemotla glorieufe 
Vierge, qui ne refufe iamaisles graces 
qu'on luy demande, s’apparut à elle, 
 portañt fur fa poiftrine la falutation 
Angelique efcrite en lettres d'or, & 
luy jettant vn regard affeGueuxgelke 
luy dit d'une voix amoureufe, Ma fille, 
ne foyez plus en peine de fçauioir le 
feruice quimm'eft le plus agreable; &le 
felur que je reçois le plus volontierss . 
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On ne fçauroit me plaire dauantage 
qu'en mefalüant,à la façon de ce gräd 
Ambaffadeur du Ciell'Archange Ga- 
_briel. Car qu'y a-ildeplus doux quele 
nom de falut?par lequel lePere eternel 
me fit entédre, qu'il auoitefloigné de 
mon amc la malcdiétion du peché. 
Quoy de plus affectueux que ce mefme 
falut? qui me fut apporté de la part du 
Fils, qui fe deuoit incarner en mes cha- 
fes entrailles ; & qui m'apprit que i'e- 
ftois choifie comme vne Eftoile de la 
premiere grandeur , pour efclairer la . 
terre & le ciel. Quoy de plus agrea- 
ble quel Ambaflade du Sain& Efpritè 
lequel m’appellant pleine de gracc;me 
remplit en'mefme inftät, de toutes les : 
graces qu'il auoit communiquées aux 
autres : Quandon me dit , que le Sei- 
gneur eftoitauec moy,onme fait fou- 
uenir de l’vnion admirable du Verbe 
etcrnel,auéc ma chair,&de la joye que 
je reçceus quand cétineffable Myftere, 
Te pafla en ma perfonne : Quand j'en- 
tends que ie fuis benifte entre toutes 
‘les femmes , if me fouuient comme la 
mifericorde de Dieu , m'ayant fait la 


More defon Fils,m'’a cfleuée par deffus 


go  Quairi e[me Entretien, 
toutes les creatures: Et quand on ad2 
joufte , Beny cftle fruit devoftreven- 
urc.Le Ciel ferefiouyt auec moy à cau- 
fe du fruiét que i’ay porté,qui a viuifié, 
fanctifié, & beny pour jamais tout ce 
qui citcréc. Cela dit, la Vierge s'arre- 
fta, & comme faincte Mclchtilde ra- 
mic d'vñc fi fainéte & belle Ieçon,pour- 
fuiuit Je refte de la falutation Angeli: 
que, cn difant ces paroles, Prie? pour 
nous maintenant, @ À l'heure de nofire 
mort | Noftre Dame luy rendant vn 
. ccho, qui futvnecho d'amour & d’af- 
fcétion, luy dit : A voftre mort ie vous 
fcray propice & fauorable,àcondition 
+‘ que tous les tours qui vous refkent à vi- 
Elle prat. urc,vous meprefcnterez trois 44e Mæ- 
11q0€ PT ria, &cenles difant vous aurez cestrois 
is " -penfées. Au premier, vousremercic- 
mais “zDiculc Pere,du grädpouuoir qu’il 
_ m'adoriné, m’'ayant placée fi haut de- 
däs le Cicl, qu'au deffous deluy itn’eft 
point de puiffance plus grande-quela 
mienñne , & vous luy demandcrez, que 
- meferuant de ce pouuoirie vous aff- 
fe, quand la mort vous attaquera, afin 
qu'en:ma faueur, vous-ayez la puiffan- 
: cc d'écarter.les ennemis quipourraiét 


_ 


/ 


Rene 
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vous cobattre en ce pañlage dägereux. 

Le fecond Ase,vous l’adreflerez à mon 

Fils IESVS-CHR 1ST, & vous luy de- 
. mâderez, que comme il a remply mon 

ame decognoiffance & de fcience di- 

uine, qu'auffi ie vous donne vne telle 
lumicre de la féy à l'heure de la mort, 
qu'elle nefoit point obfcurcie d'aucun 
nuage d'ignorance ou d'erreur, Enfin 

vous direz le troifiefme, pour obtenir, 

que comme le Sainé Efprit a refpan- 

du dedans mon ame la douceur de fon 
amour, aufli ie verfe dedans la voftre 

vae telle douceur de charité , qu’elle 
preuale’ à toutes les fouffrances que 

vous pourriez auoir en mourant. Cela 

die, la Vierge difparut, & laiffa fainéte 
Melchtilde dans vn fiferuent defir de 
prattiquer cela,qu'elle ne le peuft ou- 
blier le refte de fa vice, & s’en feruit toû- 

jours pour rendre vn feruice agreable 

à Noître Dame. Voulez-vous donc | 
auoir les bonnes graces de cettegran- -° -. 
de Royne des Anges & des hôümes? en- 
treprenez ce deuot.exerciëe,& croyez 
qu'en peu de temps,ilpeutvous efleuer 
à vnc grande fainéteté, 


LE PROS, Voftre confeil eft bon,& 


Au Serm, 
de la Na- 
tiuité de la 


Vicree, 


02  Quatriefme Entretien, 
ic le prattiqueray tous les iours de mz 
vic; carie ne veux pas quil s'enpañle 
vafeul queie ne faluë la Vierge, & ne 
luy donne les trois falutations qu'elle 
a demandé à fa feruante fainéte Melch- 
tilde : Mais comme ma memoire m'eft 
quelquefois infidele , obligez moy de 
prier Diçu que ie ne m'en oublie ia. 
mais. 
LE 2, NEOPH, Iele feray , & fur 
laffeurance que ie vous en donne, vi- 


uez content,& efperez de bien-toftre- 


ceuoir quelque grace de la gloricufç 
Vierge. Il ne refte que de finir cét En- 
tretiensauffi bien voicy le terme de no- 
Ître pelerinage:& puis que nousappro- 
chons de l’Eglife de Noftre Damc de 
Ja Viétoire, entrons-y pour y faire nos 


deuotions, & pour mediter cette Sen- 


tencc du detiot S. Bernard, 
Dieu à mis la plenitude de fa grace en 
dlapierge, afin qu'on fçache que s'il : 
yae eyancede receuotr quelque L 
auegr du Cjel , elle nous 
bent de Dieu par les 
mains de Marie. 


Fin du quatriefme Entretien. 


é 
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D NEOPHYTES; carié 
puis dire,quéfi ie ne vous eufle cogneu 
d'eftois en danger de me perdre.Helas! 
de croyois peu en Dicu;& la foiblefle 
‘de ma foÿ, m'empefchoit del'aymer: 
mais vos deuots Énttetiehsiontfr fort .,, 
allumé Le feu de fon amout dedans . 
mon cœur , que ie day CONtENtEmENt 
que de parler de ce qui régardce fon 
honneur; & le bien de moname, l'ay 


ae) 


94  Cinquie[me Entretien, 
leu ces jours paflez va liurc qui trait- 
toit des Anges & des Sainéts quiiouy 
{ent de Dicu ; mais il n’apprenoit pas 
ce qu'il falloit en croire, voüsäuez af- 
fcz de chatité & de capacité pour me 
le dire. Commencez parles Anges,& 
. m'enfcignez ce qu'vn Chreftien en 
doit croire & fçauoir. | 
Ce quil « LE NE orH. lecrois que toite 
faut croire a creance: que nous deuônsauoir des 
des An- Anges, fepeutreduire a trois chefs : le 
£*  premierefkdecroirequüky ena:le fe- 
cond,qu'ilsfont diftinguez par Hierar- 
chics &opar Chœurs:& letroificfmes 
qu'ils ont vnecommiflion particuliere 
de Dieu, de nous affifter dans nos ne- 
ceoffirez {pi vle@erempoeles +: 

: Be PREs.-Cette diuifion me plai 
fort, & pour la fuiure ,ie vous prie de 
me dire ;pourquoy. il faut croire qu'il 
ya des Anges 2 1; «5h 12% 
1 fut © LE 2. NEoP8. lle faut, parce.qué 
crarcqu'i es fainêtes Efcritures qui en parlent 
yades  Taimentsnevous permettent pas.d'en 
Anges, doubter:1encpuis pés vous çitcr-tous 

les paffages quileprounent,icfuis.en. 

corc.comme  Nouice au Chriftiani£ - 
mes &iemeçcontentcray de vous rap« 






——- ——. nn 
Des Anges er ds Saint. gt _q# 


porter les plus communs: N'eft-il pas 

parlé däs le Genefe, d'vn Ange quiar- chip.v 1 
refta le bras d’Abraham,quädilvoulut 

facrifier fon cher fils IH{aacèLothne futs 

il pas delinré de l'embrazement de So< 

domeparvnAnge?lacob n’a-ilpas veu 

les Anges monter & defcendreparvne 

cfchellc, qui d'vne de ‘fes extremitez 

‘ touchoit la terre & de l’autrele Ciel 

- S, Pierrene fut-il pas retiré de la Pr \ 

fon, où la cruauté d'Herodes letenoit 

enchaifné par la main d’ vn Ange à 2 Et 

LE s v s5le Prince du Ciel & dela terre, 

ne fut pasferuy dans le defert,parvne 

trouppc d' Anges; qe >awrapport de 

 l'Euangile, luyferuirent des viandes? rl 
Doubter aprés efmoignages de 
l'Efcriture ,\qu'i t des Anges, ce 






feroitvn grand crume. 
Lei. NE0eH Icpenfebien que ce 

bon Profelyte n'en doubtepoint; mais 

il pourrôit nous objecter ; qu'il n'eft 

point parlé de la Creation des Anges 

dans le Genefe;8 partant qu'ils n'ont 

Pas efté crecz. À als + faudroit-il 

refpondre? 

n3L'E 25 NE if. Fe crois: que IC c'eft Ét géils} 

votre use qui vous fait:deman- par ; 


œL 
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fçauoir que les Anges font diuifez en fe en 
trois Hicrarchies, & chaque Hierar- rr055 Hie= 
chie entrois Chœurs.La premiere Hic-"##ies, 
rarchic eft compoféc des Seraphins, : chaque 
Cherubins &Throfnes.Danslafecôde, Le 
gntrent les Dominations, les Vertus& 5, 
les Puiffances : Et la troifiefme eft des Chœurs.. 
Principautez, des Archanges & des 

Anges: Ca, dites moy franchement, 
de quelle Hierarchie voudriez - vous 
cftre ? . | 
_ LE PROS. En verité vous me fut- 
prenez, & voftre franchife m’oblige de 
vous refpondre,que mon ambition eft 
d’eftrefeulemét Ange,& le dernier de 
tous:maisie n’ofc efperer ce bonheur, 
fi ie ne fuis aydé de vosprieres. Priez 
donc pour moy, & he laiflez pas de me 
dire, fi les Anges ont des offices diuers, 
auffi bien qu’ils foht diuerfes Hferar- 
chies.. 
Lei. NEOPH.Comme la grandeur c 
| é LL 
& la magnificenced'vnRoyparoiftau 5,4 
nombre de fes Officiers , auffi la Maje- f,, .ffce, 
fté de Dieu efclatte au nombre des 
Chœurs des Anges, qui tous ont des 
offices diuers.Le propre des Seraphins 
gift de purger les Anges ET -ÿ  &X 
/ 


u 
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que chaque homme ait fon Ange Gar. 
en? .., :.. 
de fi bons tefmoins de cette verité, 
qu'vn bon cfprit ne fçauroit fefufer de 
la croirc. Le Prophete Royal Dauid 
Nnauance-il pis pour vne propofition 
affeurée ,que Dieu a commandé aux 
Anges de garder l'homme an toutes 
{es voyes , & le Fils de Dieu fe feruant 
de la plume de S. Matthien, recom- 
mande qu'on ne mefprife point Les cn- 
fans; Parce que (dit-il ) leurs Anges 
voyent la face de mon Pere celelte. Si 
cela cit, il faut qu'ils ayent chacun 
leur Ange. con/idere icy,6 hommcis'cfcrit 
S.Hicrofnc, la@enité deton ame, à l'es 
flime que Dieu en fait, puilque dés ta nai. 
fance,il t'a donne on À agepour la garder. 
Vous reftc-il quelque doubte à propo- 
ACT ue. RS Béeos 
!LEPROS. Ilmefemble que detrois 
chofes que vous deuiez m'expliquer, il 
cn refte vnetroificfinc,fçauoir quel fer- 
mice les Anges rendent 4ux hommes ? 
 LE.NEOPH, Pour refpondre aux 
ncuf Chœurs que compofent ces Ef- 
paies Angcliques : Le dis, qu pou 


G ij. 





LE 2. Neopn, Ileft vray, & j'ay 


C baque 
bomime 
4 fon 
Ange . 
Garder; 


P{al, go, 


Quels jf. 
fices Les 
SANLES 
rendenË= 
Ta 


La 


1ls aux 
bommcs, 


100 Cinquiefme Entretien, 
tendent neuf fortes de feruices : 1: Îfs 
nous accompagnét dés Jebercean iüf- 
ques au tombeau. S. Onuphre l'a fteu 
par le moyen de l'Ange qui l'auoit en 
fa garde : 2. Ils nous confolent quand 
nous fommes émpeine. Vn Ange con- 
fole Agar ,qui eftoit prefque au defef- 
poir: 3. Ils nous exhortént àbien faire, 


S. Philippe fut aduerty par vn Ange 


: d'inftruire le Threforier de la Royne 


L' 


Candice: 4. Îls gueriflent nos mala- 
dies, tefmoin Ange qui remüoit l’eau 
de la Pifcinc:5.[ls nous conduifent par 
nosvoyÿages. Le jeune Tobic en a cx- 
perimenté la conduite: 6. Ils nous re- 
prennent de nos fautes,& nous en cha: 
ftient. Hérodenc fut@f pas frappé d’vn 
Ange à raifon de fa trop grande vani- 
té ? 7, Is nousinftruifent. Lifez [a vie 
de fain@e Françoife Romaine, & vous 
w'endouterez pas: 8.[ls nous donnent 
de falutaires confeils. Vous le fçauez 
Elie ? 9. Enfn'ils nous conduifent au 
Ciél. Le pauure Seruule en peur ten- 
dre vn tefmoignageafleuré. Hé bien, 
ne fommes nous pas heureux d’auoir 
de fifages directeurs de nos vies. 
EEPROSs. Certes ouy,& nous fe- 
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rons encore plus heureux , fi nous fca- 
_uons les honorer.Ne vous feray- -jcpas 
importun, fi ic vous prie deme dire; 
quelhonneur nous pouuons. rendre à à 
leurs qualitez & merites 2 

LE2.NEO PH. Pourbien recognoi Oucls de- 
ftre les neuf feruices, que nous FeCE- wsrs leur 
dous des Anges, il leur fautrédre neuf Fwr-il 
fortes de deébuoirs. Lepremicr eftvn ? endre. 
grand rcfpcét, puis qu'ils nous accom- 
_pagnent: le 2. vn amour cordial, puis 
qu'ils nous confolent: le 3. vneprom 
ptediligence à faire,ce à quoy ils nous 
exhortent : lc 4. vne confiance filiale 
çn leur bonté,,veu qu'ils nous gucrifs 
fent : les. vne conformité à leurs vo: 
lontez , puis qu’ils prennent la pcing 
de nous conduire : le 6. vne crainte, 
puis qu'ils nous chaftient:le 7.vngräd 
défir de profiter de leurs inftructions , 
puis qu'ils nous en donnent: le 8.vne 
parfaite obeyflance aux confeils & 
fainétes infpirations qu'i He nous COM 
runiqugpt : le 9. vne. fidelicé à à Les 

fuiure, puis qu'ils entreprennent de 
nous conduire auCiel, Sivous & moy 

rendons-tous ces deuoirs à ces petits 
Pts du Cicl;i ‘entends ces cfprits 

G iij 


Des. 
S'atnits, 


jo2 Cinquie[me Entretien , 
Angeliques. Efperôs qu’vniour nous 
ferons de leur trouppe, ou de celle des 
hommes fäinéts qui touyffent deDicu. 
LE PROS. Vrayement vouseftes 
bien fubtil d'auoiradjoufté ce motdes 


_Sain@s, pour ses 1 de pañfer à la 


fecondé partic de noftre Entretien sic 
le fais pour vous complaire,& vous de- 
mande,quifont ceux qu'on doit tenir 
pour Saincts ? | 


“LE r.NEOoPH. Céux qui apres vñé 


bonne vie &vne glorieufe mort ,ont 
cfté canonifez & declarez Sain@s par 
noftreS.Pcre le Pape: & onpeutcroi- 
re pieufcment, que ceux-là font bicn 
heureux que l voix du peuple cano- 
nife, c’eft à dire , que le peuple,excité 
ou deleurfaincteté qélééaru durant 
leur vie, où des miracles certains & 
vcrifiez que Dieu a fait en leur mort 


-par leur merite, honore Comme des 


hommes, qui ayant éu vne vertu plus 
uccomimune, donnent occafion de 
Croire, qu'ils regnent dans 8 Eicl, & 
dans cettepicufc creäâce; on les appel- 
Je Saints , & on lesprie däsle befoin. 
LE PROS, Hé quoy ! faut-il prier 
(TOR IT Édliire 


KsSainas a 
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‘LE 2. NEO PH. Ouy > parce QU'€- p, l'inso 
flans amis de Dieu, ils nous peuucnt ssrion des 
_ beaucoup aÿder par leurs prieres &in- Sunéis. 


tercéffions. l'appuye cette mienne ref. 
ponce de l’aurhorité,de la fimilitude & 
de l'exemple. Icprens l’authorité des. 
Bañle , qui difcourant dela gloire des 
40. Martyrs, exhorte les Chreitiensà 
les inuoquer, & propofe leur exemple à 
imiter. La fimilitude eft celle de S.Iean 


4 pp me dit-il,ie veux Fr 


tés de 


qu ’ils cfloient ence monde: Si doncon 
Les inuoque,c'cft afin qu employés | leur 
credit & leurs pricres,& reprefentäit ce 
qu'ils ontfouffertautrefois, ils vbtienr 
nent par leurs Merites,ÇE ue 1 nous de. 
mandons à la Majefté de Dicu. Pour 
exemple n’auons-nous pas celuy d'O- 


igene;qui en fes Lamentations implo- | 


- &,la larme l'œil fc fecours de toure à 
_cclefte Hicrufalem | 2 D, Gregoire de 


li} 





104 : Cinquie[me Entretien, k 
Nyfle ne prie+’il pas S. Thcodorcle 
Martyr de deftournef par fes prieres 
l'armée des Scythes qui alloient fon- 
dre fur l'Orient?S. Hierofme ne loüe- 
tilpas Conftantia fille de Conftantin, 
de ce qu'elle prioit fouuêét S. Hilarion? 
& fainét Auguftin ne demande-il pas 
le fecours des prieres de S. Cÿprian 2 
Concluons donc qu'il faur prier les 
. Saints. FLE 
Objeëion. : LE PROS. Et fi l’herctique me di- 
foit, qu’il n’y a qu’vn feulMcdiareur; à 
fçauoir IEsVSs-CHRI1IST, & que c’eft 
Juy faire tort de s’adrefler aux Saints, . 
que luy refpondrois-je ? 
Ronfe LE 1. NEOPH. Refpondez-luy,qu'il 
, efttres-vray, queIEsvs-CHRisTeft 
fulMcdiateur abfolu, par nature, & 
quiparle enfonpropre nom. Mais ce 
Ja h’empefche pas que les Sainéts ne 
foiént nos Mediateurs infericurs & fu. 
 Dalternes , l’entremife defquels fe fon 
de fur les merires & fur là mediation 
du Fils de Dieu faithommé: ce qui fait 
que nous pouuoñs [es inuoquer fans 
prefudice à l'honneur que nous deuons 
rendre à Dieu, &'à fon FilsIÉSvVs, Le 
Roy qui a fait vn fien fauory Lieute- 
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hant d'une Prouince, ne fe tient pas of. 
fenfé,fion s’addrefle a luy pourobtenir 
quelque faueur, car il fçait bien qu'il 
releue toufiours de fon authorité , & 
_qu'ilne peut, que ce qu'il luy permet. 
Conceuez le mefme fur ce fubjct, & 
vous confentirez qu’on peut prier les 
Sainéts, fans deroger à l'honneur que 
JEsvs-CHRIST merite. 

LE Pros. Etleurs Images les faut- 
il honorer? | 


qui nous reprefentent leursperfonnes, ,,,, deu - 
8e nous font fouuenir de leurs vertus, sx Imé 


N'eft-il pas vray,que quand vousvoyez ges, 


l'image de noftre grand Roy Louys le 


Tufte , voftrecœur fe porte à l'honorer, 


“parce qu'il vous reprefente vn Prince 
doûé de rares qualitez , & vous rafraif- 
‘Chit lamemoïre des vertus de fon ame 
royale? Si donc ie dis,qu'ilfaut hono- 
rer les images des Sainéts ;'ne refufez 
pas de le croire, puifque ie n'entends 
pas quil faille honorer ou le bois ou la 
pierre qui compofent Fimage ; car co 
fcroit idolatrie, mais la perfonne qu'ils 
reprefentent. Que fi vous doubtez de 


ma doctrine, cfcoutez vne fimilitude 


106 C inqhe: me Entretien 
Similin Qui VOUS l'efclaircira. Ileft dir quela- 
de, cob proche dela mort,;honora Iofeph, 

cn honorant le bout defa verge. Cer- 
tes à lebien prendre, ilne rendit point 
quelque honneur au bafton, mais à ce- 
luy qui le tenoit : Ainfi quand nous fa- 
Jüôs ou baifons les images des Saincts, 
c'eft aux Sainés , où noftre honneur 
s'adreffe, & non pas à la ftatuë, Con: 

ceucz-vous bien ce pomé? . | 
Objeifin. LE PROS. Icpenfcle comprendre; 
, mais ie,ne fçay pas l’accarder-auec ce 
, qu'on dit, que Dieu à defendu de ne 
-, «  pointfaire d'idole ,ou de figuretaillée 
-. pour lhonorer , Pouucz-vous-meleuer 
cette difficulté. .. .1...:.. à ! 

.:. LE 2. NEQPH, l'en-ay appris au- 
NS trefois la decifion, & és Ar dela 
Sim, Picnremarquer,quand Dieu défend de 
-ne point faire d'idole,:il.ne faut pas 

-croiropour cela qu'il defende l'image, 
_-&quiprédroit image & idole pour sne 
mefme çhofc,feroit excommunié felon 
 l'areft porté au Concile de Nice, Que 
fi vous repliquez , qu'il eft encore dé- 
_fendu de tailler quelque figure ou ref- 
femblance des chofes qui font au Ciel 
-pourles honorer : Iévousrefpondray, 


v 


e 
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‘ -gue ce précepte prohibitif reuient à 


l'affirmatif, d’adorer vnfeul Dieu d'vn, 
culte de Latrie, & qu'il defend deren- 
dre cét honneur de Latrie aux Sainéts 
ou aux Imagés, qui les reprefenecnr. 
Cela pofé; il eft facile de iuger que ce 
ne foft pas lesimages qui font defen- 
duës: mais Le mauvais vfage; qui dege- 
nere enidolatrie, & rend à l’imagc le 
culte qui eft deu à Dieu feul. Difons 


donc , & difons-le hardiment auëc S. - 
Cyrille d'Alexandrie , qu'ilfaut tenir 


en honneur les Images à caufe des Ar- 
chetypes; c'eft à dire des Siinèts qu'el- 


: es notis reprefentent. 


“LE Pros, Sivoitre rcfponfeeftoit 
appuyéc de quelque autorité, lle en 


fcroitplus folide. . . :" 


uenance de ES Vs qui y efhreprefente, cr 


pour s'efchauffer en l'amour de celuy.que tu 
eontemples cn Limage: Cr en veritésous ne 


LE 1: N&o PH, Vous mefaitesplai: _#ppryée 
fir de m'obliger à vous rapporter .vn d'authori= 

beautraid tiré deSÉpiftres queS.Gre- ré. 

_ goire éfcritàSecondin,quiluy deman 

_ doit vne'Îmage de noffreSaunèur: Je 
Jay bien; dit-il, que ta nedemandes pas 
l'Image pour l'adôrer mais, Pour-auoir [o- 


TD ft 
108 Cinquieme Entretien, 
nous profleruons pas deuant icelle, comme y | 
ayant quelque divinité , mais nous adorons | 
k celuy lequel nous croyons S'efre fait homme: 
de forte que cette peinture nous rafraï[chit à 
guile d'efcriture,La memoire du Fils de Dica. 
Aprés cela peut-on doubter de l'hon. | 
neur deu aux images, &de la façon de 
laquelleilfaut lerendre? : 
LE PROS. Eft-il le mefme de leurs 
Reliques, les faut-il auffi honorer 2... 
Delhon. LE 2. NE oPH. Ie-refponds qu'ouy; 
meur deu 8: pour vous. prouuer ma refponfe , ïc 
#% Rli- Confidere ce qu'ont efté les Rcliques, 
FF &ce qu’elles feront : elles ont efté les 
Temples duS. Efprit, qui a remply les 
Sainéts de fes graces & defes dons, & | 
. ferontvniourreünies à leursames glo- 
rieufes, & dans ces deux côfidérations 
_ iedis qu'iflesfauthonorer Vous plaift. 
1] d'entendre vne belle fimilitude que 
mon compagnon Mpprisautrefois,en 
lifant vn liurequitraittoit de cètre ma- 
tiere? Ic vois bien à voftre foufris que 
_vousferezattentifaurecit:Dites donc, 
mon cher Condifciple, ce que vous 
fçauez fur ce fubjeét. : : : ‘. 
LEer. NEOPH, N'eft-ce pas par fi: 
hcfle que vous m'obligez de parler ,& 
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ue vous defirez vous foulager en me | 


donnant filéce?le fuis content de vous 


complaire, & de vous rapporter ce que 

dit S. Auguftin fur ce fubjet. S'ilarri- ne 
ue, dit-il, qu'vn denos amis meure, ou par Pile 
que quelque parent nous laifle pour sude. 
gage de fon affection vne bague ou 
quelque chofe precicufe, nous la con- 
feruons bien cherement; & par hon- 
neur que nous portons à la perfonne 

qui La nous a laiffée , nous la retenons 

auec affection, & l'eftimons beaucoup. 

Si cela eft , peut-on doubter quil ne 
faille honorer les corps & les facrées 
defpouïlles des Sainéts qui nous ont 
precedé, & nous laiffans leurs offemés, 
nous donnent occafion d'honorer cé 

qui aferuy d'organe ou d'inftrument à 

leur ame pour faire desactionstres-he- 
roïques, dont Dieu les à recompenfé, 

en leur donnant fa gloire, &lesrecom- | 
penfc tousles iours, en leur communi- 
quant la vertu de faire des miracles. 

Le Pros. Hé quoy? faut-il croire oh; 
que lesReliaues puiffent faire des mi- 
racles,puis qu'elles ne fentent point ? 

LE 2. NEOPH. C'eft Dieu qui fait Refonfe 


! » ° à P bie- 
tous les miracles, &bien fouuent illes a. je: 


[10 Cin. uiefme Entretien ; | 


fait en faueur de ceux lefquels priens 
les Saincts deuât leurs reliques,& alors 
il fe fert des reliques comme d’inftru- 
mens pourfaitetels &tels miracles, Si 
bich ; que quand vousentendez dire, 
qu'vn malade s’eftrecommandé à fain- 
éte Gencuiefuc ouàS. Fiacre, & que 
par l'application de leuts reliques il à 
cfté guery, vous deuez croire & fça- 
uoir que Dicu par l’interceffion de ces 
Sainéts , & parle moyen de leurs reli- 
ques,lcur a donné leurgucrifon.Aucz- 
vous cncorc quelque doute ? - 
_ LE PROS. Il nem'en refte qu'vn, à 
fçauoir, quel honneur il faut rendre 
aux Sainéts ? STE 
Ouelhon- LE, NEOPH. U m'eft facile de 
ncur leur Kefpondre, & à vous de conceuoir ma 
faut-1l refponfe, fi Vous vous fouucez de ce 
rendre. que nous auons dit en l'Entretien de 
Ja glorieufe Vierge ; où par occafion 
nousauôs expliqué trois fortes d’hon: 
neur & de culte. Le r. s'appelle La- 
trie, & fe rend à Dicu feul, pour rec6- 

gnoiftre fa fouucraincté. Le2.Hyper- 

dulie , & saddteffe àla fainéte Vierge, 
enrecognoïfflance de fes eminentes 
7. grandeurs par deffus toutes les pures 
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reatures. Etle troifiefme eft celuy de 
Dulie ,; qu'on rend à tous les Saïinéts 
-omme vù fcruice honotaire que leur 
ainéteté merite. D'où vouspouuez 4p< 
rendre, que l'honneur qu’on rend aux 
Saints ne preiudicie ny-à celuy de 
Dieu ny àceluy dela Vierge ,pufqu'il 
eft beaucoup moindre; ie vous prie de 
leur rendre deformais ( cet honneur, & 
ic vous puis affeurer qu'ils s ‘eriployc- | 
ront auprés de Dieu, à ce que bien toft 
vousfoyez de leur nombre. 

LE PROS. Helas! oferay-ie bien 
cfpercr ce bonheur ? non certes fiie re- 
garde mon impuiflance & ma facilité 
à pecher: mais me confiant en la bonté 
de Dieu & enla charité des Saincts qui 

regnent dan; lc Ciel, ie pretens d'eftré 
Saint, & ie veux commencer ma fain- 
éteté par vn foin tres particulier d’ho- 
norer ceux qui enontletitre, la quali- 
té & lé merite. Ie ne demande qu'vn 
Exemple pour me confirmer dans ce 
deffcin, & ie féray pleinement fatisfait 
detoutcet Entretien. | 

Le NEO PH. Dieufoitbenyqui 
m'a doté dequoy vous contenter, car 
d'ay de rares exemples ; qui fonc tres- 


._. w 
dz  Cinquielme Entretien, 
efficaces pour. conuaincre vn efprit 

ignorant ou libertin,qu’il faut prier les 
Sainéts , & porter quelque refpe& à 
leursreliques. Si ie fuis vn peu lon g à 
les rapporter, n6 vous ennuycez pas de 
les entendre, | 


EXEMPLE. 


S£.Ambroi. [: faut eftre bien peu intelligent en 

LL l'Hiftoirc Ecclefiaftique,pour nepas 

fainte  fçauoir ce qui arriua à Conftantia fille 

âgus,  del'Empereur Conftantin,quife voyät 

couuerte d'vn vlcere,quiluy tenoit de- 

puis la tefte iufques aux talons, fit fa 
pricreau tombeau deS. Agnes ,&ayat 

ouy vne voix, qui luy cômandoit dc fe 

faire Catholique, elic luy obeyt , & en 

mofme temps foh corps fut gucry de 

l'vlcere & fon ame de l’herefic. Qui ne 

Bafibe en 1Çait le bonheur que receut Balilides 

fon hit. bourreau de fainéte Potaminiene , par 

4 es pricres de cefte fainéte Martyre. 

Commeilla menoit au lieu du fupplice 

à .pourexecuter la fentence de mort ,que 

le tyran auoit porté contre elle, quel- 

ques vns du peuple fe mocquotilht de la 

onftance de cefte Sainéte, le feul Ba- 


flides 


Des Anges & désSainfls ‘13 
ilides en fut touché de compaflion ; & 
1e fon authorité fermela bouche ces 
nocqueurs : dequoy fainéte Potame 
miene-confolée luy dit, Bafilides ajex 
courage; F'efpere de veoir bientoff mon Dicu, 
eg quand ie feray en fon Paradis;ie me fou 
ajendray du plaifir que vous veneY de me 
faire. Et de fait trois iours apres auoir 
cité martyriféc,elle luy apparut, & l'af 
feura qu'elle auoir obtenu de Dieu par 
fes prieres, qu’il mourrôit martyr pour 
la defenfe dela foy, & que bien-toft:il 
iouyroit du Ciel, Le fuccez en futecl, 

qu'elle l'auoit promis: Le pourrois bien 
vous dire ce qui artiua ces années pafs : 
fécs au Lappon dans lé Royaume de Fi: 
gen;où vn Payen afliftant à la Meffe, 
& refufant dereceuoir le baprefme, fut 
auff toft poffedé du diable, & peu aprés 
dcliuré par l'interceflion de S.Ighace. 
Li mefine vne noble Dame , appellée. 
Louyfe;eftant atteintedes douleurs de - 
J'enfantement, en fut tellemeñt tour- 
mentée, & d’une enfleure qui latenoït 
par tout Le corps, qu'on defefpcroit de 
fa vie, vn Religieux de la Coinpagnie 
deles vs,qui eftoic là prefent;luy don- 
: pa va rcliquaire qui portoir des rcli- 


4 i 
t 


s' 
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di4 : Cinquiefme Enrretién’ : 
qués-de S. Ignace, & la priere faite ; 
cllefe defliura de fon fruiét tres-heu- 
teufement. Peu aprés vn vieillard aagé 
de 70 ans, refufant de fe conûertir à la 
foy Catholique, parut tout à coup pof: 
fedé du diable, qui luy faifoit tordre là 
bouche, & dire mille paroles meflean- 
tes ; iufques ‘à ce qu’on luy appliquaft 
vnc image des. Ignace, er nc fütpas 
fi-coft , fur ce pauure poficdé ; qw'ilen 
chaffa le diable: Aprés cela; peut-on 
raifonnablemet douter,queles Sainéts, 
Jeurs Images, & leurs Reliques,nefoiét 
dignes d'honneur & de refpeét,puifque 
par leur moyen Dieu fait des chofes f 
merucilleufesMaisrenouuellezvoftre 
attention, pour’ entendre vn Exemple 
qui nous eft plus propre que tous lès 
precedents ,'veu qu'il eft arriué en I 
perfonne d'vn'jeune efcholier desbau- 
Au Sermë ché. C'eft Denys le Chartreux qui le 
, me EN rapporte. dir donc, qu’un efcholier, 
n.  -apptlléEftiéne,eftoit venu à ce point 
de malice & deliberté,qu'ilfaifoitpro: 
fcffion publique d'vn jeurie desbauché:s 
& leplusgrandmal eftoit,qu’il né pou- 
uoit fouffrir qu'on le reprit, & mefme 
qu'on l'aduertift defes defordres. Cer: 


qu'il eft en danger: delfe perdre ; aufls, 
l'eftonr te jeune homme, qui nefeplat-. 
foit qu'à mal faire; fans vouloir cftre,  ! 
corrigé; Voulez-vous fçauoir cepen-; 
dant ce qu'ilauoit debon ? Il auoigvnge, 
particukiere. deuotioh.à fainéte Mag 
deleinc, & ne pañoit iamais fa feftes 
qu'il he jeufna la veille. Cette pratti-; 
que de deuotion. fe vous femble-ellé. 
-pas bien légere? Touréfois elle.fur A. 
agreable à cettegrande Sainéte;qu'’el-, 
le lup apparut iccoinpagnée. de:dçux: 
Anges, & d'vnvifage vn-peufeuére] le. 
reprit dé fes mauuais'\deportements;) 
L'Hiftorien ne dit pas ce qu'elle dits: 
mais il:cft facile de conjecturer,qu'elle, 
ricntcelangage: Efhenne, Efliennt, inf. 
ques &quant fururas-tutéi liberre?? quabt) 
ferasce que f.quitseras ta vie desbauchée ; 
poir fréndre le-vray train d'un.Chreflien? 
C'effñcetonp qu'il fan feconuertir, x ie ne' 
féaursteveoir plus long temps dis ui éflat 
femiferable: Tu m'es deuot, 7° ie veuxre=. 
coghoiflre ta pieré, en employant mes prieres 
peurle falns deson ame, Casilfaut commen. 
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16 Cinquiefme"Entretien sl 
cér à fairépenistente;& efperant va:pardon 
destesipecheX pallez', il ne faut plus vinre 
cn desbanché, Ce fur aflez dir à ce.jcune 
eftholier; pour: le:toucher 8&pour gâi: 
gher fon cœurau féruice.de Dieu &: 
de fait, aprés cette vifion, il fe fencir fi; 
cohfolé & comblé de tant de graces,, 
qu'en mefme temps il fe fitRehigieuxs 
O:chingementvadmirable ! Oconuér-. 
_ fion agreable à Dieu & à fes Anges! 
mäisparticulierement à fainéte Mag- 
deleine, qui voyoit l'effet de fes pric- 
res au pomé.,où-clle l’auoit defiré. En- 
corc nefut:colà où fc rermina fabon- 
tés car comme ce-bon Eftienne derie-+ 
nu Réligieuxs; continua de luyadreffer 
fes prières : Auf continua-ellé dede: 
fauorifer, iufques à ceiqu'eftant mort 
cllevient elle-mefme autec vne-troup:- 
pé d’Anges enleuer fon ame dans les: 
Cieux. Enveritén’enuiez-vouspas Fe: 
tt de ce jeuire efcholier? qui pour: 
auoir'éfté foignéux de prier fainéte: 
Magdeélcine, à fait ne mort fr heureu- 


ne ! 


fe: Sivous prétendez d'auoir quelque 
part en fon bon-héur,rendez-vous de: 
‘ot aux Sainéts, &vOÿant que les prie. 
_ rés qu'on leur adréffé, font agreablesà: 
Dicu , Commencez à les prier, à hono+ 





Des Anges ér des Sain&s. dt 
rer leurs Images, àréfpedter leurs Reli4 
“ques ; & à imiter leurs bons exemples : 

51 vous faites bien ces quatre chofes, 
d'ôfe vous promcttfe qhe bip toft vous 
ferez vn grand SaihŒæ, “* * < 
a: Ë PR O5. Plaife à mon Dien que 
celxfo ;pourmoy ie le dcfffé bien, & 
ie feray gout mon poffble pour pratti- 
quer Ce que vousrm'aez récommandé, 
Te vous'demandefeulément, que vous 
fortifrez cette mienne refolution par 
vos bammnes prigresO 4 “ 1 
LE. NEOrH, Nosprieres s'ilvous 
plaitt, foront ireciproqui£ss &commie 
vois defirez quenous pos pour vous, 
aufh'aticnidons.-nbois de votre on 
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vousVousfomricendreràiamais détet. 


AT cap.17, 
ponr nous exciter a laconquelle,. à 
7 2 + + ' 
S'ib dedesrslauribrspe pourauoir| 
Ver afifancehbenreghr: :0> 
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ne ME es 10 209113101121: 
EURE +791 ETS. VERT F 17 ai 
. Fin du cinquiefme Entretien. R 


L 


è 


L 





“ 





ET ’ v : k _ + 
GETÉS is! T n à Ÿ , 
“ENTRETIEN: 
ae < | Ve !. 
% e{i ; Fes 151 = D JT <ri L- {t a. \ € & 2 du ù 


À 
‘ 


À 1° Va : 
a-VrsavElapietéoblige 
AIN …. ne | 

cles: enfans ,deparler ho: 
norablement decloursipa- 
EPANE vens :& de rendre à-leur 

Re pere 
ri ismere l'hôneur qu'cile me- 
rite; Té crois quevoustrouuerci-bDn, 






Lex. Neo rx.:Pour ne rien. dire 
qui ne foit profirable., vous en.deuez 
croire particulierement quatre choles, 
Le premiere ; qu'il} a vne vraye Egue 

Ma FSL 2° | 


me. 


. 4 Pa] 1" 
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De l'EchifegrdesSacremens. ug 

Æflablic par LESVS-CHRIST vinant 
çàbasenterre. La feconde ; que gette 

vraye Eglife eft l'Eglife Catholique, 
| Se pres Romaine, La troifief, 

mc, qu'elle peut faire des ordonüan- 

ces ou: commandemens, &.obliger.les 
fideles Chreftiens. à les garder. Er à 
Qquatricfme qu'elle a fept Sacremenss 

qui font autant de threforsi capables 
d'enrichir les:amies qui les reçoinenei 

Ie vois bien que vous défirez -qu'iofi 
| vousapprenne cesquatre poinéts, fa- 
uotifez mon Condifciple d'ync:artent : 
tion partiçulicre , &-ilvaus apprend 
la preuue du premiers, 0 D LICULNT DPI 
LE 2, N EORH.-Pourprouuef qu'il l/547#æ 
_ yavnevrayeBglifefondéeparliEsvs, 70e 
Car 157, ilne fautque fe fouuepie de <"* 
la,promefle qu'il fe autrefois à S, Pier 
réslers queluÿ parlant, illuy dit: Tue En S.Ma- 
… Pierre, fer tettesPistresie bafliray mo 
 ÆEgife@l'eflablirag fi bien, quetoutes les 
paslauces de l'enfer.ne pourront iamais l'es, 
Brapler.. Doubter: que. cette promefle 

n'a 2fté exeçugéss ce feroit faire paf, 
fer,le Fils de Dieu pour vn trompeur. 
Dites donc qu'ilahaîtyvnç vraye Egli- 

fes 8 qu'il en donna la charge à fain@ 

HE Hi 


1%. 


A 
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_Pierte,quand aprés lüy auoir démandè 

par trois diuerfes fois + Pierre, m'aymeze 

 , STe8 vous? Ayant cu por refponfe , qu'ouy, 
dé # luy répartit Paflez mes agneaux, Paif. 
Jezmés brebis: Comme s’il luy cuft dit : 
Convernez;enfeignez, Géondifez les fder 

des Chrefliens , qui font le vray trouppean de 
mo Eglife. C'eft à vous maintehant À 
prouuer lefecond, & à faire véoir à cé 

A Profclyte; que laivraye Eglife cit 

L'Eghfe LE HNEOPR. Voulez-vous que ié 
or léproune chairément? Permettez-moy 

an 7 devous. faire romarquiet, qu’il ÿ:a quai 

rage, VE QT. ME PT 

. tre marques pour cogñoiftré la" vraye 
. EgliféLes Apüftresen ont dôné debix, 
a andlils 6nt dit dahb-leur Symboles 
7 Bécvôh là fainéleEglife Catholique :'& Là 
__  Cofcile.dé Nice: en à Adjoifté deu 
. Autress quand il mis dans onSyra1 
 bole ;Pnec Apolfohque: D'où il ft fi 
tile dévolliger que la vraye Eglifobloie 


. . 1” 
+ £ 


\ 


LA 


< 


étre #: Sainété; *, Vnej 3. Cathotique 
Se4: Apéftolique, Otcela pofé ;1bdis) 
quélafèule Eglife Romainca ces tai 
tre gualitez ; Separ tonféquene cle 
feule eff la vraÿe.""HR'bien, PRÔSE 
FAT E, nç fommes-nons pas hèureik 


NM {it LÉ 





d'eftre les chtans de cetre Eglifc? 8e 
pouuez.vous doubter qu’elle nefoit la 
_Vrayer :7: TEL LÈTE 

Le PRES, Ievousrefpondrayfran, 
chement.quandvous m'auréz fait voir 
| qu'elle a ces quatre marques.h. . 


Lez. Neopn, Certes; ie vous fçay - 
bon gré, de demander cetcfclaircifie- }.. 
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Ue en 4 


quatre 


 ment;auantque de donnervoftrecon: marques, 


fentement,: Ouy, l'Eglife Romaiñe à 
les quatre magie qu'onidemändc À 
la vrayet Car premieremäïits elle eft 
Sainéte,puis qu'elle n'Enfcighe: rieri 
qui ne fit frimét, 8: qué ceux :qui vie 


uent fclon:fes opdotmances,mencent , 


vne victres-fuiméteoQuefrvousme dir 
tesqu'ily-a plufieurs enfaws: de-cette 
Eglife ;quidonvvitieux. ie véux dire 
plufieurs Catholiques; libercins-& fert 


êers: Ierefponds, que cela defini. 


} L'iv ri | 


pas {la fainéteté de l'Eglifcyhon phiss :. |, 


Que ladiformité d'indoipt, labeiuté 
Vneparcc qu'elle recognoift vo feul 
Chcf, quiefle fouuerainPGvife:Elle:à 
vhe mcftnie do&rine, &crous fes onifañs 


fontvnis parlehiend'vnemefie by;8c 


pardenernémelie loy. 3.Elléc{b Ca: 


de À 
d'unéperlohne.Enfecondlieu,elleé& 


’ 
pl à 


tholique ,en ce qu’elle eft vniuerfelle, 


ie veux dirésefpanduë par tout le mon- 


de, n’y ayant prouince ou region où 
cile n'ait efté ;ou ne doiue-æftre reco- 
gneuë. Deplus, elleembraffetous les 
iuftes , depuis Abel ,iufques à la con: 
fommation du fiecles: Enfin, elle eft 


- Apoftolique., puis que les Apoftres en 
“ve ont efté les premiers: gouuerneurs, & 


les Predicateurs de fadoétrine,qui pas 
fucceflion des Papes & Euefques,acô: 
tinuë en lEghfe Romainé) Iugez,dé 
là, quelle eft lavrayé:& priezpourla 
conuprfon: de ceux ‘qu£.n'y font pas 


_ænconcentrez;, afin mi quietans lenrs 


<trours,ilsrecagnoiflentlasraye Egli- 
feséchivepañancadefies fines 
> BE Pros. Héquoykhpisde l'Egli 


 feRomgine;w’ya-ilpoinit de falut ? 


Hors d'-21Ebi. Neb r H: Poibtdurout: Hors 
celle on ndéd Archodë Noé, perfonnençe:peus 


peut fe 
faune. 


fe fauuer 3.quand ce-grand-Deluge 
abyfmatoite la terré, &ln'yeutque 
jceux qu s’ytrouuerehs'enferimez , qui 


furénr-defifurez du maufrage, ; Cetto 


Archo ; n'eft-ce. pasivnelvtaye-figure 
de l'Eghifeyqui fubfifieparmyles tem: 
pefos-dé l'Heretik-&iduBaganifine à 
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{1 faut donc Groire; que pbur. voguer 
heurcufemebt , & arriuér au.port du 
Paradis ,on-doit cftre-dané cette Ar 
chemyitiquesquieft PEglifc: d'où vous- 

. pouuez inferer , que ceux qui n’y fonr 

pas , nc doiuent attendre qu'vn mal 

heurcuxnanftäge, qui les fera def CCI 

. dre däswn royhlme de tenebres: où ils 

n'aurôtque del horreur-pour vnetter: 

nité. rC'eft dans cette confHdgrations 

queicous conjure deremérçier Dieu 

de voftreyäcationau Ghtiftignifme,8e 

de la rendre affcurée pan yne bonté dg 

vic, &Luncrmmocencé de moœnts. ! 

. Le Pros.lTeveuxprofitet.de voftre 

bon aduis; &pour rendré-ma volonté 
plusefftoace; dites-moyi.sil vous plaifé, 
ce queic: deuroisrefpondre à celuy qui 

medemanderpit; ce quercefque TE 
glifer esl Joue y Looneo 


. - # 


LE. NEOPH. Refpondez-lay, que 





.-C'eftla Congregation des fäéles Chre-... "1% 
Pres efté baptifez;fontpro- RUES 
æÆeflionidela-foy & de la-loÿy de, LE s VS-'efre-de da 
CHR EST, fous l'ebeyflanée dufouud- vruye 
rain Pontife-fon Vicaite,-Certe defi- Este. 

nition vous doit apprendre:, à UC:POUT 1200 


fre vrayement de lEphc,il faus.trais 


À 


224 24 Suxtefme Entretien) 
thofes,'1. IL faut auoirefté baprifé Le 
 baptefimceftixporte par laquelle on y 
éntre.2)Ondotcroirét&confeffer là 
doctrine de 1E3VS-C HR LIST, à la fa- 
çon queles Pafteurs. &c les Predica- 
teurs;quifonties Interprete de Dieu, 
8e les Maiftres! de l'Eghfeslanonsen- 
fcignent: Bny.licu,il faut rocopnoi- 
ftre & torir pour fouuérain:Supcrieur 
en la placeide Hs CHRIST; n0+ 
ftréfain@Perele Papc;@& vire 8Somou- 
#rfousfotiobeyfflance, Fhcs-vous fa 
tisfait demia refponfedlls sibaui sis 
LE Pros 65 ie ne voaignois-dé vons 
donnérde:kp vanité, ie. vous Girois, 
qu'ouy: Mais dayme mieuxpañer ou 
me, &:vous-demandeb la-pretue:êu 
troificfiné point que vonsbuiez tou- 
ché ;afdacie@ lEglifepoor faite des 
| ordonnances, & y obliger les Chte- 
ser MBasQi-sbe cs 11402 Mica] 
Ella pur LE @'NEOpPH, Pour frauoir fi LE- 
… frede\ -ghfe pour faire:des Comimandemeñs, 
neiges LT. Ja De mr 
CT a’ raifon.> Poutquoy penfezvous:quie 
DNS Emme tere  ba 9r frexprefte- 
nome 19. meptà fon peuple,menfes difficutoz 
’ibFadreffa aux Preftecsys qu'il fc rienc 


RE ones nes mot) 
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à ce qu'ilsen-ordonneroient, fans aller 

ou à droit:ou à gauche, meftoit -ce 

pas pour nous apprendre-qu'il donnoit 
authorité à l'Eghfe, dont les Preftres 
font les:Pafteurs ; de faire des: ordon- | 
nances ? Et pourquoy le Fils de Dieu res era 

vout-il en l'EÉuangile, que celuy quite-18, * 

fufe d'obeyr,& d'efcouter l'Eglife, paf 

fe-pour Publicain, fi ce n’eft pour nous 

infinuer que c'eft fa volonté que l'E- 

glife commande ? Enfin, pourquoyfe- 

‘ roit-ellel'vnique maifon de Dicu,pout. 
enfanter ,efleuer & perfe&ionner fes 
enfans, ficlle ne pouuoitleurprefcrire 
des regles! & leur donner des loixe 

LE PKos. ‘Ouy mais? obliger les 
Chreftiens à l'obferuance de cesloix, 
fous peine de peché, me femble vne 
chefc bien rude ?; ei | 
: LE 2, NEoPH. Etpourquoy?Puif: Er.ybli. 
que l'Eglife cft conduite du Sainét Ef-<7 les” 
prit, n'eft-ce pas vn grand mal de luy‘ dd 
defobeyr > Puis qû’elle eftl'Efpoufe de 
Iesvs-CHrIST;,'c'eft offenfer fon 
Æfpoux , de luy refufer l'obeyfflance ? 
Puis qu'elle eft noftreMere commune, 

c'eft manquer au refpect que la nature 

& la grace exigent des enfans, fi on 


es 


6 ‘%S ixiéfmie Érx Fa 


Vient à méèfprifer fes ordonnances? En: 
fin; puis qu'ilfe trouue tant defideles 
Cheftiens, qui gardent eftroittement 
tout céqu'elle commande ,mefme au 
milieu du'Tappon, & de le houuelle 
France, vous ne deuez: pas trouuer 


. eftrange fionnous commande de luyr 


Exemple 

gs les y 

doit obl:- 
ger. 


obeyr; & qu'on imputé à ci noftrei 
dcfobeyffance? | 

LEPrOs. Pourriez-vous biais me: 
prouuer, que quelque 'Iapponois ait. 
voulu garder les Commandemens de: 
PEglife > pluftoft que de pecher? ‘:: 

LE1.. NEO PH. l'ay leu tout fraifs 
chernent dans l'Hiftoire id Jappon vri 
rauiffantexémple:Onauoitinftruit,dit 
l'Hiftorien:; vne pauure feruante àvi= 
ure feloir Es Joix du Ghriftianifme ; &t 
il yauoit fort peu de tempsqu'elle {ça- 


‘uoit les Commandemens de Dieu & 


© de l'Eglife jquand elle fe troûua oblis 
* géedefcruirvnPayen.:Orcommccelle: 


cftoit engagée à fon feruice, elle vid 
que tous Es. tours de Ha femaine onfer< 


uoit de la chair à table; & qu'on vou: 
loit l'obliger d'en manger ; fe foune- 
nant du Commandement . FEglife 


‘qui porte; Vendred) chair ne MANGAS à 
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h) le Samedy mefmement , quepenfez- 
Vous que fa pieté luy fit faire? helas! 
Que fon exemple conforidra de Chre- 
ftiens delicats; qui fe difpenfent fi fa- 
cilement du Carefme & de l'abftinen-: 
ce de chair qui nous. eft commandée? 
Elle fut prés de 12 ans à ne manger que . 
du pain les Vendredys 8 Samedys, & 
ayma micux s'obliger à'ce ieufne que 
denfraiñdre lés Comimandemens de 
l'Eglife. Aprés cet Exemple, changez 
ie vous fupplie d'opinion ,i& dites qu'il 
f'eft pas rude d’obeir à vne fi bonne 
Mere , & en.luy obciffant efperez de 
vousrendre digne de participer aux cf- 
fes de fes fiinéts Sacremens. 
LE PROS. Vous nepoüuiez mieux 
. finir voftrerefponce, pourm'obliger à 
vous demander, ce queie dois croire 
des fainéts Sacremensde l'Eglife ? 

LE 2. NEOPH. Vous deuez croire Pourg#oy 
qu'ily en afept que I Es v s-C HRIST {es Sucre- 
a infticué. pour la fan@ification des si ed 
âmes qui les recoiuent. Si vousme den dé 
mandez la caufe de cette inftitution ; 
envoicy vne belle. Le Filsde Dieu fça- 
chantttes-bien que l'homme auoitbe- 


Loin des vertus Theologales & Gardi- 
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. males poürs’afleurer de fon falut, &fe 

- rendre facile l'entrée du. Paradis ; luy 
a donné:les Sacremens , comme fept 
moyens tres:faciles à obtenir ces ver- 
tus neccffaires : le Baptefme eft pour la 
Foy : la Confirmation pour l'Efperan: 
ce : l'Buchariftie pour la Charité : la 
Penitence pour la Juftice: l'Extreme. 
Onétionpourla Force: l'Ordre pour la 
Prudence; & le Mariage pour la Tem- 
perance:Qu bien,vous plaut-il de con: 
{idercr la diuerfité de ceux qui font en 
l'Eglifce vous Les trouueréz diuifez en 
fept Ordres ,& chaque Ordre a vn Sa- 
crement particulier.Les premiers fone 
les cnfans; qui entrans en l'Eglife ont 
le Baptefme:les fcconds.fontceux qui 
cftans fortis. de l'enfance combattent 
 diuerfes téntations :, & la Confirma- 
tion cft inftituée pour. leur donner la 
force de les vaincre. Quefi par fois:ils - 


‘+ font vaincus. la Penirence les releue, 


© & parce qu'eftans releuez ils ont be- 
foin dereprendre leurs forces; l'Eu- 
chariftie les Ieur donne: mais parce 
qu'ils ne peuuent la prendre:que de la 
main de ceux qui en font les.admini- 
ftrateurs;le Sacreinent d'Ordyceft cie 


| . _ 
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bly pour les Miniftres , & comme tous 
ne fontpas appellez à cet office releué, 
le mariage cft pour les'autres. Enfin, 
‘puis que tous, aprés âAuoir combattu, 
doiucnt quitter l4 lice & le champ de 
bataille, pour aller envnlieu de repos, 
le Saicrement d'Extreme:Onétion les 
y difpofe: & ainfi les fept Sacremens 
ont efté inftituez pour feruir à l’homs 
me en fept diuers'eftats de fa vie, 
LE PROS. II faut auouër quele Dieu 
que nous {eruons eft bon, d'auoir four: 
fy à l'homme tant de moyens pour 4 
fandifitation de fon ame.Helas!Ceux- 
là ne font-il pas bien malheureux, qui 
par leur malicedes mefprifent , ou ne 
s'en feruent point ? Voulez-vous bien 
continuer à medire, fi ces fept Saére: 
mens ont cfté figurez , & comment? | 

Lei. NEO PH. Vous me faites plai< Gene 
fir de me faire cette demande; car l'aÿ our-ils 
moyen dé vous enfeigner vnebelle d6-1f46 figu- 
trine. Lebien aymé Difciple de TE-"*: 
sVs,8:1ean f'Euangélifté ; à veu en 
rrois ditrerfes extafes trois bélles fgu 
rés des fépr Sacremens del'Eglife. Z'4y 
veh ait À en fon Apocälyple ; un libre C3Pÿ 
eférir déhors &° dedats; qui HET héhé 





128  Jixcefme Entretiens 

_ males pours’afleurer de fon falut, & fe 

rendre facile l'entrée du Paradis ; luy 
a donné les Sacremenis ; comme fept 
moyens tres:faciles à obtenir ces ver- 
tus ncccffairès : Le Baptefme eft pour la 
Foy : la Confirmation pour l'Efperan- 
ce : l'Buchariftie pour la Charité : la 
Penitence pour la Tuftice: l'Extreme- 
Onétionpourla Force: l'Ordre pour la 
Prudence; &le Mariage pour la Tem- 
perancce:Qu bien,vous plait-ildecon- 
fidercr la diuerfité de ceux qui font en 
l'Eglifce vous Les trouuerez diuifez en 
fept Ordres ,& chaque Ordre a vn Sa- 
crement particulier.Les premiers font 
les cnfans;:qui entrans en l'Eglife one 
le Baptefme iles fcconds.fonrceux qui 
cftans fortis de l'enfance combattent 
_ diuerfes téntations : & la Confirma- 
tion cft inftituée pour. leur donner la 


{ 


force de les vaincre. Quefi par fois ils - 


‘« font vaincus. la Peniteuce les releue, 


_ & parce qu'eftans releucz ils ont be- 
foin de‘rcprendre leurs forces; l'Eu- 
chariftie les Icur donne : mais parce 


qu'ils ne peuuent la prendre:que de la 


main de ceux qui en font les admini- 
ftrateurs,le Sacreiment d'Ordrcelt e 1e: 


rb 
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Dly pour les Miniftres , & comme tous 
ac fontpas appellez à cer office releué, 
e mariage cft pour les'autres. Enfin, 
uis que tous, aprés âuoir combattu, 
loiucnt quitter l4 lice & le champ de 
ataille, pour aller envnilieu de repos ; 
e Sacrement d’'Extreme:Onétion les 
: difpofe: & ainfi les fept Sacremens 
nt efté inftituez pour feruir à l'homs 
ne en fept diuers eftats de fa vie, 

LE PROS. II faut auouër quele Dieu 
ue nous feruons eft bon, d'auoir four: 
y à l'homme tant de moyens pour J4 
anification defon ame.Helas! Ceux- 
à ne foñt-il pas bien malheureux, qui 
ar eur malicedes mefprifent , ou ne 
en feruent point ? Voulez-vous bien 
ontinuer à medire, fi ces fept Saére- 
riens ont cf figurez, & comment? 


Lei. NEOPH. Vous me faites Plai Gmens 
r de me faire cette demande; car j'aÿ'our-ils 
Loyen dé vous enfeigner vnebellé d6-Lfé fige 


rine. Lebien ayméDifciple de 1E-"<*: 
vs, S.1ein l'Euangelffté ; à veu en. 
ois duerfes extafes trois bélles fu 
s des fépr Sacremens del'Eglife, {ay 
À; dit à en fon Apôcalyple ; un hare CP." 
rit dehors dedans; qui ie cheté dé 


à. 


330 Saxtefme Entretien, 

fept feaux :@ aprés que le liure 4 éfle om 
nert Lay veu fept Anges, an[quels on à don- 
né Jept trompettes : Mais auant ces deux 
apparitions ,[çachez que j'auois deu le Fils 
de l'homme ; tenant en [a main dreilte fept 
Efloiles, G* enuironné de fept chandeliers 


* d'or. À voitre aduis, {es fept feaux qui 


fermoient le liure,les fept trompettes 
que les Anges. tenojent, & les fept 
Eftoiles qui eftoient en la mainde l'A. 
gneau ,nefont-ce pas fept belles figu- 
res des Sacremens? qui font-fept {eaux 
de grace, fept Eftoiles qui nous efclai+ 


rent, & les fept trompettes qui nous 


publient la magnificence de Dieu. 

LE Pros. Mais pourquoy eninfti- 
tuant ces Sacrèment , a-on aboly ceux 
de l’ancienne loy ? 


 Pourquoÿ LE 2. NE OPH. Il falloir que l'om- 
lesanciens bre cedaft au corps, l’image àla verité, 


onfsls 


eflé vflex. 


la figure à la chofe reelle,l’imparfait au 
a 


ous auons en [a loy Euangelique. IE 


4 
® 
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falloit donc qu'ils fuffent abolis en l’'in- 
futution de ceux-cy,quifont beaucoup : 
plus excellens que les premiers, puis 
qu'ils conferent la grace, & tuflene 
l'ame fidele, | | 
* LE PROS. Pourriez-vous bien me 
dire fi les fept Sacremens font cgalc- 
ment neceflaires & excellens? 

LE 1. NEOPH.Efcoutez marefpon- ç,,,.1; 
fe,&voître efpritfera content. Detous sgulemens 
- les Sacremens Le plus neceffaire à fa: neceffusres 
luc, c'eft Le Baprefinc; car qui ne lete- &exerls 
çoit, ne'peut eftre fauué, Le plus excel. "** 
lent, c’eft celuy de l'Euchariftie; qui 
confere la gracc, & contient IEs y s- 
CHRIST, qui en cit le principe. Le 
plus digne, eu efgard àla qualité dela > 
perfonnc qui ledonne, c'eft celuy de la 
Confirmation & de l'Ordre, veu qu'il 
n'y a que l'Euefque qui les puifle 4d- 
miniftrér: Leplus facile, c'eft celuy de 
l'Extreme-Onétion, qui remet les pe- 
chéz, fâns que le pccheuf foit obligé à 
faire quelque fatisfaétion, Et ainfi par- 
my les fept Sacrémens vous pouuez re- 
_“marquér quelque incgalité, en ce qui 
Æft de leur dignité & excellence, 

"LE PROS, Peut-on receuoir tous: 
| J ij 


/ : 


332 . Jixiefme Entretien; 
les Sicremens plufieurs fois ? | 
Pent.on . LE 2. NEOPH, Acclaic refpondss 
Les rece- qu il ya quelques Sacremens qui peu- 
soir plu” ‘ucnteftrereiterez, & d'autres qui-eftäs 
Sewsfois. ne fois donnez ne fe conferent plus. 
Le Baptefme,la Confirmation, € l'Ordre, 
impriment en l'ame vn certain cara- 
étere, qui nes’efface iamais, & partant 
ne permet pas qu'on Îes reçoiuc plu- 
fc fois.” Mais la Pesitence ,l'Euchari- 
_Jhe,l , l'Extreme - - Onition ; c Le Maïiags 
n'ont pas cette ptoprieté ; auf peu- 
uent-ils eftre reiterez. Et pour ce qui 
cit des Sacremens de Penitéce & d'Eu- 
chariftie, plus fouuent on les reçoit, 
pluseft-on affeuré debienviure.Voyla 
pourquoy,ie vouë Co nfcillerois de vous 
en approcher le plus. fouuent qu'il vous 
fera poffible.. 
“LE PROS.Ie confulteray voftre a 
is ,&icpenfe bien que ie me porteraÿ 
à le fuiure ,. quand ie fçauray quelles 
difpofitions 1l faut auoir POUF receudie 
Jes Sacremens. . 
Rs » LE, NEOPH, Renounëllez voire 
pour les attention , pour apprendre. vne-belle 
receuoir. : doctrine du Cardinal Duc de Riches 
Si 27, lieu, qui en fonnftruction Chreftié DC 


\ 





Del'Eglife er desSacremens. 133 
rematque tres-fubtilement , que com- 
me les Sacremens font de deux natu- 
res differentes;auffi faut-il diuerfes dif- 
pofitionsàles bienreceuoir. Ily a des 
Sacremens, à fcauoir le Baptefme & la 
Penitence , qui mettent la grace en 
l'homme qui en cft dépourueu , & les | 
autres fuppofent qu’elle y cft , & en 
conférent -vne feconde. Quand on re- 
goit ceux-cy, la principale difpofition 
eft d’eftre en la grace de Dieu, & n'a- 
uoir aucun peché,quipuiffe empefcher” 
l'effet qu'ils ont couftumie-deproduire.: 

uand on veut que là pluye qui vient 
du Ciel fertilife la'terré, & la rendcfe- 
conde,;ontafched’arrachier ce quipeut 
feruit d'obftacle à fa fecondité. Quand’ 
l'Hômebleffé veuit faire fermer Bolave. 
&rendrefalutaires les onguents qu'on 
y' applique ,:il reméèdic à ce qui peut 
corrôpre fa chair,& engendrer la pour- 
ricure,: Ces Sacremens; ne font-ce pas: 
des rofées du Ciel,quirendétnosames: 
fertiles en vertu ‘des onguensprecicuix’ 
qui ont la force de fermet toutes nos 
playes 2 11 faut donc fe difpofer à les 
bien receuoïir en oftant le peché, qui’ 
feul peutrendreleur effet Fee Pour: 
iij 





34 . Sixsefmme Entrèrien, 

ce qui eft du Baptefme & de la Penites- 
ce , qui confercent la premiere graces 
& la mettent en celuy qui ne l'a pas, ils: 
demandent des difpofitions differen- 
tes. Celles du Baptefme, quereçoiuent 
les petits.enfans ,refident en l'Eglife, 
qui fuppleant au défaut de leur aage, 
lesoffrcàlEs VSCHRIST, afin qu'ils 
foiçgnt regencrez : Mais quand Fenfant 
a defia l'vfage de raifon, il cft requis 
qu'il foit inftruit ez chofes de la foy , 
qu’il croyc aétucilement tout ce que 
l'Eglife luy propofe à croire, & foit en 
” refolution debienyviure.Pour le $acre- 
mé de Penitence il demande quel- 


à » + 


ftre. Le penitentdoit auoir douleur ge 
fes.pechez, les declarer au Preftre.8c. 
en faire fatisfaGion , & le Preftre doit. 
cftre approuué de fon Euefque,8&tauoir. 
pouuoir d'abfoudre ceux qui fecunfef-. 

eront à luy. Nevayla pas vn grand ef 
clairciflement à voitre doubte? 
. LE PROS. Ouy, &ilme donne, la 
penféc devous demander, quels effets. 
les Sacremens produifent en vne amg 
bien difpofée? + 


———û 25 —— x — 
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Le. NEopx.Tôusles Sacremens ç,7, ef. 
ont cela de commun,decôferer la gra- fé pre- 

ce: & outre cela, ils ont quelques effets duifent- 
particuliers, Le Baptefme renouuelle /s. 
l'homme parfaitement , & d'enfant du 
diable, leréd enfant de Dieu. La Con- 
firmation le confirme & l'affeure en Ia 
#oy. LaPenitencele iuftifie. L'Eucha- 
cie: com me viandé,conferue fon ame : 
_enfanté; commefasrifice, luy obriene 
plufieurs graces ; & comme memorial: 
de l'aindüt de IE SV, luy donne vn 
defir dé {uy rendre‘vn amour recipro= 
que.” L’extreme:Oné@ion le conforte 
s’il éfmalade, & luy donnela fanté du’ 
corps s'’il'eft cxpcdlébélér Te falut de” 
füname.L'Ordre luÿ donnele pouuoir: 
dé‘conferèr au peuplelésautres Sacre* . 
mens ; & le Mariage produit vn lien fi 
eftroit entre le maty & la femme, qu'il: 
cft impoffble de Le diffoudre. En verité” 
ces cfféts ne font-ils pas admirables? &! 
les Chreftiens ne feront-ils pas bien 
condamnez, fi par eur nonchalance ; 
ifs s'en rendent incapables: Vous réite+ | 
il encore quelque chofe à fçaubir tou-: 
chant les Sacremens2: "0 
LEPROSs. Pourquoy — que cès 
. | ii 


Anh à che 0, 


réd materiels, il a fallu s'accommoder, 
à noftre eftat, & nous donner des cho- 
fes vifibles & corporelles, qui fcufibles. 
anoftre corps,nous fiflent côceuoir ce 
qui fopañle.en notre ame. Adjouftez 
que çelas'eftf IR Ag ke façon pour ab 
barrre l'orgueif de l'homme ,l'affubjec. 
tiffanr à çes bas elemens.. D'où vous, 
pouucz inferer, qu'il faut s'approcher. 
des Sacremens fort humblement,& fe, 
rocognoiltre:indigne des graces qu'ils, 
COMMUNAL. er: 117 29f 
Le Pros. I ne mercfte qu'yn doub… 
te,:fçauoir fi celuy-là commettroit vn: 
_Srand peché qui reçeuroit les Sacre+: 
mens n'yeftantpasbien difpofé?, . 1. 
Yailpe. Lea, NEQpH, Pourrendremaref 


: 
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ponfeplus claire, ie diftingue. Car on ché de les 
peut s'approcher des Sacremens ayant recewoir 
A confcience fouillée de quelque of-#ndigne> 
fenfe mortelle que lon, n’a pas voulu ”“#* 
confeffer , ou par mefpris, ou pat vne. 
trop.grande honte; & alors c’eft faire 
va facrilege, que de receuoir le Sacre-. 
ment:&ainfi lesperfonnes qui fe ma- 
tient en cftat de peché mortel, offen- 
‘cent Dieu tres-griefuement : Ou bien, 
on peut manquer à la difpofitionrequi- 
fe par quelque lafcheté & refroidiffe- 
ment ,&.en ce cas Le peché eft moin-. 
dre ,& l'ame nc reçoitpas vne fi gran- 
de grace, que fielle eftoit dignement 
difpoféc.. Enquoy.ievous prie dere- 
marquer,qu'encore bicn que les Chre+ 
ftiens ayentle bonheur de s'approcher. 
fouuent.de ces fept fontcines, dont la, 
grace de Dieu defcoule ; fi eft-ce qu'ils, 
ne reçoiuent pas les mefmes degrez de. 
race ; car elle fe donnc à mcfure que 
Fe cit difpoféc : ficlles'y eft prepa- 
réc aucc froideur & noñchalance, la 
graceeft moindre: fiauec ferueur, elle 
cfttres-grande. Iugez delà, mon cher 
amy, de la preparation que vous deuez, 
apporter à lareceptiondes Sacremens, . 


« 


136 . . Jixiefme Entretien, 
cffcts cftans fiadmirables, noftre Sei= 
‘gneur a voulu inftituër es Sacremens. 
eu de chofes fi bafles, come font l'eau, 
… Fhuyle, lepain& le vine &c.. 
Entfto. LE. NEOPH..Vous laifl-il que. 
mclies. S, RE Liane vous. Se pou 


 dofes Rates & parus Mais. 
yes que. ans aus Vn Corps quinous. 
tericls. ia. Îlu s ‘accommoder, 
N pau eftat, & ous. dagnes des cho- 
fes vifibles &corporcil qui fcufibles, 
a noftre corps,nous Éflent COceuoir CG 
qu fe:pañlc. fe pit ame. Adjouftez 
que ss as ‘eff fait de la gen, or ab, 
(2! sgues life homme affubjec+ 
ut AD à. ss b 5. elémens.: D'où vous, 
pouuez infcrer, du il faut: s'approcher, | 
des Sacremens fort humblement, & fe, 
recognoiftre indigne d des gracesqu' 1 
COMMUNIQUE. 49 
LE Pros.lne me refte qu yp doubs, 
te fçauoir fi celuy-là .commettroit vn: 
grand, peché ,quiteceuroit.les Sacrc+: 
mens n’y eftant pas bien crea ad 
tait pe, LE # pad EQPH, Pourren re ma ref 
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ponfe-plus claire, iediftingue. Car on ché de les 
peut s'approcher des Sacremens ayant recesosr 
À confcience fouillée de quelque of- irdigne- 
fenfe mortelle que Fon n’a pas voulu ”*#- 
confeffer , ou par mefpris, ou par vne 
trop grande honte; & alors c’eft faire 
va facrilege, que de receuoir le Sacre- 
ment:&ainfi lesperfonnes qui fe ma- 
tient en eftat de peché mortel, offen-. 
‘cent Dieu tres-griefuement : Ou bien, 
on peutmanquer à la difpofitionrequi- 
{e par quelque lafcheté & refroidifle- 
ment ,&,en ce cas le peché cft moin- 
dre, & l'ame nc reçoit pas vne fi gran. 
de grace, que fi elle eftoit dignement 
difpofée.. Enquoy ie vous prie de re- 
marquer,qu'encore.bicn que les Chre+ 
ftiens ayentle bonheur de s'approcher. 
fouuçnt.de ces fept fontcines, dont la: 
grace de Dieu defcoule , fi eft-ce qu'ils: 
ne reçoiuent pas les mefmes degrez de 
race ; car elle fe donne à mcfure que 
F ame cit difpoféc : ficelles y eft prepa- 
réc aucc froideur & nofñchalance, la 
‘gracceft moindre: fiauec ferueur, elle 
cfttres-grande. lugez delà, mon cher 
amy, de la preparation que vous deuez, 
apporter à lareceptiondes Sacremiens, . 


1333 Sixiefme Entretien: 


_& fçachez qu’en les receuant digne 


ment, vous ferez de grandsprogrez en 
la grace de Dieu; &au contraire, faute 


” dévous y difpofer,vous pouuez hazat- 


der le falut de voftre ame. 

Le PROS. Sivous pouuez merap- 
porter vn Exemple, qui me preuue les 
deux, 1€ vous promets en foy deProfe- 
lyte; que ie m'eftudicray particuliere- 
ment à profiter des Sacremenhs. 

LEerzLNEOPH. Vouseftes fi fidele 
à garder voftre parole, que ie croirois 
vous offenfer; fl ie formois Ie moindre 
foupcon de lafcheté, I veux donc me 
pérfuader que Exemple quéie vay di-’ 
re, vous laiffera quelquebonne impref= 


fon , & confirmera dans voftre ame le 


defir de-bien receuoir les Sacrémens , 


& vne fainéte crainte de vous En ap- 


menñce. ” -::: 


FE E4 Ù COTE RS De F9 7 0 À 0 DS D LE Or - 
. 4 » = 7! = TT - ts 4 
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procherindignement. Surtela je coms 


Ç IL éft vray que les faits Sicrés 


mens'foient des canaux dont Dieter : 


fe fert, pour nous faire coulérvnhuyltes 
qui gucrit les playes de noftre ame il 
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Éft encore vray qu'ils font comme des 
* tuyaux par lefquels pale vn huyle,qui. 
allume le feu d'enfer, & rendfes flam- 
mestres-ardentes. Ie veux dire, que 

quand ils font bien receus, ils condui- 
_fent vne ame àvne parfaite jouyflance 

de Dieu : & fion manque à lesbien re- 
ceuoir, ils la precipitent dans vn abyf- 
me de malheur. L’'vn & l’autre fe voit. 
en ce qui arriua en la ville de Rome 
l'an 1563. Vn jeune homme Turc de p pinelli 
mation, & Mahometain de Religion, 4 Trié 
fut reduit à vne telle neceffité, que ne ausion. 
pouuant autremét gaigner fa vie qu’en | 
feruant ; il fur contraint de prendre la 
qualité dé feruiteur en la maifon d'vn 
. fort honnefte Gentil-homme, quifai- - 
fant profeflion -de la foy Catholique, 
le menoit fouuent en l'Eglifepour affi-. 
fter à la Meffe , &ouyrleSermon. Ce 
pauure Turc y alloit , ou par complai- 
fance, ou crainte de perdre les bonnes 
gtaces de fon maiftre. Et comme on 
l'entendoit parler.en Italien, vn-cha- 
cunpenfoit qu'il fuft Catholique,& ce- 
pendant:il ne croyoit qu'en Mahomet. : 
Dieu, qui ne peut fouffrir les cœurs 
doubles & hypocrites,voulant,camme : 


_ 
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ie crois, Chaftier la fineffe de ce jeun 
homme, permit qu'il fuft malade, & fx: 
maladie fut filongue , quefon maitre, 
ennuyé de le voir languiffant, le chaffe 
de fa maifon. Sur cela il va fe prefen- 
ter à l'Hofpital de S.Iean/de Latran, &: 
demande d’y auoirplace parmy les au: 
tres pauures, On s’informe de fa vie & 
de fa maladie,& commeilauoir de l’ef-: 
prit ,il fit fi bien fonperfonnage,qu’on: 
 {uy promet vn liét dans l'Hofpital, à 
condition qu’il gardera la couftume ;: 
qui eft defe canfeffer & de communier: 
auffi-toft qu'on yentre. Cotte condi-{ _: | 
. tionmit{ôn efprit énpeine. Cer;dit-ilt 
fie refufe de l'accepter , me voyla reduit à 
2nourir [ur le pane, delaifé detout le monde: 
Cfion viént à fcauoir que se ne fuis pas à! 
FHofpital, pour n'auoir pas voulu me confef 
fer € comnunier, vu :chacunme lapidera.: 
Qué fiiel'atcepte,il fant ou que ie renonce à: 
la foy de Mahomet queï'ayprofeffee dés ma: 
jeunelle sou queie diffimule:ma Religion, Gr 
face femblant d'eftre bon Catholique. Aprés : 
cecombat depenfées; il's’arrefte à la, 
derniere. &:entre en l'Hofpital , auec : 
deffein de fe confefler & communier : 
& de fair, ilreçoit ces deux Sacremens » 
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fans defcouurir qu'il fuit Mahometain: 
& il n'eut pas:fi-toft la fainéte Hoftie 
en la bouche, qu’il commence à crier, 
Le brule ie brufle; qu'en me baptife. À cette 
parole on seftonne; & comme on le 
voyoiten fiebure, on creut que c’eftoit 
l'ardeur du mal qui le faifoitrefuer.Luy 
cependant continué à crier: Baptefmere 
vous prie, Baptefme; carie fuis Turc,@ crois 
en Mahomet. Plus il crioit;plus on pen- 
foit qu’il eftoic en refuerie.On luy com- 
mandoit de fe taire, & il parloit plus 
- haut. Enfin, comme il: vid qu’on fe 
mocquoit de luy,ilredouble fa plainte, 
- &cricderechet: l'ayvn feu dans la poi- 
Ctrine, qui me brule les os, € rien ne le 
Sleindra fi bien, que les eaux du baptefmne. 
À cette troifiefme fois on eut pitié de 
luy , & on fe determine de le baptifer, 
La refolution prife, on le catechife, 
on l’inftruit és myfteres de la Religion 
Catholique, on luy fait renoncer à la 
{ecté de Mahomet ,& peu aprés on le 
baptife. À la premiere goutte d'eau 
qu'il fentir, il ceffa de crier ; & auffi- 
-oft que les paroles Sacramentales fu- 
rent prononcées, il ceffa debrufler, & 
commença d’eftreenrepos, Lelende- 
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142  Sixielme Entretien, 
main fon plus grand trouble cftoit d'a 
uoir peché : mais en: conceuant vie 
douleur, & demandant pardon à Dieu, 
il mourut fainétement. Que dites-vous 
de cet Exemple? n'eft-il pas cfhcace 
pour vous prouucr le malheureux eftat 
de ceux qui reçoiuent les Sacremens 
en eftac de peché, puifque ce jeune 
homme; pour âuoir communié indj- 
-gnement,endura tant?Et d'autre part, 
ne vous monftre-il pas le bon-heur 
qu'il y a de s'en approcher auec la pre- 
paration requife ,puis qu'ayant reccu 
le baptefme, il finit fa vie heurcufc- 
ment ? : | 
Le PROS. Ileftvtay quecct Exem: 
ple cftrare , & iamais ie ne m’en fou- 
uicndray, que ie ne recognoiffe l’obli- 
gation que ievous ay de me l'auoir ap- 
pris : fi vous voulez qu’elle foit plus 
grande , pritz Dieu que ren pro- 
Mie Te 
Le z:NEoOPH. Nous fornmestrop 
vos amis, pour vous refufcr nos pric: 
rcS ; pourucu que vous nous, permct- 
tiez de nous repofer:va peu pour pen: 
{er à l'Entretien fuiuant, Cependant 
occupez.voitre -efprit à .mcediter çe 
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que nous vous auons appris de Fexccl. 
leñce desSacremés:&fi vous voulez en 
conceuoir l’eftime,ie vous prie depren:- 
dre vn peu de loifir pour imprimer en 
voftre memoire ce que S. Auguftin 
dit, lors que voulant infinuër dans l’ef- 
prit deceux qui l’eñtendoient prefcher 
vne haute penfée des Sacremens de 
nôftre Eglife', il prononça cette belle 

*“Sentence, 2 


" | ? \ | 
On a ouuert le coffe a 1RS Vs:mort, Tra@ata 
1" | en 120.in 
afinque ce cofté d'ou les S'acremens roannem. 


 del'Eghleeffoient forts, feruff : 
É comme de porte pour aller al : 
| vie sn la di gne reception 
es J'acremens nous 
donne... :",....: 
Fin du fixiefme Entretien. 
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SEPTIESME 
ENTRETIEN. 
DE LA FOT, ET 
du Symbole des Apoftres. 
LE PROSELYTE, 


#<e L faut qu'au commence- 
ZN mét de ce difcours,ie vous 
4}S confcfle franchement la 
 curiofité de mon cfprit, 
qui-a voulu auoir cette fa- 
tisfaction delire le Nouueau Teftameët, 
& ic ne fçay par quel bon-heuril m'eft 
arriué de rencontrer à l'ouuerture du 
liurc-TApocalypfe de S. Iean ; & de 
m'arrefter à la lecture du chapitre 12, 
où ce bien-aymé Difciple rapporte vn 
prodige, qu’ila veu en fon extafc. Il 
paruau Ciel, dit-il, vs figne prodigieux ; à 
frauoir une femme enuironnée du Soleil ; qu 
genoit La Luse fous fes pieds, G en [a tefle 
| ve 
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VNCLOHronne de dou? e D à “floiles. Ofcray-je 
vous prier de rh'apprendre l'explica= 
tion de cétte vifion extatiquei . , 

LE 1. NEOPH. Ie pourrois vous di- 
ré,que cette femme enüironnée du So- 
leil, eft vne belle figute dela Vierge où 
d'Eglife. Mais r'ayme mieux accom< 
moder cette vificn à la matiere que 
nous deuons traicter. Et puifque no-. 
{tre Entretien doit eftre de la Foy,ic di- 
ray, qu’elle nous eft fort bien reprefen+ | 
téc., fous la figure de cette femme. Le rome de 
Soleil, qui lenuironne , c’eit lé motif lu Foy, 
que la Foy doit auoir,quidoiteftre fur: 
naturel. La Lune cft vn vray fymbolé 
de l'Herefie qu'elle tient fous fes pieds. . 
comme fon ennerhie. La Couronne 
de douze Eftuiles quiembellitfonchef, 
c'eftle Symbole des Apoîtres diuifé en 
douze articles, Cette mienne explica- 
tion a-elle voftre approbation ? 

Le Pros. Ice l'approûue fort,& pour 
cela, ie.vous fupplié de m'expliquer 
chaque chofe en fon particulier , & de 
me dire ce que c’eft que la Foy ? a 

_LE2,NEoPpH La Foy, dit noftré Qw'efl ce 
petit Carechifme;elt va don de Dieu, fa 
par lequel nous creyens en luy 8 ätohe ; 7 


_#; 


146  Seprrefe Entretien, ) 
ce qu'il a reyelé à fon Eglifc. On l’ap- 
elle vn don de Dieu, parce que nous 
n'auons pas la foy parle merite de nos 
bonnes aftions ; mais par vhe gracc 
gratuite de Dieu,quipar vn trai& de fa 
bonté, nous a preuenu de cette faueur 
dés Le baptefme, & nous retirant dela 
captiuité de Sathan, où font detenus 
les infideles , nous a fait fes enfans par 
Le moyen dela Foy,qw'il nous à gratui+ 
tement donnée. Penfez icyauec moy, 
CHER PROSELYTE, aux grandes 
obligations que nous auons à Dicu,de 
fous auoir dofiné la foy , que tant de’ 
milliers de Payës & d'Herctiquesn'ont 
pas encorcreceu, & peut-citre ne rece- 
uront jamais. Cette obligation nous 
doit feruir d’vn tres-puiffant motif, 
pour nous porter, à eftre fideles à Dicu 
dans l'vfage de la Foy que nous auons 
rcceuë.  . | 
Le PROS. Quelles qualitez doit 
__, atirnoftrefoypoureftre vraye. 
Ours LE, NEOPH, La foy Catholique 
guihtex. demande pour fonexcelléce;trois per“ 
ne _. fections. En premicr lieu,elle doit eftre 
Fo. 2 fimple, c'éft à dire, elle ne doit recher- 
7. cher, ny raifon, ny demenftration de. 


_ 
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fa creance: Elle ne doit point demani 
der,ny pourquoy,nÿ coiïnment ; maig 
croite tout fimplement: Ccqui red va 
peuple affeuré és chofcs de la Foy, cé 
n'eft pas la fubtilité àtés comprendre ; ; 
mais là fimplicité 2 les croire, a dit S. Contra 
Auguüftin.En fecond lieu,ele doit eftté in. 
ferme;fans douter d'ducune chofeque 
Y'Eglife nous propofe à croire : Telle 
eftoit la foy de S.Elzcat, Conte d'A: 
rian, qui difoit: Quand roi les plus habi- 
des dwhionde, me diroient le contraire de ce 
queiecroissiamaitte vechähgeraÿ la creats- 
ce que à}! Enfin,elle doit eftre accom: 
pagrsée débonnés œuurés.Cethominié 
quifut inuité aux nopces,éntra dédins : 
la fale ; mais parce qu'il n’auoit pas fa 
robbe nuptiale, il'enfuthonteufement 
chaffé ;'&le Chreftieh,dit S Gregoire, SurTes . 
quipar Ja foy eft eticré en l'Eglife , doit TE 
craindre d'en eftre rejétré s'il n'a la 85 
robbe nuptiale, qui eft Ja charité. Si 
donc nousvoulonsauoirvne foy vraye, 
& parfaite, il faut qu "elle foit fimple, 
_ ferme &. cfféiue, 
‘Le Pros. Expliquez-mo mainte= 
nant quél doit eftre le motif de noftre 
Foy, qui;comme vous atrez defia dir,cik 


k 
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148  S'epriefme Enrretien: | 


le Soleil qui l'enyironne, 


fc. 
& 
umaine à pour fon motif la parole 
d'vn homme. Ie crois que Rome eftvne: 
belle ville, parce due mon pere me l'a 


ts ma-foy eft purement humaines 
puis qu'elle eft äppuyée fur le rapport. 


. d'vn homfhe,. Mais quand iecrois.que. 
LES Vs cfticcllementautres-fainét Sa-. 


 Éfement, ma foy eft diuine, parce que 


fe Ic crois, à caufe que IEsvs-CHRIST: 
Fa dit. Apprenez de cecy: que pout- 
faire vavrayadte de. foy;il faut/Juy don- 
ner ce motif, & croite les chofes que. 
TEglife nous propofc ,parce que Dieu, 


ES 
+ ” 
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œu les a reuclées, du commandées , ou 


confirmées par miracle. ne 


2: LEPR os. Obligez moy deme dire 


s'il ne faut que cela pour faire vn yray 


s 4h 


LE 1. NEOPH. Je me plais de vous Que faut 


voit foigneux à demander les choles sl pr 


qui ‘vous font neceflaires pour’ vous.f#"* 7" 


iféridfe parfai@ Chreftien;& Dour vous 

contéter,ie dis,que lame Chreftienne 
qüivéütapprenidré à Former vnaéte de 
foy,'doit faire troiÿchofes. La premic- 


Arc 


foy- 


re , eft'dé renohéet à fon propre iuge- : 


mént, &té captiuer, fotisla creahce de 
“Ja verité;que FEBlife propofe" Là fe- 
. “cohdéelt; d'adhorer &érôire à lavert- 
té propofée fans difcours ou tafonne. 
nent Et la trôihefine eft, de li éroire, 
pô pour autre motif, que parce que 


-, $ 


Dieu l'a reuclée, où qie l'Eglife conr- 
-ménde dela éroire, & appuyée fur ce 
nôtif- afleuré:& fffaillible , elle doit 
<'offfir à moutir plüftoit que de renon- 
‘er à fa foy, &dâns Ee fentiment elle 


(4 


“doit dire auec”fhinéte Therefe : - Aux nibersen : 
hf dre Vemofens fo qu er p. 


poférois & tous les Lathérièns pour Les tort 
painere dela vérité de la foy Catholique.’ 
| | | K iüij 





to epti efrres 1 Entretien, ” 
LE PROS. Me voÿyla fatisfait tou- 
chant ce point, &ie vois bien que vous 
auiez raifon de.dire, que le Soleil, qui 
enuironne cette femmemyftique figni- 
fic le motif furnaturef qu'il faut auoir 
pourrendre nofire foy parfaite, Vous 
. plaift-il de paffer à à! l'explication dela 
Le qu'elle tient fous fes picds? Pour- 
: guy. aucz-vous dit ÿ que c'éftoit vn 
Q fymbolc. de l'Hercfice IE. 
Le Leo. NEOPH. Vous. ne poyucz; pas 
. :e) douter, que la Lune ne reprefente fott 
l'Herefe fie l'Hercfg. La Lune ef vafymbolc 
fons fes dé l'inconftance: &,qu'y asilide plus 
pied. Joger&cinçonftant,que l'efpritdel'He- 
xetique? qui-aujourd'huy explique l'Ef- 
criture, d'vne façon, & seneini a 
donne ynantre fes ;LaLunen 
requefa nuid 8 falumicrene _. 
qic dis l’ obfcurité,, & 'Hcrcfie nç-s'at- 
æache qu'à des cfprits. qui font obfeur- 
<is, ou dé pafiomjeu d'ignorance: 
induences.de la Lune fonc tres-dange- 
reufes, & incommodent. quelquefois 
7 . Js cerncaux les mieux faits :Eulesan- 
: fuences del'Hercfe. quelmal ne font- 
£lles pas aux cfprits quiJjesregoient ? 
Que fic cb Herefc.cil fousles 
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pieds de la foy Carholique, c'eft pour 
fairevoir, que celle-cy par fa fainétete 
triomphe de fa malice, par fa doctrine 
de fes crreurs, &par fa verité defa dia- 
bolique fauffeté.Conceuonsicy noftre 
bon-heur,& faifonsrefolution de com- 
battie toufiours & d'abbatre ce mon- 
ftre.de l'Hercfie, le,tenant fous nos 
pieds, comme l’ennemy de noftre foy, 
& leperfccuteur de noftre Religion. 

LE PROSs. Ilcfttemps de pañer à 
l'explication de la couronne de douze 
Eftoiles, qui, felon voftre penfcc , ef 
Le Symbole des Apoltres diuife en dou- 
zc articles.Et pour commencer,agrecz 
que ic vousdemande,pourquoy ils’ap- 
pclle Symbole? i :.. SR 
.._ Lei. NeorH.LeCredo;quicoæ ,, 
, bles 740% 
tint la profcflion dc noftre foy, s'ap- LG 
pelle Symbole pour, deux belles rai- rappelle. 
{ons.La premiere,parce qu’il fert com. #/ Symdus 
me de marque pour difcerner la vraye le, | 
Religion d’aucc la fauflé, Quand les 
foldats côbattent fousvnmefme eftän- 
dart,ilsfédonnentle mot duguct;pour 
ic cognoiftre ; & les Apoftres voulans 
fousle drappeau deIESVs-CHRIST, 
leur Capitaine,côbattrelc Paganifme, 

K üiij 


%$2  Sepriefme Entretien, 
prirent pour mot du guet lé Credo , & 
“pour cela ils'appelle Symbole. La-fe- 
conde”raifon eft;parce que chaque 
“Apoftre y a contribué fon articlé!,’&c 
‘ctte contributionde plufieurss'appel- 


‘Jc’proprement Symbole, Quand'plu- 


‘fieurs perfonries deuotes contribuéñt 
à baftit vh' Hofpital:, cé qu’elles ‘ont 
donné en particulier, quañid'ileft mis 
cn commun, eft proprement fÿfhbole. 
Orfes Apoñtresvoulans fe féparér: iu- 


“gérent qu'il félloit enfeigti rnéthef 


| mé creance;êr pour s'accorderils et 1 


“Hibuerent chäcun leur article, & leuts 
mtlcles affembler;onc fait-ce qi fous 


“agpellons Syinbole; qui pot cel ef 


diuifé en douzcarticles ; felonle ñom- 


24 Brédes Apofires. "7" "75 


Le Pros. Expliquez moy mate 


7 mahtlaprémicte Éftoile de n6frcteu LT Cu 
Yonne myfquetibnrends 1e premier 


Explica- 
tion du 
Premier 


article, 


‘article du'SymbBolé: 7e cf Dienle 


Pere tout phifant;Créareur dCieh® de le 
terre, Ja.) US CR 2: nr | V3 s LINE 
UE 2, NEO! Zebroi, c'eflà dire rie 
‘his cétrain ;icñe doubtépoint etuis 
A affeuré, que volontiers ic fipnérois 
‘de mon fang ; la creance quéi'ay. 84 


«De la Foy @ diCredo. : 183 

" Dieu, qW'iy a vn Dieu immortel & in- 
“uifible, qui‘a‘fon eftre de foy-mefme, 
& dé qui depend tout ce qui eft cie 

: ‘Pere; paf creation detobtesles creatu- 
res, par'adoption des fideles Chreftiés, 
_"& par NH gencration étérnelle dé fon 
Verbe Diuin,qu'ila engendré de route 


“étériitépar voye d’entendement. Paifc +"? 


&'rien ne peut refifter aa diuine vo- 
Toncé : I Bafbe, il deftruit, il chaftie, il 
tecompehfe; ileft le maiftfede la mort. 
Sc de la vie) Crea/eur du Ciel délaterre, 
c’eft à diffé? que de-riéf il2 fait tout cé 
que Volvo YEz de pMs'beau”dans là 
‘circonférenice des Cietix} &'dänsP ef 
pace délèterre; & de frfule parole àl 
à ‘donné l'eftrt à toutés lés creatures. 
‘Si bien que cé premier ärtiele‘eft com- 
me vie Eftoiléà quatre rayôs, qui vous 
oblige détroire quattechofes. La pre: 
micré qu'il y à vue diuinité la fécon- 
de , qi'en Dieu il y a‘Vhepatétnité : Ja 
troifiefmélqu'ileft infiñifment puiffant, 
& là qq qui apparient qu'à 
li de étéer Ætainfi cn pronohçant ce 
“Premier aitiéle, 16 vous tônfeillerots 
de fairevn'acte dé foy.'qificomprenng 


fant;parèc qu'il peuttout cé qu'il veut 
4 HE, 


x 


! 





154 . Septiefme Entretien, 

ces quatre chofes,ou pour chaque cho- 
fe particuliere faire vnacte particu- 
. LE PR Os. Que veutdirefa feconde 
Eftoile, qui cftle deuxiefmearticle. Er 
en TESVS-CHRIST Jos Filsumique no- 


« 


Jre Spigneur.. himut | 
Explica. LE2.NEOPH. Quand l'ame Chre- 
ton da ftienne dit ces paroles , Eté ÎEsys- 
fem. Caris T,c'eft comme fi elle difoit: Ie 

crois en Dieu vne diftinétion; de per- 

_ fonnes , & que la fecondea pris chair : 
bumaint pour .fauuer l'homme : d'où 
vient qu'elles'appelle LEsvs; c'eft à 
dire S AVYEVR,& fon furpom eft 
CHrisrT; qui fignific grand Preftre 

& Roy de rous les Rois. Sox Fils ynique, 

Cétte feconde perfonnc.;quoy, qu'hu- 

manifée , eft toufiours Dieu,,& leFils. 

vnique par nature de fon Pere ceternel, 
qui l'ayant engendré de-toute sterni- 
té l'a donné à l'homme pour Sauueur 

& Seigneur. Noffre SergnersS cigneur Qui 

Hous à racheprez pâr fa: mort, 8 fa paf- 
fion,quipeut difpofer denos vies & de 
pos am@ qui a droiét de nous çom. 
mander. Nofre, patce-qu'il-cft le Sei- 
gneur-commun de tous les hommes, 


” 








tel amme 
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pauures & riches,& veut que nous nous 
confiderions tous comme fes vaflaux 
&tributaires : Tellement que. cet arti- 
cle comme vne Eftoile à trois rayons, 
nous découure 1. l'humanité de IEsvs- 
CHRIST ,2.fafiliation erernelle, 3.fa 
feigneurie; & de ces trois chofes : il en 
faut produire. vnacte de foy quäd vous 

proferez cet article. 
LE PROS, Contemplonsles rayons 
delatroifiéme Eftoile,quieft letroifié- 
me article, ILa.effé conceu du Sainit Efprés 
né dela Vierge MARIEX lol: 
LEi.NEOPH, Quandi ic dis, Ua 4 fé Dutroifé. 
conceu ds Sainit Efpris,: monintention cf me, 
de dire ;Le crois que le Fils de Dieu re- 
folu de s'incarner ,a cfté, conceu ; non "4" 
pas à la façon des auttes enfans , 3'par | 
operatiôn d'homme; mais parcelle du 
‘Sain@Efprit, quia formé le corpsiex- 
cellent d'un epfant du plus pur fang de 
‘a Vierge, aïcrée vhe-amg tressexccl- ” 
lante., & l'a vnie nu corps:& le Vérbe 
Tiuina vny cela afa perfonne SE ainfi 
pi a cfté cpnc cab -Ne de laWi tenge MarIS. 
Neuf mois aprés fa concéption ;1il eft 
forty c des chaftes entrailles d'vne:Vier- 
ge appelée MaRIE, qui fans paine & 
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156  Septiefme Entretien; 
douleur , & fans perdre la fleur de fa 
virginité Fa enfanté dans vne eftable, 
Vous voyez bien que cette Eftoile ne 
jette que deux rayons :F'efclat dur pre- 
-micr nous défcouure la conception du 
Verbe dans és flancs d'vne Vierge :& 
Je fecond, fa natiuité temporelle. Sou- 
uencz-vous d'exercer voftre foy tou- 
chant ces deux myfteres , quand vous 
prononcerez ces paroles. 7 ‘°. 
LE PROS, Pourfuiuez à me dire 
l'explication de la quatriefmeEftoilé; 
r'entends le quatriefme article.1{ # fouf: 
L27 fert fous Ponce Pilate; il # éffécrucifiés mort 


dernier füupplice a cfté d'eftre atraché 
Aa croix; gibet infame,que la cruauté 


+ 


…  Dela Foy es dnCredà, 15% 
dés Tuifsluy a malicicufement procuré. 
Mort , & en cette Croix aprés auoir fa- 
tisfait à fon Pere; pour le peché de 
l’homme, & fouffert tous les tourmens 
imaginables, il eft mort comme hom- 
me: Et Enfeuely, Son ame feparée du 
corps;a vifité les lymbes, & fon corps. 
deftache de [a Croix, a’ efté mis dans 
le t6bcau.Belle Eftoile à quatre rayons; 
qui nous oblige de croire quatre cho- 
fes. La premiere, quel E 5 vs-a fouf: 
fcrt: la feconde, qu’il a efté crucifié : Ja 
troificfme, qu'il eft mort;& la quatrief- 
mc;que fon corps a cfté enfeuely. Heu- 
reux ferons nous, fi pendant que noftre 
: langue profere ces paroles, noftre foy. 
produit quatre âétes. = 

LE PROS. Que penfez-vous.de. 
la cinquiefine Eftoiie ? ie veux dire le 
cinquiefme article. Il eff defcendu aux : 
Enfers, le troilie[ase iour effreffufcité de mors : 
vie. Men | 

LE 1. NEOPH. Ie penfe que celuy p, ,;,: 

qui le dit, doit auoir cette penfée : Te gwiefime, 
crois que IESVs-CHRIST aprés fa © 
mort €/ defcendu aux Enfers : que pen- 
dant que fon corps gifoit dans le fepul- : 
chre, foname cit defcenduë en la qua. 


18 Sepri efme Entretien, 

tricfme partie desEnfers, qu'on appelle 
les lymbes , & que par fà puiffance clle 
en a defliurélées fainéts Peres, qui n’at- 
tendoient que fa venuë. Le sroufiefme tour 
il eftreffufcite. Son corps aprés auoir efté 
dans le fepulchre trois-iours ; non pas 
‘entiers, mais commencez;reprit fa Vies 
& par la vertu de fa diuinité,fe reünit à 
fon ame , & commeuca derechef à vi. 
urc, fans iatiais plus mourir. Cctte 
Eftoile n’a que deux rayons, mais ils 
fon fi clairs , qu'ils nous donnent à co- 
gnoiftre +. la defcente deIEsvs dans 
les Enfers, & 2. fa gloricufe refurre- 
étion. Exertons noitre foy touchant 
ces deux myiteres, quand nous profe- 
rons les paroles qui compofent cet ar= 
ticle. 

LE PROS. Confiderons maintenant 
la fikiefme Eftoile qui nous reprefente 
le fixicfme article. 1Leffmonté aux Cieux, 
Affis à la nest de Dicu le Pere tout puil- | 

ant. 

Du Fri. LE 2. N£ 0 OPH,. Pendant quenofite 
langue s'arrefte à dire ces paroles , 1Le/f 
ftrecœur:Te crois quel ES vs quaran- 
teioutsaprés fa refurrection;fa diuinité- 


monte aux Cieux , il faut faire dire à no- 
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donnant cette puiffance à fon huma' 
nité, s’eft efleuée de la certe à la faueur 
d’vne nuë, quiFPa porté aux Cieux, où 
il'eft afits à la dextre de Dieu fon Pere, cgal 
À luy comme D'ieu, & comme homme 
fe vray & legitimepoffeffeur de fa gloi- 
rc : fs, patce qu'aprés auoif bien com 
battu , il a merité le repos: 4 la dextre 
de Dieu, car il eft le Dauphin du Para- 
dis, l’aifnédes creatures,& le Seigneur 


des hommes & des Anges, D'où vous’ 
voyez que cette Eftoile à déux rayons, 


& nous appréd l'admirable Afcenfion 
delezsvs,& fa feance à la dextre du 
Pere , & nous oblige -de produire deux 
actes de foy en difant cet article, 

LE PROS. Comment faut-il expli- 
quer le fepricfme? Delà viendra sger les 
vinans © Les morts. RE À 

Lei. NEOPH. Il faut dire,que qui- 

_onquele prononce;doit dire de cœur, 
s'ilne le peut de bouche: Ie crois que 
{Es vsviendra du Cielpouriuget,Ce- 
iuy qui r cfté iugé & condamné des 
hommes, les iugera : Celuy qu'on a 
veu fur Le Caluaire crucifié, paroïftra 
en la vallée dé Iofaphat plein de sloirc;' 


Se quoy que comme Dieu ilpeur bien 


DH 
{ 
me, 


» 
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, 
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les iuger, il iugera comme homme, Les 
viuans cles morss : Tous les hommes en 
quelqueeftatqu'ils foicnt,8&cil n'y aura 
ny. Pape ny Prince quipuiiele difpen- 
{er de ce lugement vaiugr{el où l'on 


nl 


rendra compte de la, moindre. parole 
inutile, à la face de tout Icmonde..Ne. 
voyla pas deux rayoñs qui donnent de: 
J'efpouuente? le 1. en nous obligeant. 
decroirgqueIEsvs fera luge;& le 2: 

uc les viuans & les morts paroiftront 

cuae Ga Maiclé, Voulez-vous qu’il 

vous foit fauorable? faites fouucnt des. 

actes de fay touchant la ereance de ect 
artiele," 4: ue La : 
 LEePROSs. Il me femble que [4 
huictic{mc Éftoile de noftrecouronne; 

jetce vne belle lumiere. J'entends le, 
huictiefme article du Credo, qui diti 

_ Lecrois au Sainit Efprir. De graccobligez 
- * moy de s'en apprendre l'explication? 
pubuit: - LE 2; NEO PH lecross au Sainéf Ef:. 
jefine, Pie. Ceft dire, le fuis certain & af: 
{euré, qu'ilya vnetroifiefme perfonne. 
de Er foie Trinité, que le Pere 
_&leFilss'entr'aymans mutue lement, 
produifent, 8 luy communiquent leur 
éflence & leux nature, D'où vient que 
"1 Lib ER È s 
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€ft Dieu, egal au Peré & au Fils, & ce- 
pendant ileft vne pérfonne diftincte, 

à caufe de fa rélation; qui eft la fpira=. 
tionpafiue. Cettétroifiéfmeperfonne: 
s'appelle Sain@ Efprit. Efpra parce: . 
qu'elle éft fpirée du Pete & du Fils, &; 

he {pire poiht, puis qu'elle ne produit: 
xienau dedans. s'airc' parce qu'elle cit 

le principe & la fource-de routé fainéte-: 
té, &.qüe c’eft fon:propre de'fanctifiér: 
les ainespar fésinfpirauuons: Si bien; 
que quand vous confidérerez defor- 
maiscerte Eftoilé;vous y remarquerez. 

deux rayons,le premiérvous defcouure 
La troifiefme perfonne-de la trés-faine 
Trinité,& le 2. vous fait cognoiitre fon 
nom: & ainfi prononçant cet artieles 
produïfez- deux-aétes dé foy à l'hon+ 
neur de.cét Efprit din, 
ubLE PROS, Continuons à confide- 

tes noftre courotñe,& parlons de la 
neufefme Eftoile , à fçauoir le neufñef- 
Mcarticle, qui dit : La-fasrite Eglife Cx- 
#holique, la Communion des Satnits. : . 
, LE 1. NEOPH: Quand ie vois que Du neuffés 
ie fuis preft de dire cetarticle :1’oblige ”* | 
mon efprit de penfer & de dire: Le crois. 
auily à vre Eglfeivne congrégation 
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de fideles Chreftiens, qui fonc profef- 
fion d’une mefme loy fous l’obeyffance 
du Pape, qui eft le Vicaire delEs v s- 
CHRIST, qui le premier l’a eftablie: 
le la crois Sarncte , puis que fon Chef, 
qui-ft IE sv s,eftfainét,& qu'elle n'en- 
féignerienqui né foitfainét.Carholique, 
c'eft à direvniuerfelle,eftenduë eñ tous | 
les quartiers-dumonde , qui-embraffe.. 
tous Les fideles,quiont efté dés lécom- 
mécement du miondc,& feront iufqu’à 
H confommation des fiecles. La Coms 
muriion des Sainits , c'eft que le corps de 
cétté fainéte Eglife, eft cellément vny; 
que du bien d'vn membre,tous les’ au- 
etes en participent , &l fe trouue vne 
comimunicationn de'biens & de mreri- 
tes, non feulement és membres de l'Ex 
glife militante, qui eft la noftre; mais 
mefme de la fouffrante, qui eft celle dif 
Purgatoire. A-confiderer donc cetté 
Eftoile ; vous voyéz que par ces quatre 
rayor,elle nous propofe à croire 1.qu’il 
y a vne Eglife, 2. que cette Eglife eft 
fainéte, 3. qu'elle eft Catholique, 4. 
qu'en icelle 1l ÿ a vne communication 
de pricres & de merites. Tafchez d’e- 
xcrcer voltre foy touchant ces quatre 
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<hofes. & vous ferez vn des meilleurs 
membres de cette Eglife. PR 

LE Pros. Ne vousimpottuneray- 

je:pas; fie demande que nous tegar+ 
* dions la dixiefme Eftoile en expliquät 

Le dixiefme article? La remiffion des pe. 
chez. 0 RD LE EE à 
“Lez, NEOPfH.-Voulez-vous proff- pu dixié: 
fiter en difant cét article? Dites-leen me. 
méfnié fens quemoÿ: Ie crois qu’en là 
feuleEBglife Cathéliquefe trouue /4 rez 
mifiion 4e peche? : que l'homme pecheur 
aa point de plus falütaires médecines, 
pour güerir les plaÿes de fon ame, que 
les:faini@s Sacremens de l'Eglife; qui 
eftans foftis du cofté de IEsvs-CHRIsT, 
omtéc pouuoir de confeter la grace, 8 x 
del'accroiftre;& s’ils’approche des Sa- 
crermens dé baptefme & de penitetité, 
‘'yrécéuta la remiflion de fes pechez. 

© l'adnñirable rayon de cette dixiefne 

Eltoile* Bien-heureux ferons nous fi 

patdes frequents actes de foy touchänt 

fa remifion dé nos pechez , nous méri4 

«ons que Dieu les nous pardonne." 

LE Pros. Nousvoicyàla finde no- 
ftie-belfe courotine, Dites-moÿ fcule- 

ment ce que fignifie l‘vnziefnte Etoile, 


Li 
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en m'expliquant l'ynziefme article , Læ 
refurreilion dela chair: - nu . 
De l'un. LE 1 NEOPH. Quandie dis la re- 
cf furreition de La chair , ic pretends dire: 
Te crois que tousles hommes qui font 
morts, jeunes & vieux, pauures & r£- 
ches, retourneront en vie, & repren- 
dront leurs corps, non pas à diuers 
aagcs,ouaucc quelque difformité,;maïs 
tous en l’eftat qu'ils auronteu sou au- 
xoient peu auoir. en l’aage de treñrte: 
trois ans , & auéc, toute la perfection 
naturelle qu'vncorps defire. Cetre ro: 
furrection fe fcra.envn momentau-fon 
“dé lätrompette qu'vn-Ange fonnéra;é 
je crois ,que comme Dieu apeud'vhe 
‘. parole creer tout ce qui cft au Cickëc 
enlaterresauffi peut-ilrefufciter ce qui 
cffoit defiareduit.en cendre. N'adinis 
rez-vous pas certe Eftoile? qui n’aÿant 
” qu'vn rayon, nous oblige feulémerit 
, de croire la refurretion de la-ëhar 
Cioyons-la, & cfperons de refuféitc: 
pour iouyr d'vne gloire eternelle, :, 
LE PR os. neteftequela douzief- 
me Éftoile, ie veux dire le douzicfme 
article, La vie cternelle. Expliquez.le 
_moy;& ic feray content. 
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LE2.NEoPH.Halque nous deuons à, y: 
. nous confoler quand nous difons ce xirfine, 

dernier article : car dire læ vieeternelle,  ; 
<’eftdire: Ie crois qu’aprés cettevieil 
ya encorc vnevicexEpte de tous mauk- 

& pleinc de tous biens ; vne vie où le 
Corps aura pour fanté l’impañfibüité, * : 
pour beauté la clarté , pour agilité vne 
fubtilité tres-grande,où l'ame fera par- 
fairement contente & iouyra de Dieu. 
Eternelle , qui ne finira iamais, quifera 
toufiours heureufe, & rien ne pourra, 

ny l'incommoder,nylarendrefafcheu- 

fe. Arreftons icy nos efprits , & exer- 

çant noftre foy en la creance de la vie 
cternelle , defirons-la , demandons-la 

à Dicu,& viuons fi bien,que nous puif- 
fions l’auoir. | DL 

LE Pros. Me voyla fatisfait du der- 

hiér poin&, & ie vous puis affeurer que 
cétEntretien meferuirabeaucouppôur 
‘dire deuotement & profitablemeént le 
Credo , que le plus foutrene {ay recité 

auec peu de fentimient. Je he feay fic 

dois vous prier dé mé dire vn Exctniple 

qui puiffé arrefter mon efprit dansce ‘ ! 
defir; afin qu'il en foit plus efficace. 

LLE 1,NEOPH, Iem'éftonne devous 

: rt. Li 


Suriasen 
fa vie, 
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voir faire le cerimonieux à nous de- 
‘mander vne chofe qui nous eft agrea- 
ble. Nc fçauez-vouspas, que c’eft no- 
ftre prattique de finir nos Entretiens 
par quelque rare Exemple ? Efcoutez 
donc attentiuement celuy que ie vay 


«dire; &fçachez queic l’ay appris enli- 


/ - 


Martyr. . | 
EXEMPLE. 


’IL eff vray, que la nature fait nai. 

ftre les rofes parimy les efpines, poux 
donner vne haute cftime deleur beau- 
té, il cft encore plus vray, que la grace 
a cfleué des ames fainétes parmy les. 
Herctiques,pour nous obliger d'admi- 
rer leur bonté, & nous faire conceuoir 
leurs, rares qualités, qui font d'autant 
plus loüables qu'elles fe font confer- 


fant la vic du glorieux fainét Pierre le 


_ uées parmy les tempeftesque l'Herefie 


a fufcité, le neveux pas que nous admi- 
rions.toutes celles,queFhiftoire Eccle- 
faftiquenous met deystles yeux:Mais. 
ie vous ptic. de vous arteftef ducc moy 
a confiderer lesmerueillesquela grace 
8 fait;en lame d'vnenfantde fept ans, 


trà 
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qui en ce bas aagca fait triompherla 
foy Catholique auf glorieufement, 
que beaucoup de perfonnes à l'aage de 
trenteans: C'eftS.Pierrcle Martyr, 
a gloire de l’Itakie, le fleau de l'Here- 
ie; & vnc des belles fleurs dufacré jar- 
din deS.Dominique,Ce grand Saint 
_nafquit à Veronne ,, ville de Lombat-. 
die ; & parce qu'il deuoit eftre comme 
vne belle rofe,qui par fon odeur deuoit 
refiouyr la fain@c Eglife; Dieu permit 
qu'il nafquift parmy les efpincs d'vne , 
fimilleheretique. Sesparensfuiuoient 
la feéte des Manicheens, & defendoiët 
leurs mauuaifes erreurs:entré autres ils 
ne pouuoient croire que Dieu fuft le . 
principe des chofes vifibles & corpa- 
relles ;f bien qu'ils ne pouuoient fouf- 
frirce que nous difons au premier arti- 
cle:da Gredo | quand nous proteftonis 
de croire, que Dieueft Ie Createur du . 
 Ciel&delaterre. Eftans infcétez de 
cepernicieux venin; ilstafcherentdele 
… faire fuccer à leur enfant Pierre,auccle 
lai de fa nourrice, defendanttres-ex- 
preffement que perfonnenc luy parlaft 
qui ne fuft Heretique. Dicu ceperidant 
qui auoit decreté qu'il feroit vii pilier 

| iiiÿ 
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de fon Eglife, luy infpira vne fi forte 
aucrfion de l'Hercfie , qu'à l'aage de 
fix-ans, ilnc pouuoir frequenter les en- 
fans qui eftoient de la fcéte des Mani- 
chcens, & fon plus grandplaifir eftoit, 
d’eftre en la compagnie des Catholi- 
ques. Sesparensaduertis dé cela, veil- 
loient fur fes deportemens ,& le fur- 
prenant parfois qui apprenoit quelque 
point de la Foy Catholique, ou qui H- 
foit quelqnebon liure, ils lemenaçoiét 
‘owle chftioient;& voyans que le mau- 
uais tfaittement n'auoit aucun pou- . 
üoir fur fon cfprit, ils tafchoient del'a- 
-doucir par de belles promefles: Mais 
fon courage, quoy que dans vn corps 
‘encore jeune; fut affez fort ppurrefifter 
à toutes leurs attaques;& pour pourfui- 
urc fonpremicr detlein.Dôc refolu d’e- 
Atre toutcfa vie Catholique, ilvatrou- 
. iuer vn maiftre d’efchole, & le prie de 
duy apprendre ce quele Chreftien doit - 
“roire.Lemaiftre iugeâtbien au vifage | 
de cét enfant, que Dieu l'auoit choify . 
pour faire quelque chofe de gräd, s'em- 
iploye fort foigneufement à l'inftruire: 
EtRicrre de fon cofté s'applique à ap- 
prendre la leçon qu'on luy énfeigne. 
SR FE CU Ds 


| De la Foy&r duCredo. 169 
Vnede celles qu’ilapprit promptemét, 
fut le Credo,& de peur de l'oublier,il l'a- 
uoit fouuent en bouche. Si bien qu'vn 
fien oncle Manichecn le rencontrant 
comme il vénoit de l’efchole:, luy de- 
manda : Hé bien, mon nepueu , qu'auez- 
vous appris auiourd'huy? Aïcela ce jeune 
enfant aagé feulement de fept ans, re- 
partit ioyeüfement: Aow oncle 1e viens . 
d'appréndrelepremier article du Credo, qui 
dit : Ié crois éh Dies le Pere tout puifflants 
Creatéñr du Ciel de la terre. À ces pa- 
_toles fononclé l’arrefte,& luy fait com- 
mandement de quitter cetté creance, 
-& denepascoire que Dieufuft le crea- 
teur dé la terre. Fous pouue? bien , Mon 
Oncle,repatt l'enfant,”e commander ton- 
te antre chofé, ef vous affeurer demon obeyf- 
fance: Maïs en ce qui eff de le fey que ie pro- 
fefle;necroyezpas que ie vous ober]e. é que 
samais iecroie que Dieu n'eff pas le Createur 
du monde: N'eftoit - ce pas parler bien 
hardiment pour vn enfant? Auflipeu 
s'en fallut qu'il ne fuftchaftié pour fa 
trop- grande hardieffé...car fon oncle 
“entendantfa refponfe;fe mit en colere, 
“& lemenaga de le chaftier;s'il ne.quie. 
: toitcettcicreance. Chaflies:moy fi vods 


er 
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voulez, refpond Picrre, die fais preff de 
receuoir Les coups des verges , mais n efberez 
pasque ie quitte ma foy. le m'en vay rap- 
porter voffreopiwiaffreté à vofire pere;repart 
l'oncle, € se crois que vous cedere? 4 fon 
authorité. Mon pere, dit l'enfant, + ve 
grand pouuoir fur moy, mais Diew.en 4en- 


core d'abaniage : Mon pere peut bien ns'obli- 


ger de luy cheyr mais now pas au preiudice 
del'honneur que ie dois rendre à Dieu. Aprés 
cette refponfe,fon oncle vatrouuer fon 
perc,& luyraconte ce quis’eftoitpailé, 
auec vne tres-humble priere de luy de- 
fendre l'efchole: Parceque, dit-il, set ex 
fant eff pour combattre nofire-feite G de. 
ffruire noffre Religion. Croiriez vous bien 
que ce mefchant Manichcen predit la 
verité ? Car Pierre ayant continué fes 
cftudes en l’Vniuerfité de Boulongne, 


fitReligieuxdeS.Dominique,& de- 


uient fi zelé Predicateur de l'Euangile, 
qu'ille planta en plafieurs endroits , & 
combattit fi courageufement la fete 
des: Manichcens; que. ces Herctiques 
ne pouuans fouffrir fon zcle; fe refolu- 
rent de le fairemourir,&le plusfuricux 
de tous luy donna vn coup d’efpée fur 
latefte, qui ne luy permit que deécrier: 


\ 
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“Te‘crois en Dicule Pere tour puifant, Crea 
_ steur du Ciel €: de la terre, & de moüille 
fon doigt dedans fon propre fang,pour 
efcrire cesdeux paroles , Le crois em Dict. 
Cc qu'eftant fait, il mourut glorieux 
Martyr pour. la defenfe de La foy. Ca- 
tholique. Hé bien, quel cit voftre fen- 
timent au fouuenir de cét Exemple 2 
_LEPROSs. Il m'a fi fort confirmé 
dans le defir de mourir pour la defenfe 
de tous les articles du Symbole, qu’en 
vcrité , $’il falloit donner ma vie pour 
feeller de mon fang,ce quel’ Eglife me 
propofe de croire, ie m’eftimerois heu- 
sçux de moufir pour vne fi faincte & fi 
jufte querelle, =. : PME 
_LE2.NE O PH. Nousvoylatous con- 
olez de vous voir dans cette volonté, 
Vous plaift il nous permettre deprédre 
congé de vous? en vous laiffant cette 
belle Senrence deS. Auguftin:, 
Le Symbole des Apoltres eff court quant aux 
paroles , mais grand quant aux myfleres: 
car il contient. tour ce qui a eflépref. 
. gré par les Patriarches, predis 
…. parlesProphetes, dr aypanéé: 
|..." parles Efcritures. Spas 


= Fin du fepricfine Entretien, 








HVICTIESME 
ENTRETIEN. . 


DE L'ESPERANCE, 
€ del'Oraifan Dominicale, 


LE PROSELYTE. 


x» L eft bon que ie com- 
y mencecce dikrours parle 
À: recit d'vnechofe, qui de: 
S K€ puis peu n'eft arriuée, 
PFINEANX Comme it fortois de Ia 
maifon pour vous venir trouuer, i'ay 
rencontré vn mien amy; qui m'a fort 
 preffé d'entrer dans fon jardin, & dé 
. cueillir Tes fleurs qui me feroient les 
plus agreables: Fe n’ay peu refufer cela 
à fa courtoifie ; & pour le contenter, 
d'ay Cucillyce beaulysqueïctiensenla 
main, à deffcin devous demander quel- 
Ic vertu Chreftienne ilreprefente. 
LEuNEOPH.Onditordinairement : 








ET 





De l'Efperahce € du Pater. 73 
que lelyseit vn fymbole-de l'innocen- 
ce ,& que. fa blancheur reprefente fort 

bien la pureté.d’vne amë: Mais quand 
ie me fouuiens d vne anciennéMedail- 
lc des Empereurs Romains, qui portoit 
grauée la figure de leur Dieu tenant 
va lys ,auec:cette infcription, L'Ffpe- 
rance publique, ic prends la liberté de di- 
re,que la fleur de lys eft vn vray fymbo- 
le de l'Efperäce.Et de vray,fi ie veux la / 
confiderer deprés,i'y remarque quatre A ee 
€hofes,quime font fort bien côceuoir, 4 lEges 
quelleeft la nature de la vertu d'Efper& sance ” 
ce. Lelys à fa figurc,2.facouleur, 3: : 
{es fueilles,& 4.certains petits grains 

qui font’ comme des battans d’or qui 
naifleàt au nxlieu dela fleur, Sa figure 
ouuerte par le haut, &-forreftroitte pat 

le bas, marqué fort bien quelle doit 

eftre noftreEfperance. Sa couleur ver- 

ce en Jatige, & blanche en la fucille , 
defcouure deux-de fes proprietez. Ses 
fucilles qui 'excedent pasile nombre 
decinq, figniflent cinq de fes admira- 

bles effets, &,tes:petits battans dorez 

font autant dé fymboles desaétes d'Ef- 
perance qué le: Ghreftich doit faire,. 

Si cette mignne explication contente 


{ 
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voltre cfprit, nous vous la deduiron$ 
plusamplement;auflibien vnepicce-de 
tapifierie n'éft-elle iamaisfi belle , que 
quand elle eft bien eftenduë. 
LE PROS. Voftré inuëntion me 
plaift, & encore plus Fofffe'que vous 
ne faices ; d’expliquet plus'au long ce 
que vousaucz dit en fipeu de paroles: 
Le vous fupplié donc'tres'hHütmiblement 
…. de-me:difé comment 6n-défihit l'Efi 
"a :-! pérañce?7 DOC ELEC ÉLEIDENEE 
La dfni-  LE5. NEOPH.L'Efféranée;fecon: 
sion de. de vertu Thédlogale, eff vñe vertu di2 
l'Efferar- winemient imfufe, par laghélle on attéd 
a de DicuYauéc certaine confiance , les 
biens fpirituels & eternels: Cette def: 
nition bierconceuë;vouxs doit apprens 
dre deux chofés : la prémieré,que l'Ef 
perante-éf® viie vertu furnatiürelle que 
Dieu‘dônité gratuitement àl'ame, paf : 
laquelle il Foblige de fe-éénfet en fa 
bonté;&delerégarder éomine f4 der” 
tierc fin&fonffouuerain bien; & pour 
. cela éllé s'appelle Thcologalé. Lafe- : 
| conde ,qué tette vertu-doit pôrter l'as 
mcàdefifer, non pasles biens tempo” 
télsou periflables,conime font les hon-: 


ours &cles riche; mais les fpititucls 


: à 
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& etetnels, i entends les vertus & la 
gloire dé Dieu. 

LE PROS, Hé quoy ! faut-il doné 
condamner lé laboureur, qui à la veuë 
de fon bled’en htrbe, efperé quelque 
bonne moiffon ? Le marchand n’efpe: 
re-il pas que fon vaiffeau luy apportera 
quelques richeffes ? Et l'enfant n'a-il 
pas de grandes efpérances dé viurelôg- 
temps; & de fe rendrerecommandable 
_ dedans le monde? Sinous’ ne deuons 
efperer que les biens fpirituels, il faut 
blafmér toutes ces cfperances d'en 
penfez-vous? | 

LE r. NEOPH. Pour dofihet quil: Deux for2 
que iour à voitre doubte, ie diftingue ses d'Efpez 
deux fortes d'Efperance. Il ÿena vne rance. 
fimplement humaine, qui nousfait fou- 
haitter les chofes dei térre *& l’autre 
eft diuine,qui efleue nôs defirs à Dieu, : 
& nous fait efperer ce-qui nousÿy Con- 
duit, Quand l'Efperance humäine ar- 
refte tellement l'éfprit de l'homme és 
biens de ce monde, qu'il lés regarde 
“comme fa derniere fins. fäñs:doubte 
elle eft tres-mauuaife & injurieufe à 
Dieu. Que fi elle les luy fait efperer, 
comme des pieyens pouf arriuer plus 


A 
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facilement au Ciel, & aux biens eteri 
els, elle eftbonne &loüable; Etainf 
lc laboureut qui efpcrévne bône moif. 
fon ; pour auoir plus de facilité au fer- 
uicc de Dieu; Lemarchand qui attend 
fon vaiffeau. chargé d'or & d'argent, 
pour s'en ferüir à faire de bonnes œu- 
ures ; Et l’enfant qui efperevne longue 
_ fuitte d'années, pour faire vnebonne 
prouifiondevertu; ont.la vertu d’ efpe- 
rance ;& quoy. qu'elle foit humaine, eu 
cfgard aux chofes. qu ‘ils éfperent, clle 
ett encorpy: diuine ; à raifon, du motif 
qu ‘ils luy donnent. 

ac DE PRGS: Mais comment eft- -ce 
. n quelelys,qui eft ouuert par [ec ‘haut, & 

citroitpar Je bâs;nous répref énté 4 nA- 
curc decette vertu Thcologalc 2. 

La niture . EL. E2,NEOP H. Il cft facile de vous 

de l'Epe refpondré, Certe figure veut dire; que 

OUTRE à ‘Efperancca cela de fa naturë,detenir 
le cœur de: ‘hommeouuert du cofté du 
Cicl, puisqu'elle luy fait efperer Je Pa- 
radis. &la-iouyffance de Dieu: & ferré 
vers Kb terre, veu qu'élle.ne. l'applique 
pointädefirerou cfpcrer les honneurs, 
oules richefles;'ou.la gloire du monde: 
Surquoy ke. stand S, Augulin: s'écrie 


deuo- 
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detiotement : 409 Dieu, vom nous aucz 
fhir-pour vous ; € noffre cœur n'aura poinr 
derepos-qu'en vous I vouloit dire , que 
Diéunous a fait de telle forte,qu'ilveut 
quénous mettions noftre efpcrance en 
luÿ, puis qu'en luy-feul nous pouuons 
nous repofet; &que nous la deftachiôs. 
des chofes de ‘la terre; parce que dans 
Jeur- inconftancé' il éit impofhble de 
trouucr-durepos.-Il faut donc que no: 
ftre efpeérante nous ouure le cœur pour 
lé Ciel, & le nous ferme pour la térre, 

Ne voÿyla pas vi beau rapport'entre la 
figure du lys & la nature de FEfperan- 
ce? qui nous doit faïffer vn grand'defiy 
de ne plus tant nous éonfier enla crea 
ture, mais d'efporér vniquément eñ 
Dicu, afin que nous puifions dire auec 
IcProphcte, Mon Séergneur on Dies, Pl, 3 s' 
Say efperé ès Vous, C inmais ie ne féray. 
confus, CPR CES 
-LE Pros. Dela figure mn paf 
[ons à fa couléur,&voÿonscomime élle 
tious defcouure lés proprietez: d'vne 
parfaiéte Efperance. LRUPPIES 
LE 2. NEopH, Lelyseftvert en fa 


Deux fre 
€ sete2, dé 
tige ,& blancen fa fucille, Ces deux PEpe # 


gouleurs font deux belles proprictez dg re, 


ee eg 
. jh. 
{ 





verset 


ny parmy les orages desaffliéions, ny 

parrny les gelées des, fecherefles fpiri- 
tuclles; qu arriuent.à l'ame ; mais elle 

et toufiours vigourcufc 5 COMME celle 

de ce grand homme Iob ; qui fe voyant 
fur. fon fumier; abandonné.de fes plus 
grands afnis,& couuert d'un vlceres 

qui letenoit depuis la tefte iufques aux 

chap: Pigds, nc laifloit pas de dire , Emsore 
qu'ilmetuë, r'efpereray en luy. En fecond 
licu, l'Bfperance a pour feconde pro- 
prieté-la blancheur,ie veux dire la pu: 

reté: Car fielle fait.defirer & efperer le 

Ciel, cesn'eft pas peurle bon-heur dé 
la creature ; mais purement pour Dicu, 

Ce n’eft pas pour le repos & pour ke 
cotentément-de l'arme,mais pour l’'hor 

nour & pour la gloire de celuy qui ef 

fon Cresteur. Difons donc,que ka ves- 

dure & la blancheur du lys,ont du rap. 

:, ‘  portauec les proprietez de l'Efperan- 
.  Se&tafchans d’efpererdeformais com 
… lunment & purement. -- - - 


= "& 
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_ Le Pros: Dcla couleur du lysve- É 
nons aux fucilles , qui ; comme vous on 
auez dit, nous reprefentent les admi- 
_rables effets de cetre vertu furnaturelle; 
_Vous plaift-il de me les dire ? SR 
.LE 1, NeoPpH. Le premier effet de Cinq 
l'Efperance eft;de nous confolct aumi- Je ss 4 
lieu de nos miferes , & de refiouyr no- VE Fe 
ftre efprit abbatu , qui venant à penfer 
que les niaux qu’il fouffre;font des fe- 
mences d'vne gloite eternelle , il en 
conçoit-quelque efperance; & l'efpes 
rant;il fe conole. Sainte Hildegarde; 
parmy les grandes perfecutions qu'on , 
fità {a vertu, futtoufiours dans la joye, 
& iriterrogée pourauoy elleferefiouy{- 
foittant: 4h!4bh! dit-elle; Dieu ne con- ns à 
fond iamais celuy,qm fe cenfie en luy. Le e- fa vie * 
cond effct eft; de fortifier vh cœutiab- 7-cf: 
baru dans la mifere. S. Paulin a laifié 
vue belle parole {ur ce {uj et: Les toiles 
des araignées feruent de muraille, à celuy 
qui a mis [a confiäce en Dieu, lei murailles 
#e font quëé des toiles d'araignées ; à qui- 
conque met [on efperance en l'homme. Le 
troifiefmeeffet et, de produire enl'a- 
inc Chreftienne vne païx interieure, 8 
luy faire crouuer du repos v de 
| | . ÿ 


\ 
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la cempefte: quand vn vaiffeau eft agi- 
té des flots de la mer courroucée, fi le 
mailtre pilote peut trouuer terre où jet- 
ter fon ancre, il ne craint plus, & de- 
meurc afleuré au n'ilicu de la tempefte, 
Ce que l'ancre eft à ce vaiffeau, l'Efpe- 
tance l’eft à vne ame Chrefticnne ; qui 
s'attache à Dicu, quand les creatures 
attaquent; &s'y eftant attachée, elle 
cft dans vn cftat paifible. Lequatrief- 
. me cffett eft, d'cileuer nos defirs & nos 
penfées à, Dieu , le regardant-comme 
Ja fource, dont nous attendons touté 
#orte debiens. Sain@Martin Papé de- 
tenu en prifon ;auoit fon cœur fi fort 
attaché à Dieu, qu'il fouloit dire, No/fre 
gars en Seigneur eff f:-proche de moy, que ie ne me 
nou Jscie de rien. Enfinlccinquiefme effc& 
_ del'Efperance eff, de nous pouruoir dé 
tout ce qui nous eft neceffaire, S. An: 
‘toine dans le defert efpere, & vn cor- 
bearluy apporte du pain, Voulez-vous 
{çauoir par experichce, qu'ileftvray ce 
| que j'ay dit del'Efpcrance? faites-er 

fouuent des actes. . nu 

- Le PROs. le vous demanderois 
bien lemoyen deles faire ; mais iefçaÿy 
qu'ilfaurdçauoir aupatauant,quel doit 


\ 
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eftre le motif de noftre .cfperance , fi 
nous voulons qu’elle -foit parfaite? & 
partant obligez moy:de me le dire. , 
_LE2.NEOPH, Le motif qui nous #f de 
doit porter à cfperer en Dieu, eft 1. fa ; 
diuine mifericorde,qui ne fe plaift qu'à" 
nous faire du bien : 2.fa parole, quieft. 
& fera toufiours infaillible : 3, les me. 
rites de noftreSeigneurlesvs- CHRIST, 
qui font d'vnc infinie valeur : 4. l’inter: 
ceflion de la glorieufe Vierge &: des 
Sainés. N'eft-il pas vray, qu'appuyez, 
detant de bons fouftiens;nousne pou- 
uons cftre trompez dedans-nos cfpe-. . 
rances? Prenons donc quelqu'vn de, 
ces motifs, quand nous voulons en fai. 
_re quelques aées. : : ,, 
Le Pros. Nous voyla venus à l'ex: 
plication de ces petits battans de cou 
leur d'or, qui eftans an milieu dulys, 
nous reprefentent les a@es d'Efpcran- | 
çe: Il ne faut que feauoir comment il 
les faut.faire. +, .."..... “ Fr 
LE 1. NEOPH. Pourbien faire vm.7rercho= 
acte d'Efperance en Dieu, il faut trois/£° "eef- 
chofes., 1. fe deffier de foy &.des hom- SE 
mes ; 2. fe confier en la prouidence. deg d'Efà 
Dicu,&3,prendrepourmotif ge CCULO perance. 
| ij £ 
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confiance , ou la bonté de Dieu , où 


: e merite de noîtte Seigneur 1esvs- 


CHRIST; & dans la prattique; il faut 


dire: J efpere, mon Dieu, que vous me delli- 
surerez dela mifere qui m'accable ; & voflre 


diuitiemi{ericorde me dnne cette éfperance: 


Où bien, s'efpere que mes peche me feront 
pardomnez. purfque LES Vs e/} mort pour les 
payer. Si vous & moy faifons fouucng 
femblables aëtes ; cette vic nous fem- 
blera tres-douce, & nous goufterons 

araüance!e bonheur de ceux qui font 
Ch Paradis, Que fivous voulez içauoir 
düand & comment il les faut faire ;ie 
dis qu'en récitantl'Oraifon Domi 
cale que nous appellons le Parer, le 
Chreftien a vnebelleoccafon défaire 
voir à Dicu;combien fon Efperance elt 
crécllehté:" ht. foret LT out 
- LE PROS. Vous né poutiez païler 
plus à propos; pour me donner entrée à 
vous faire vié demande, qui eft que 


_vous'm'expliquiezle Pater:& pour éom- 


Pour quo) 
dé Pater 
s'appelle 


_” 


rhéncet , Eñfcighez moy pourquoy on 
J'âppelle Oraïifon Domiricale ? 

_ LÉ 2: NEOPH Le Patér S'appelle 
Ofañfon Dominicäle , qui veut’ dire, 


Praifon du Seigneur; parce que nofire 
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Setgneur IEs vs. CHRIST, Viuañt SA Oraïfon 

bas en terrc; l'3 compotée & enfcignée Domini> - 

à fes Apoñtres ; lors que les voulant re: ‘4k- 


:* thicu ch.#, 


| 


:fréScignenr TE sv $C HR rs T'Eir MS cr: 
€: , RTE 4 a : À gi “ £ ÿ= 
F'Autheur: Agreable à Dieu)püigèu'en prian, De 
_ 'entendant ; il recognoift lesiphopres era ré 
paroles de fon Fils’, & fe plaift-a6 les 
"voir fortir de noftre bouche. Enfnpro: saisis 
fitable au Chreftich, veu quefcl6faincæ Ep #%. à 







Augufin ,il ne péut rien demandér à : 
Picii, qui ne foit discettebellepriere. | 
Vous voyez bien parlbletortquénous 

auons de la dire fouutnt fi peudenore- 

ment, De grace corrigeons-nous; &' 

Si M üÿ ” 


. 


#. 


‘ . u me — —. 


184: Huifiefme Entretien, : 
quand nouscommençons à dire noftre 
later ; faifons cettercfiexion,que nous 
difons lapremiere &l plus excellente 
detontesles Oraifons., 7: 
- LE PROS. 91 vous, voulez queiaye 
deformais de la deuorion à dire l'Orai- 
"fon Deminicale, faites moy la faucur 
* de m'apprendre.quelque belle expiica- 
ON, x TPE NU CS a L 
Fxpliee. LE: NEOPH, Pour vous bien œ | 
ion de la Phquer Le Later ilfaut que vous remar- 
prefar, Qquiezauecmoy ;qu'il eft.diuifé en vne 
prefaçe& fept.demandes, La preface 
cftcouchée en ces paroles, Xgfre Pere 
qui es da. Gjeuxpaï lefquelles nous taf- 
| chons de flefchir.le cœur de Dieu à ef- 
couter noftre pricre, çn luy reprefen- 
tanttrois defes diuines perfcétionis.La 
premiere eft fa prouidence paternelle, 
en difant Woffre Pere: la feconde fon in- 
*  :dépéndance, difantques: & latroificfr 
‘melagrandeur defagloire,ences mots 
772 6 Gieux.. Nous difons Pere pluftoft que 
(2 Dicuon Royou luge, parçe.qué le nom de 
percaie nc fçay quoy d'affcétueux, &e, 
! Dicuaymemieuxquenousayonspour 
luy,de l'amour que de Ja crainte, dit S. 
Pierre Chryfologue, Noffre, & nonpas. 


i 


# 
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Mon ; pour faire voir que Dieu eft vn 
pere commun,& quetousles Chreftiés + 
{ont freres, qui ne doiuent auoir qu'vn “a 
pere. Qures es Creux, pluftoft qu’enter- 
rc, parce que la grandeur & maghifi-' 
cence de Dieu.y paroift dauantage ,& 
quenous fouuenant quenoftre Pere cft 
és Cieux, nous n’aymions pas tant la 
terre. Prenez donc les fentimens d'vn 
vray enfant qui prie fon pere, quand 
vous dites cette prefacc.. 
Le PROs.Que dois-jepenfer,quand 
ic fais [a premiere demande: Vofire Nom 
LE. NEOPH.Pourbien conceuoir Fples 
Geque vous &moy demandons par ces #1» de la 
paroles ,1l faut fçauoir, que par cemot ”emiere 
de Nom, on n'entend pas fimplement, demande. 
le nom qu’on donne à Dieu, quand on 
l'appelle Diew, ou le nom de IEsvs: 7 
ais fa diuitieé , ou fon.honneur &° °° 
gloire ; ou bien toutes fes diuines per- 
fections. Et.quand on dit faréhifie, one 
veut dire glorifié, recogneu & honoré: 
fi bien que difant, vojtre Nom foit fan- 
ifé, c’eft comme fi nous difions, Mon 
Dicu;ic defire que vous foyez recogney 
fel6 que merite voftre fainéteté diuine, 





". à 
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que voftre gloire foitamphfiée , & que 

* _ tousicsattributs de voftrediuineMaje: 
Ra fté foicnt honorez. S.Chryfoftome dit; 
fuS.Ma. que par ces paroles nous demandonsà 
thieu,  Dicu,que leshommes le glorifient par 
la fainéteté de leurs mœuts. Theophy- 

faCte veut, que nous demandons noftre 

__ faincteté,añin que Dicuenfoic d'autant 
e. Pile plus glorifié. S Auguftirctôit que c'cft 
fitonde demander la côuerfion détotit le mon- 
per. de. afin que par tout.on rende l’hon- 
neur que la divinité merite: Liès motifs 

qui nous doiuent porter'à bien faire 
cette demande ;, font 1. parce que nous 
#7 fommes creez pour glorifier Dieu. Le 
"7 © Monde qui cffbon; fe rapporté a tres-bon, 
… … @ cetres-boneff Dieu, difoit autrefois vn; 
__ Philofophe: 2, nous auons éftérache- 

& Corinth, tez parle fang du Fil s de Dieu. Glorifie 
chap.s. Dies, dit S. Paul, car #4 donné vn grand 
prix pour vous fauuer : :3. Nous deuons. 
fuiuré l'exemple de noftre Seigneur. 
TE sv s,qui duranttrente:trois ans d'v- 
ncvic diuinement humaine, n’a cher- 
ché que l'amplificationde la gloire de 

, fon Pere celefte. Difons donc dans le 
ferfiment defonametres-faimcte, vo- 
fre Nom fois fanttifié,&prononçant ces 


7 | | 
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paroles, produifons vna@e de zele de 
la gloire de Dicu, femblablé à celuy de 
fainéte Catherine de Genres, qui fou-: 
loit dire: $? je bois, fie mange; Ji ve parle, En avis 

Ji 5e Juis enl'Eglife sie veux que toit foir en | 
Dien Er pouriDieni "5 51 
LE Prôs. Expliquez-moÿ la fécon- 
de demandé, offre Royawee aduienne.” 

LE. NEOPH. Vouléz: vous bicmExplica- 
comprendre ces paroles ?: Oonceuez "io de la 
que Dieu atrois Royfüimes ; Royaume té: ? 
sie nature, de grace & de gloire. Le 
Royaume de naturelerend Seigneur 
abfolu de tout ce qui eft crée, Celuy de 
. grace, léfaït regner dans l'ame iufte, 
dans laduelleil'eft commeRoy; com- 
mandant-à {es pafions, Le Royauine 
de gloire'eft celuy glpotl cde dedans 
Je Ciel: Or quand Fous difons, vo: 

Jfre Royaume aduienne , nous ne deman: 
dons pas fon Royaumedenatüre , fi ce 
n'eft encctte façon, queñnoüs defirons: 
qu'il gouuérne le monde anëc le mef 
sc ordré qu’il a fait depuis fa creation, 
& s'il dépéndoit de nous de le gouuer- c 
ner autrement , nous ne voudrionsÿhs M 
l'entréprendre. Il faut donc que nous 
demaridions feulement le Royaume de: 


Aux Rom. 


chap, 6. 


De la 
troifief . 


1130 
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pas & celuy de gloire: le Royaume. 
c gracc,afin que le peché neregne 
jamais en noftre corps mortel, pour. 
parler auec S.Paul:celuy de gloirc.afin 
que gousiouyfliôs de luy en toute eter- 


nité. Les confiderations que nous de-, 


uonsauoir pour bien faire cette.deman- 
de, font 1, le bonheur d'vn ame qui vit: 
on la grace de Diçu,2.le grande diffi- 
culté qu'il y a-des’y confcruer parmy 


* les tentations ; & 3. le-defit que l'on. 


f 


doit auoir devoir Dicufaçe à face dans 


le Royaume defa gloire. Ptenez quel- 


quvne de ces confiderations; quand 
vous direz à Dicu,vo/fre Royaume aduies- 
ne , & faices- déux aétcs, de vertu: le Fr. 
doit cftre:vn fermé propos deviure en. 
fa gracc.& le 2.vn defir denc rien faire, 


qüi puifle vous bannir,mefine pour va: 


momotit de fon Royaumc de gloire. 

; Le PROS. Que demandons-nous à 
Dieu?.quand nous luy-difons, Fofre vo- 
lonté-foir faitecula terre comme au Ciel. 

LE 2.N EOPH. Pourbicnentendre. 
cesiparoles , vous deuez fçauoirqu'ily 
a en Dieu comme deux-fortes de vo+. 
lonté : car il veut certaines chofes ab- 
{olument, & il faut de neceflité qu’elles 
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fe facent , & ilen vew d'autres condi- 
tionnellement, c’eft à dire à condition 
“que noftre volonté, laauelle eft libre à 
:-vouloirou à ne pas vouloir; y confente. 
Cela pofé, quand nous difons , voffre 
volonté [oit faite, nous n’entendonspas 
fa volüté abfoluë, cartoutce que Dieu 
veut abfolument, eft neceffaire: mais 
nous demandons que la volonté qu'il 
a ,& dont l'accompliffement depend, 
“& deluy & de nous, foit accomplie. Ex 
da terre comme aë Ciel, c'eft à dire, dit vn 
grand perfonnage, en l’homme iufte, 
auffi bicn qu'au pecheur : En la chair 
auffi bien qu’en l'efprit: Enl'Eglifc,dit 
S. Cyprian , aufli bien qu'en IEsvs: 
CHRIS T:Par les hommes qui fonten 
terre, auffi bien quepar les Anges, qui 
font les citoyens du Cicl, & ce fens eft 
lepluslitteral. Voulez-vous fçauoir ces. anguft. 
-qui hous excite à demäder cela à Dieu? cn l'Epift. 
C'eft r. le defir dele glorifier. La gloi-""": 
re de Dieu eft que.fa volonté foit ac- 
compliepar tout: 2.noftreintereft.Car 
faifant la volonté de Dieu, Dieu fera 
vniour la noftre: 3. l'exemple de noftre 
Scigneur IEsvs-CHRIST, dont la 
principale nourriture efloit de fairela 


LL 
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volonté de fon Pere celefte. Sivoftié 

efprit a ces confiderations, quand vo- 

fire langue profere ces paroles; Voïtre 

volonté foit faite enlaterre comme auCicl, 

vous ferez vn âcte de conformité de 

voftrc volonté à la diuine, & direz auec 

le B, Angele de Foligny : Mon Dieuque 

voffre Jainite volonté fou dans mon cœur, 

C° mon cœur dans voftre volome. 

LE Pros: Paflons à la quatriefme 

demande: Donnez-nous auiowrd'hwy noftre 

| pain quotidien ; & dites moy ce que nous 
demandons? | 

Delaqna.. LE NEOPH. Vous fçauez bic 

tricfine, Que tout homme.eft compolé de corps 

& d'ame; chaque partie à befoin de 

nourriture : celle de l'ame eft fpiritucl- 

Je, & celle du corps materielle. Celle 

de l’amcs’appelle pain;puifque la meil- 

Jeurc & la principale, c’eft le tres-fain& 

Sactement de l'Autel,qui auantla con- 

fecration auoit la fubftance & ñature 

de pain. Celle du corps porte ce mef- 

me nom , puifque le pain eft fa viande 

plusordinaire. Orquand le Ghreftien - 

dit à Dieu, Donnez-nous autourd'huy noftre 

pain quotidien , il demande àfa bonté & 

À {a prouidence paternelle vné nourri- 


/ 
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turc {pirituelle. qui puifle fortifier fon 
ame, comme ft la fainéte Euchariftie , 

la parole de Dieu, & l’infpiration du 
Sainét Efpriti& de plus vne nourriture 


matcriclle qui ferue. à entretenit les 


forces de fon corps. Sinous appellons 
ce pain #offre , c'eft pour faire. veoit 
qu'eftans les enfans de Dieu, il nous eft 
propre, ou bien qu’en le gaignant par 
va moyen tres-itfte, nous voulons qu’il 


foit notre. Si nous difons-soffre pain 


| quotidien: c'eft pour recognoiftre que 


hoftre vie eftant d'vne courte durée; | 


nous auons befoin de renouueller fou- 


uent noftre nourriture. Enfin fi nous 


demandons qu'il:nous donne ce pain 
autourd by, c’eft pour luy tefmoigner 
que nous voulons dependre de fa diui- 


ne prouidence tous les iours de noftre 


vicsou que nous nous confons telle- 
ment cn fxbonté , que nousnous y re- 
pofons pour le. lendemain, -Le motif 


que nous dcuons auoir en faifantcette | 


demandeseit dé nourrir noftre ame & 


noftre corps;noh-pout noftre plaifir,on 


-pour la, fatisfaétion de la nature; mais 
purcment pour hou rendre plus forts 


auferuiçe de Dieu, Vous fernant dece 


Pfal.11, 


Dela cin- 


quefe. 
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motif,faites vn aéte de confiance, quäd 
vous prononccrez les paroles de cette 
quatriefme demande, & ditésauec Da- 
uid, Le Scrgncur me gouverne ; riey ne me 
manqhera puis qu'il m'a mis envnlien de 
pailurage. : -. 2 | 
. LE PROS. Vous plaift-il de m'ex- 
pliquer la cinquiefme demande? £emer- 
te? nous nes debtes comme nous les remet. 
tons à ceux qui nous ont'offencé. . 

LE 2. NEOPH. Pout comprendre 

cetté demande;il fautfçauoir que nous 
deuofs diuetfes chofes à Dieu, lesvnes 
à caufc de fa bonté & de fa perfcétion, 
&lés autres àraifon de noftré imperfe- 
tion &de noftre malice.Nous deuons 
à fa bonté amour, réfpect & feruice, & 
cesdebtes cftans irremiflibles, veuque 
la creature fera coufiours redeuable de 
fon cftre, & par conféquent de fon 
amour à celuy qui l’a crée, nous nc de- 
mandons pas que Dieu les nous remet- 
té : Mais parce que nous deuons à fa 
méfie bôté, quelque fatisfa&ion pour 


Li 


. -noë malices , & que ces debtes nous 


font prejudiciables , nous le prions de 
nous en defcharger,en nous pardonnät 
Hnospéchez, comme mous les pardennons à 
L L | ceux 


\ 
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Ceux qui nous ontoffenfé, Ce n'eft pas que 
äous nous propofions pour éxemple à 
Dicu;, mais nous luy tefmoignons , que 
_ Comme üous faifons mifericorde aux 
autrés ; nous efperons l'obtenir de fa 
bonté. Tn'eft pas dificilé de dirè;quel 
motif le Chreftien doit auoir pour bien 
faire cetre dèémañde:: Il doit , fé confi- 
derant criminel de leze-Majeité diui- 
he, dematñder l'abolition dé fon crime: 
11 doit pretendre de fe rémettre én là 
grace de Dieu;& derécéuoit les autres 
én fa gracé , & dans-ce-defleiñfonime 
doitproduire detx ates; le premier dè 
tontrition, & le fecod depardoñ àtous 
es ennemis ; difant auec S. Edmond; 


Quandles bomres me couppcroient les bras; Ribadé: 


G me creneroiènt Les debx __ Fa ét par” fa 


neyra cn 
vie, 


donnera) Loufi Jours. ::.: fete SCUEES Nou 


Le PROS. Poutfuiuéz ie vous prie 
de me dire ,ce que veut difé la fixiefme 
demande, Et ne nous induiféz-poins énten= 
#ArION. 

Lei. NEOPH. Puifque v vous def rez 


frauoir explication de cètte fixiéfmé ;. AE 


etitioñ, fouuenez-vous qué là vicde 

Étômme eft vi | perpetuél combat,& en 

quelque eftat qu il gr ennéfnis Laye 
N 


o da fs 
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fonttoufioursla gucrre : les vns l'atta- 
quen vifiblemet,comme Îles hommes; 
& les autresinuifiblensent, comme lés 
-diables:d'oùvientqu'ileft dans deper- 
petuciles tentations "que Dieu permee 
pour faire vn cffay defon courâge ,& 
uclque fois il permet qu'il y tôbepour 
L'humilier.Or quanid'it dit à Dieu #6 nous 
éndui(ez: point ; c'eft à dire, ne pérntettez 
point; que nous foyons tentez, parcé 
quüly a danger deperdre la viétoire, & 
cefthumilité dé l'euiter:Ou fi vousvou- 
Lez quoila tentation nous attaque, ne 
foutfrez: pas qu'elle nous abbare ,'mais 
pluftoftque nous fa furmontions. De: 
mandez vous quelle raifon doit porter 
voftre efprit à bien faire cette deman- 
. dcèla feule confidcrarion devoftre foi: 
bleffe,& le danger de perdre par vnfou- 
fle devent , 1e veux dire parvñe petite 
centatior, le merite de dix, de vingt , 
& de vingt-cinqannées,eft aflez capa- 
ble, de vousfaire produire vnacte d'hu- 
nubité, & d'imprimer dans voftre ame 
. Rpenfée deS François d’Affife,qui di- 
fojt: Helas:fi Dien ne me foujtenoit de [4 
grace ie Jerois le plus grand pecheur ds 
Mode. ETS A 


, 
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LE Pros. Ilnercite qüé la dernic- 
re demandeà expliquer. Dites moy de 
grace le fens de ces paroles , Aais dejli- 
#rez nous du mal. PEUR 
LE3.NEOPH.Ie nefuis pas dél'ad- ,, pi 

&is de ceux qui croyeñt que Le Chre- fief 
tien demande par ces parolés, d'eftre re. 
d'efliuré des tentations du diable ;qui 
ét lé pére & l'autheur de tout mal, car 
cé fefoit demander le mefinc qu'en 
pétition precedente. Ie dis donc ;, qu'it 
faut conceuoir que l'hôme cftant com< 
 Pofé de corps & d'ame,éft fujet à deux 
fottés dé maux, lés vhs font intericurs) 
les äutrés extericurs: Lésvnsaffligentie 
Corps ; & les autrés font fenfibles à l'32 
me ; &-parce que le peché éft le plus 
gtänd de tous Les maux,& la fource des 
autres, 1€ dis qu'on démande par ‘ces’ 
paroles d'etre defliuré dé cés deux for- 
tes dé maux, & particulicrement du 
péché. :Lemotif qu'on a de deman der 
cela à Dieu, eft fondé fut fa bonté;'œqut 
ne fe plaift qu'à nous faire du bien, & 
fur noftre foibleffé qui éraint de fuc- 
côber & de ceder au mal qui nous peut 
arriucr, Faifant donc cette demande) 
il faut faire vn'acte de deffiance de foy- 

L ONÿ 


106  Hui fiefs me Entretien, :: 
mefine , & vn autre de confiance eri [2 
bonté de Dieu. Nevoyla pas l'Oraifon 
Dormninicalc bien expliquée ?.Pourrez: 
vous maintenant la dire fans fentiment 
de déuotion, & fans produire d’excel- 
lens'actes d’ Efperance 21e veux croire 
que nôn, & partant ic vous conjure de 
vous feruir de l'explication que ie vous 
ay appris;pour occuper voftre efprit däs 
quelquebonne penfée;pendant que vo- 
ftre langue pronôcerà cette belle prie- 
re, que vous & moy appellons le Pare. 
LE PROS. Le ne fçaurois vous rémer: 
cicraflez devoftrebonaduis,& iem'’en 
feruiray deformais. Il ne me refte plus 
quvn Ar d'apprendre quelque Exem- 
ple, qui me face voir la necefñlité qu’il y 
a, où d’efperer énDieu,.ou de dire fou- 
uent & bien deuotement le Pater. 

Le 1. NEOPH. Îe puis vous prouuer 
Evn&l autre;par lerecit d'vnfeul Exe- 
ple; & parce que ie vous vois fort at- 
int, 16 le rapporte. 


EXEMPLE. 


| D: fain& Auguftin à ofé appeller l'o- 
sr clefdu Paradis, ie puis bien 
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dire, que l’Oraifon Dominicale que 
noftre Seigneur a fait &enfeignée, cft 
vne clef d’or ou d'argét, beaucoup ples 
precieufe que les aütres, & qui eft de, 
meilleur vfage pour faire l’ouuerture 
du Ciel. L'Exemple que ievay dire ap- 

| puycera cette mienne penfée,& vous fc- 
ra voir la vertu du Pater à ouurir le Par 
radis à vne ame, qui felon l’àpparence 
humaine, deuoit eftre damnéc. Platus, Liu.v: 
autheur trés-affeuré, traittant du bon- °° 
heur de la profeffion religieufe, parle 
d'vncértain perfonnage appellé Cuno, 
qui l’efpace de quarante ans mena vne 
vie fort libertine. Rien ne le peut ia- 
mais retirer de la desbauche, &ilfem- 
bloit à le voir parler ou pecher,qu'il fuft 
gagé du diable pour rédrevitieuxtous 
ceux qu'ilfrequentoit. On auoit beau 
luy donner desaduïs, il fe miocquoit de 
fes cenfeurs, & rien ne luy plaifoit tant 
que de mal faire. Enfin,aprés auoir paf- 
fé quarante ans dans celibertinageper- 
nicieux, Dieuayant pitié de fon ame,la 
rcgat da d'vn œil tres-fauorable , & par. 
vit mouuement extraordinaire;la con- 
uertit. Il n’eft pas fitoft couché,qu'il fe 
refout de renoncer au monde , & de fe 
à N ii 
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faire Religieux. La refolution prife, 1} 
l'executc, mais non fans peine: carics 
anciens plaifirs Icretenoiér, & les beau- 
tez du Ciel, & d'vne agreable folitu- 
de, l'appelloicntau Monaftere. Enfin, 
ilfuiuit celles cy,& fecôfacrantà Dieu, 
ilfe voüaà fonferuice:ilnefutque trois 
ansRcligicux;mais en cepeu de temps, 
il fit paroiftre Ja force de fon couragcà 
fevaincre, & à gourmäder fa nature,& 
deuient fi parfaite, que Dieu Îc iugeant 
aflez meurt pour le Paradis, l'y appella 
par vnce mort tres-douce. Comme ce 
bon Religieux eut rendu fon cfprit,Le 
diable ceffa detourmenter vnefcmme, 
qu'il auoit poffcdée longues années, 
dequoy les exorciftes demeurerent fort 
£ftonnez, & comme ils eftoicnt en pei- 
ne d'en fçauoir la raifon, voicy tout à 
coup le diable quitourmente cette pau: 
ure fémme comme deuant. Ie ncfçay 
pas s’il faut blafmer ou approuuer la cu- 
riofité de ceux qui eftoient là prefents, 
Tant-y-a qu'ils voulurentfçauoir, où le 
diable auoit efté pendant cétinteruale, 
& l'exorcifte par fes conjurations, l'o- 
bligca dele dire. Le diable fc voyanr fi. 
prefle , confeffa qu'il auoit cfté auëc 


+4 
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quinze mille de fes complices à la mort 
. de Cuno Religieux, efperant d’auoir. 
foname pour les enfers.On leforce de- 
rechef de dire s’il y äuoit gaigné quel- 
que chofe, & il refpondit à fa grande 
confufion que non: Parcs que, dit-il ,#£ 
effvenutant de ronfurez sainfi appella-il 


les Religioux, guiont dit fi founent & Ji 


deuotement leur patenoftre pour l'ame do de 
funét, que nous atens eflé contraints de quit- 
ter La proye que nous peë/jons eÿfre pour nous, 


* lame de Cuno nous ayant efferauie par. 


la penitence qu'il à fait, la vertudecette 
Orailon Dominicale effentrée en Paradis. 
O ; dit-il, qu'en nous & fait grand'tort , ce 
perfonnage nous auoit [eruy quarante ans, G* 
Pour trois ans de Religion , € quelquespate-. 
noffres qu'on à dit à fonintentton, il nous eft 


efchappé. Cela dir ilfé tout; & laiffa dis. 


'efprit de ceux qui lentendirent, vne 
forte penfée de lefficace de FOraifon 
Dominicale,qui eftantbien dite fert de 
clef poùr ouurir Le Paradis à vncame. 
Iene croispas,CHER PROSELYTE, 
qu'aprés cét Exemple nous ne foyons 
tres-deyoss à bien reçitér noftre Pater, 
& tres-foigneux de former fouuent des 
actes d'Efperançe, 

Sn N üüj 
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LEePROSs. Ie le veux croire de vous; 
mais ie me deffie de moy-mefine, fiie 
ne fuis appuyé. de vos prieres, Em- 
ployez-les pour moy, & d'efpere queie 
prattiqueray Ce que vous m'auez en- 
feigné. tn 

LE 2, NEOPH, Vous demandez f 
fouuent nos prierés qu'il femble qu’el- 
les ne vous foient pas acquifés: Tenez 


pour affeuré,que nous nous oublierons 
nous mefme,quandnous oublierons de 


prier Dieu pour vous : & parce que pof- 
fible voftre efprit n'aura pas affez d'oc- 
cupation quand vous ferez de retour 
en voftre maifon, nous vouslaiffons à 
mediter cette Sentence de fainc Hie- 
Rite PM CR aliens 


Nous nous trempons fi nous appuyons: 


720$ efperances fur noftre agelle ;'o4 


de confier cn Dieu, qui [eut 


AT it ve MIE OS PAS Ji. 
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NEVFIESME 
_ ENTRETIEN. 
DE LA CHARITE,, 


… €5 des Commandemens 


LE PROSELYTE. 
ep ON efprit a ele f fais: | 


fait de voftreinuention, 
à moralifer fur le lys, & à. 
y” mé faire veoir en cette. 

NZ) fleur tout cé qui eft de 
l'Efperance, que j’ay voulu derechef 
. aller au jardin de mon amy, pour y 
cueillir vne feconde fleur. Celle qui. 
m'a le plus agréea efté cette rofe, que 
ie vous-prefente, vous fuppliant tres- 
humblement de me dire, fi elle peut 
cftre le fymbole de quelquevertu Chre- 
in ER 0 Por 





— 


Les rap. 
ports de 
la Charité 
C de la 


rofe.. 


20? Neufiefme Entretien; 

LE 1. NEOPH. S'il eft vray que tout 
ce queDieua fait, doitprofiter à l’hom- 
me,il ne faut pas doubter que la moin- 
dre petite fleur ne luypreféhe quelque 
mcrucille. Vous demandez ce que re- 
prefente cette bellerofe, & àla voir,ïy 
remarque tout ce qui eft dela nature, 
de la beauté, & de l'excellence de la 
Charité , troifiefme veitu Fhcologa- 
Ie. La rofe n'eft-elle pas la Royne des 
fleurs? & a Charité la Royne des ver- 
tus, Larofe s'efpanoüitaux rayons du 
Soleil, & la Charité n’a fa beauté, que 
quand Diçu,vtay Soleil dé Iuftice, dar- 
de fes rayons furvncäme.Larofeavne 
odour tres-agrcable ; & la Charité vne 
fenteur qui plaift à Dieu, & contente la 
creaturc. La rofe en fa naiffantc a des 
cfpines, & la Charité enfon commen- 
cement de grädes difhcultez: Les fueil- 
Îles de la rofe font fort ferrées & vnies, 
& la Charité n’a-elle pas celà de pro- 
pre de nouswnir à Dieu par lvnion de 
nos- dcfits & de nos affetions ? Enfin 
te remarque ai milieu de la: rofc.quan= 
tité depetits. grains de couleur jaune, : 
& ic dis que ce:font les-proprictez de . 
gctte vertu Thcologale. Ne trouuezs 
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vous pas ces rapports admirables ? 
- LE Pros. le vous refpondray plus 
librement;fi vous voulezprendrela pei- 
nc de me les expliquer plus particulie- 
rement. 

LE 2. NeEopPH. Cefcroit vne faute 
devous en dire l'explication, fi aupara- 
ant vous ne fçaucz la definition de la 
vertu, dontnopstraittons. Apprenez 
dôc s'ilvous plaift, comme l'on definit 


la Charité, La Charité cft vne vertu L4#fni- 


infufe en nos amies, par laquelle nous 
aymons Dieu par deflus toutes chofes, 
& noftre prochain comme nous mcf- 
mé. Sivous méditez bien ces paroles, 
yous remarquerez trois chofcs, la pre- 
micre, quela Charité efkvne vertu fur- 
naturelle & diuine, & n6 pas 4quife ou 
naturelle: d'où vient qu'il nous cft im- 
poffible d'aymer Dicu,fi Dieu luy-mef- 


me pe nous en dône la grace: la fecon- 


de, que cette vertu regarde purement 


Dicu , & oblige l'ame de l'aymer par- 
deflus tout ce quieft créc: & latroifief- 
me , qu'aprés Dieu elle regarde le pro- 
chain, & veut qu’on l'ayme àla mefme 
méfure que l'on s’aymcfoy-mefme. Iu- 
gez dela, fi vous.pouuez vous glorifier 


Son excel. 


Ence, 


d'auoir la Charité? , 
LE Pros. Ie disà mon grand ré- 
gret,que non; mais ie defire fort de l'a- 
uoir:& pour cela, faites moy conce- 
uoir fon excellence. ; x 
LE r. NeopH. Ce que la rofe eft 
parmy les fleurs, l'or entte les metaux;, 
le Soleilentreles Aftres,la Charité l'eft 
entre les Vertus. Elle eft la plus excel- 
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_ lente ,parce que fon objcteft Dieu in: 
finimentaymable, fon motif eft diuin, 
_n’enuifagcant point fun intereft, mais 


le pur honneur de Dieu. Enfin,commé 


32. queft. dit $. Thomas, elle eft la forme, la vie 


Zfe: 


& l'ame des vertus: & quand i'aurois là 
foy aflez grande pour tranfporter vné 
montagne comme S:Gregoire Tauma- 
turgue , ou l'efperance qu'eut Daniel 
dans lafoffe deslyons;fi ie n’ay la Cha- 
rité,ie ne fuispasplus confiderable que | 
lc néant,au dire de l'Apoftre.Aprés ce 
la il ne faut plus doubter de l'excel- 
lence de la Charité, mais il faut fou- 
haitter de l’auoir en fouuerain degré. 

LE Pros. De fa beauté paflons à 
fon odeur , Eft-elle plus agreable que 


celle de la rofe ? 


Smeder. LE2.N EOrH. Ouypuis qu'elle attire 


# 
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._ Dieuen l'ame, & fait qu’il y demeure, 

… Siquelqu'un m'aÿme, il gardera mes Comi- En S Lean 
mandemens, difoit le Fils de Dieu, ç chap.+- 
#n0n Pere @ moy viendrons à luy, 6: demeu 
rerons auec luy. Ie n'ay point delienoù je de 

heure plus volontiers aprés le [ainét Sacrée 
ment, dit autrefois I E-s. y S à faincté 
Melchtilde ; comme dans Lecœurde faivcle 
Brigitte qui mayme. Que fivous voulez 
confidérer l'odeur que iette la Charité 
parmy les hommes , qu'y 4-il de plus 
doux & de plus agreable ? puifque fe- 
lon S. Paul, elle eft patiente; douce, Fonmr: 
affable,defgagée de fon propreintereft*"?""?" 
& prefte àrendre tout feruice: Quand 
.©n S’approchoit de fainéte Catherine Suriisea 
de Sienne, onfentoityne ddeur extra- 19. Auri. 
ordinaire ; Qui .portoit l'ame à aymer : L 
Dieu. Dites donc que la Charité eff 
agreable aux hommes & à Dieu, & taf. 
chez de l'auoir, … 
. LE PROS, Sila Charité eft fi agreas 
ble, poutquoy.auez - vous dit, qu'elle 
eft femblable à la rofe, qui naift parmy 
ODA So À 
. LE I. NEOPH, Sainéte Catherine S+ vie 
de Gennes refpond pour moy, quan nr Ls 


cile dit >que le vray amQuy de Dieu, th. 


Son 
VA ou». 
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vn amour piquant & cfpineux. C’eif À 
dire , que quiconque fe réfout d’aymér 
Dicu,doitfe refoudre d'endurer;il faut 
fçauoir fouffrir pour fçauoir bien ay: 
mer. C'eft parmy les cfpines dés dou: 
leurs & des perfecutions que croift vné 
parfaite Charité : & comme l'or s’épu* 
rc dans la coupelle dé l'Orfeure , &'en 


_deuient plus beau; auffi l'amour d'vne 


ame,qui ft däs la peine ou dans la per- 
fecution , &vn cfclat capablé de rauir 
fes Anges & les hommes. Voulez-vous 
aymér Dicu parfaitement ? aymez les 
croix & les éfpines. | 
LE Pros.Confidérons maintenant 
les facilles dela rofc,& apprenôns com: 
ment cftant'hreflées & vnics.elles nous 
defcouurent vne qualité dela parfaite 
Charité. : PR 
LE2.NEOPH. L'vnion des fucilles 
de la rofe veutdire, que la Charité doit 
tenir nos affections, nos defirs & nos 
penfcés , tellemént vnies à Dieu’, que 
iamais noûs ne les diffipions à l'amour 
des creatures. C'eft vn abus dé croité 


qu'on puifie aymer Dieu & la creature 


tout enfemble, Dieu n’iyme point Læ 


diuifion;il ne peut fouffrir vn cœur pat- 
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tagé, il faut l’aymer fans exception, & 
dire ce que refpondit autrefois S. Ar- 
fenius , qui ayant quitté la Cour de 
FEmpereur Fheodofe, pour fe retirer 
en vnc folitude, comme on le prefloit 
d’én fortir. Leme [caurois ; dit-il ,#2e dius- 
{er ,tl faut que ie fois tout à Dieu. Voulez- 
vous dire & faire comme luy? apprenez 
à fibié vnir voftre amour aufeulamout 
de Dicu, que vous n'aymiez rien que 
Dicu ,oupour Dieu , ou en Dieu: 
LE PROS. Quel motif doit auoir la 
Charité pour eftre parfaite? | 
- LE 1: NE OPH. Son motif doit eftre Quel doif 
fi efputé, que l'ame doit aymer Dieu efre fan 
fimplement parce qu’il eft aymable { morifs 
& fi elle l'ayme, ou pour la recompen- 
fe qu'ilpromet; ou pour euiter la peine 
dont il menace ; {on amour eft merce- 
maire, & {1 Charité intereflée. Si toute 
perfection eft aymable de foy, Dieu 
cftant fouuerainement parfait merite 
bien qu'on l’ayme,nonpour autre mo- 
tif, que parce qu'il eft digne de tout 
amour. Permettez-moy donc de vous 
dire auec S. Anfelme: 4ymeZ un bien, | 
. , : + ( - CLap,Lif. - 
en qui font tous les biens, € il vous fuffira. Profs 
Défire? le bien fimple ; qui en [a fimplicité sise 
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ef sont bien, cr veus ere: content. A jme 
Dicu infiniment aymable, € plus vous l'ay- 
merez ,plusil vous femblers digne d'amour! 
LE PROS. Qu'eft-il requis pour bien 

faire vn acte de Charitéè 
Quefaut- LE 2. NEOPH. Ilfautàmon aduis 
sl pour trois chofes,. 1. confidercr les. perfe- 
46 08 tions de Dieu, z. les aymetï en Dieu, 

“ deg 3. prendre pour motif de cet amour 
Larité, À à er é 
; la feute gloire de Dieu. Gardant ces 
trois points ; on peut faire tantoft vn 
acte d'amour de complaifance; fe ref- 
jouyffant de ceque Dieu eft,de ce qu'il 
eft fi beau, fipuiflant, fi fage & fi pars 
fait; tätoft de bienueïllance; le loûant; 
le glorifianr & luy procurant vne plus 
grande gloirc;tantoft de douleur,pleu- 
rant pouf les pechez qu'on commet. 
contre fa Majeité. Si vous faitès fou“ 
yent defemblhables actes, vous deméeu- 
_rerez dans la Charité, & Dieu demeu: 

fcra en VOUS, | 
Le Pros. Pourfuiuez ie vous prié 
l'explication de la rofe, & me dites ce 
que fignifient tant de petits graiñs de 
/ couleur jaune qui naïffent au milieu. > 
Lesefts LE 1. N'EOPH. Ouicmetrompe;où 
dle la Cha. je vous ay defia dit,queces petits grains: 
RS | - repre- 


De la Charité és du Deralorus. àog 
reéprefentent les proprietez d'vne par: 
faite Charité. Maisie corrige ma pens 
fée ; pour vous dire , qu'à les veoir, on 
peut re aux marques qui font co- 
gnoiftre quand vne ame ayme Dieu. Ie 
n'ay garde de vous lesrapportertoutéss : 
ie veux,me contetiter de vous en dire- 
quatre:La premicremarque d'vnevraie 
Charité eft, qu’elle fubfifte dans la peis 
ne: Vne ame delicate cefle d'aymers 
quañd Dieu l’afflige, imais celle qui eft 
gencreufc ;ayme plus fortement, Où 


0 


ft l'amour, dit S.Bernardsil n'ya poine Sé#. Bi 
de peine:2Elle n’apprehende pointiles de. 
| difcuirer qui fe prefententauferdice. 
de Dieu. La Charité; ditS, Auguftin, Deperfines 
fait vn homme fans peur,tefmoin fainct f ie 
Ignacc:le Marcyr, qui difoit, Que les | ue 
Croix ique les befles ; Gr mefine les puiflances ue is 
de L'Enfer viennent pour m'attaquer, ing 
Les apprebende point , pourues que ie iouyffe d | 
deTESVs-CHRIST : 3, Quand on ay: 

me! fon prochain. comme l'image dé 
Dieu; & qu'on luy procure le mefme 

bien qu’à foy-méfme, marque affeurég | 
qu'on a la Charité, Siquelqu'un dit say: tfeéh.g 
me Dies, cependantil à dela haynetor- 

gr fon freré, à parlé centre la ve Gi 


me be 
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doit pafler pour menteur. Enfin, la frinci. 
pale marque eft de bié garder les Com- 
ne $, Ican mandemens de Dieu : % VOUS M. ayrêts 
4 diele Fils de Dieu, vos ferez ce que se 

vous commandé. > : | 
: LE PROSs.Ième doubtois bien que 
toitré c{prit m'erigageroit {ubtilerment 
à luy demander Fexplication du Deca- 
logue. Certes; puifque voftre difcours 
nous y à portésilfauc employer le’refte 
dc nofître cemps à difcourir fur vn fujer 
fiimportant. Et pour comméñcer;di- 
_tes môÿ, qüarid & comment Dieu à 
- düniné fes dix Commandemens ? © : 

LE 2. NEObH.: Voftre queftion a 
Onnd& dix partics : En la premiere vous de- 
cymment . mandez létémpsatquel les Comman- 
PA 14 dèmensde Dieuont_efté donnez aux 
Co a hommes. À écla ie refponds,que Dieu; 
demens de Quelque tépsaprés la creation dumon- 
Dien. … de,voyantque les hommes, & particu- 
| : Hicrementccuixd'Tfraël, auoient efficé 
dé leur cœur | la loÿ faturellé qu'il leur 
auoit impriméé pour lacôduite de leut 
"1 vic,&quela malicé dé quelques-vns, 
‘ pour s'excufer dèuanñt le moûde, leur 
faifoit feindre d'cflre i ignorans; Î fe ro 
fohit de leur ent donger vne feconde, & 


De laChariré & du Décälégué: ait 
pour cet effet il commäda à Moyfe fon 
fidelé {eruiteur de monter für la mon: En l'Excs 
tagne de Sinaï ,& là il luy fit voir deux “** 1e 
Fables; qui portoient cfenits fes dix 
CEommandemés. Etpendant quëMoÿ 
fcreceuoit cetteloy;le peuple qui cftoit. 
aupicddelamontagne, la voyoittoute 
en feu, & entendoirlé fon des From“ 
!pettes du Ciel: Voyÿla la refponfe à 14 
“feconde partie de voftre queitién’ Si 
vous defirez fçauoit quelque raôir de 
_ route cette ceremonie, lé vous dirayÿ 
. que ces Corhmañdemens furent ef. 
crits en deux Fablés;pour ous appféha 
dre qu'ils fe reduifenttousà deux; *l'#. 
mour de Dieu , &: à l'amour du pros 
chain. La premiere Table contenoitkes 
trois premiers ; parce qu'ils nous ‘api 
prennent ce que ous déuons à D'ierr ;: 
8c ta feconde les fept derniers,qui rois: 
énfeignent ce qué nous deuons ai pro 
éhaiir:2. Is furenrpubliéz’auec folem 
._ fité, pour monftrer l'excellénce 8 le 
Mjcité ‘dé leur Autheur', qui -eltoit’ 
Dicu: Parmy les efchairs & les toner 
£es,;pour donnerde l'efpouuente à'céu# 
qui nc les gardefoieñt pas. Au fon dés 
grOmPELLeS,pour çoutcr cout le peñble 
LA 


212 ANeufefme Entretien, 
à reccuoir la loy de Dieu. Vous plaift-1l 
maintenant que nous preniôs ces deux 
Tables en main,pour lire ceque Dieua 
efcric ê Voicyce que ie lis en la premic- 
re, Le fois le Seigneur ton Dieu qui t'ay re- 
tiré de la terre d'Egypte; hors de la maifon 
deferuitude. OU 
Le Pros. Ie vois bien queces pa- 
roles ne feruent que depreface au De- 
caloguc, Pourquoy penfez-vous que 
Dicu ait voulu la mettre ? | 
: LE 1.NEOP, Pour deux belles raifons: 
sie 64 La premicre, pour faire cognoiftre à 
Dreface an l'homme, qu'ilauoit droiét de luy pref. 
Decalo.  Crire quelques loix ,eftant r. fon Dieu, 
gs. 2.fonSeignèur,& 3.fon biéfaéteur.La 
fecôde;afinquel’hemme cosnoiffant 
fa Majetté diuine , fon authorité fei- 
gneuriale, & fa bonté à luy faire du 
bien, fuft plus facilement porté à l’ob- 
feruance de fes diuinesvolontez.Pleuft 
à mon Dieu .que les: pecheurs euflent 
ces confiderations,quand la tentation 
les prefle de violer ces fainéts Com- 
mandemés, ie crois qu’ils feroientplus 
fideles à les garder.Mais degrace,aprés 
cette preface , que lifez vous? 
LE PROS, Iclis çes paroles, qui 
+ | 
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contiennent le premier Commande- 
ment: Tu # auras autre Dieuque moy;tune 
te feras point d'idole, € n adoreras point la 

flatuë; dc. À voftre aduis, qu'eft-ce que 
Dicu commande par ces paroles? :: 


_: LE 2.N EOPH, Ilcommande trois Fxp/ica- 
chofes:La premicre,que nous adorions #:0n du 


_ vnefeule diuinité;,c’eftà dire,que nous 
recognoiflions pâr nos hommages & 
foufmiflionsvolontaires, vn feul Dieu 
fouuerain Seigneur du Ciel & de la 
terre, La feconde, que nous ne rédions 
* point ce culte fouuerain à autre qu'a 
Dicu,car cefcroit idolatrer., La troifié- 
me, que nous ne deuons point faire des 
images-ou des ftatuës pour les adorer 
comme Dieux. Etparce quel'idolatrie, 
la magie, la fuperftition & l’herefic cô+ 
battent le culte fouuerain qui eft deu à 
Dicu feul, il faut dire que ee premier 
Commandement les deffend. Etpar- 
tant fi vous voulez Icbien garder;fuyez 
ces quatre monftres, adorant vnfcul 
Dieu, & l’aymant vniquement. 


-LE Pros, Lefecond Commande- | 


ment, que ie lis en la premiere Table; 
porte çes paroles ; Tu ne prendras point 
Le #07 de Dies (11 VAÏN, Que veulent- elles 
dite? _ © ii 


A oO 






+ 


14. N eufie[me Entretien, 
Explica- LE 1. NEOPH. Prendre le nom de 
no; du Dicu en vain, c ’eft ou prendre: Dieu à 
find, tefmoin d'vne chofe fauffe, ou luy pro- 
mettre ce qu'on ncgardepas, ou ne pas 
parler de luy aucc la reuerence que fa 
® Ma) cité fouucraine mérire.Qr ces trois 
: chofes nous font expreffement defen- 
duës par ce fecond Commandement ; , 
& parce qu’en iurant fans les circon- 
flances requifes. qui font verité , iufti- 
ce & iugement ; on fe fert de Dicu, 
comme d'vn tefmoin en chofe-fauffe: 
En violantles vœux qu’on a fait, onne 
gardepoint fa promeile : En proferant 
Icnom.de Dieu , ou celuy de là Vierge, 
ou dés. Sain@s là ans refpeét,;on manque 
al'hoñneurqu'on leur doit; vous deuez 
inferer-qué le blafpheme, le parjure, le 
fauxférment, &lereniement,fontau- 
tant d'actes de defobeyffance à À ce fe- 
_gond Commandement. Voulez-vous 
Jes cuiter ? fuiuezleConfeil du Fils de 
ren Dieu, qui dit, Qeasd il ef quéflion d'af: 
Stan fewrer owde nier quelque chofe,dites;Owy,ouy 
UT 2 Nonsnon: Gardañt tela;vousneiurerez 
pass &ice fcra vne marque que vous ho- 
nôréz Dicu de voftre langue; &que 
vous Se dé voftre cœur. : sur” 


eo 9 


+ 
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“LE PROS. Voicÿletroifiefme Com- 
fmandement, efcrit en la premiere Ta- 
ble , Sounienne toy de fanitifier Le jour du 
Sabbath: Expliquez moy cela? . : 

. LE 2. NEOPH:: Sanctifier leiour du 
Sabbaxh c'eft auoïr va jour de repos, 
pour l'employer enœuüres fainétes,qui 
regardent le feruice de Dieu. Lesluifs 
auoignt le Samedy , comme le feptief. 
me iour de la fepmaine,;en memoire de 
ce que Dieu creant le monde , aprés y 
auoir employé fix iours; fe voulut repo- 
ferle feptiefme: Et nous autres Chre- 
ftiens, par l’inflitution des: Apoñtres, 
auons pris le premicr, que nous appel- 
lonsic Dimanche. Dieu veut donc que 
cciout foit à luy, & que nous nous fou+ 





Explica. 
tion du 


troifi-fine, 


/ 


ucuions dé le fan@ifier, ne faifant'rien 


de feruile qui ne foit neceffaire à fon 
fcruice. De là vous pouuez iuger, qu'il 
dcfendtouteœuuremechanique:, tout 
trafic & commerce, &lemauuais cm+ 
ploy du iour defefte.Etpartät abftencz 
vous-ch, fi vous voulez que Dieuvous 
fanétifie &récognoiffe voftre amour. 


“LE Pros. DelapremicreTablesie | 


pafle à la feconde, Scie remarque que 
Dicu y a:cfcritvn quatric{mc:Eom- 
O in} 


Fxplica- 
tion dés 
quatrief 


me 


216  Neufe(me Entretien, 
mandement ,qui dit, Honoré tom pere @ 
ta mére, afin que tu vines long-temps. À 
quoy nous oblige Céla ? ei 

Les N£oPH. Lanature & la gra- 
ce obligent les enfans de rendre à leurs 
parents feçours ; obeyflance :& reue. 
rence. Et Dieu le leur commande quäd 
il dit, honore. Sibien que favolonté eft, 
que l'enfant affifte, refpede & obeif 
fe à ceux qu'il luy a dontié pour parens; 
& pour. le porter à cela il adjoufte;qu'il 
auta vne longue vie pour recompenfe. 
Et parce que le mefpris , la defobeyf. 
fancc,& la rebellion des enfans enuers 
leurs peres & leursmeres ,& des ferui- 
teurs enuers leurs maiftrés, font con. 
traires à ce Commandement ,illes de: 
fendtacitement.fouspeine d’eftrebien 

toft priué de cette vie. Voulez-vous 
donc viure long-temps ? gardez cette 
brdonnance, & famour que vous por- 
terezà vos partis fera vntefmoignage 
de la charité que vous auez pour Dieu. 
.. LE PROS, Pourfuiuant maleéture, 
ichisencettefeconde Table, Ts neruë- 
ras point. Etfçcachant que c’eftile cin- 
quicmce Commandement de Dieu, Le 
deiande ce qui vent diteë 
; DE | 


_ 
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- Le 2. NEOPH. La vie de l'homme 5,154: 
eft fi chere, que c'eftoffenfer la nature ;;,5 du 
de La luyofter,ou d'effet ou de volonté, cinquief- 
& mefrne de luy nuire fans iuftice ou #. 
fans authorité requife : & pour cela 
Dieu cofimande qu’on ne luy face au- 
cun dommage, en difant, Tw ne tuëras 
poin, & defend l'homicide actuel & vo- 
lontaire. l'acte & le defir de battre & 
frapper, la vengeance ou la hayne, en 
yn mot tout çe qui offenfe la charité 
que nous déuons rendre au prochain. 
S1 vous côfidcrez voftre prochain com- 
me l'imagede Dieu ;, le frere de IEsvs- 
CHRIST, & deftiné pour eftre voftre 
coheritier au Royaume du Ciel, ilvous 
fera facile de garder ce Commande: 
ment, &enle gardant vous ferez voir 
à Dieu que vous l'aymez. 

LE PROs. Vos’explications font fi 
morales & fi agreables , que i’ofe vous 
prier de m'expliquer le fixiefme Com- 
mandement ; que Dieu adonnéen ces 
paroles, Tune commettras point adultere. 

LE1.NEOPH.Pourbienconceuoir Explicæ- 
-ces paroles, permettez moy de remar- 1ion du 
quer, que fous le nom d’adultere , on fx1/me. 

-doit entendre tout aété impur & des- 


218 _ N eufiefrie Entretien, 
honnefte : que {1 Dieu à voulu lcfpeci- 
… er particulicremét,c'eft à caufe qu'ou- 
tte fon impureté , il contient vne inju- 
ftice contrelc prochain &contre la {o- 
cieté ciuile. I] faut donc fçauoir , que : 
Dicu le defendant, commande la cha- 
ficté à ceux qui ncfont pas.dans l'eftat 
du mariage, la continécc aux veufues, 
& la chaîfteté conjugale aux mariez, 
Et parce que le ftupre, l'incefte, la for. 
hication,& ta tt os aétions, 
regards-impudiques , & artouchemens 
deshonneftes, font contraires à la cha- 
ficté de nos corps , qui cftansles tem. 
ples du Salnét Efpric, doiuéteftre purs 
& chaftes, Dieu les defendenceCom- 
fhañdement. -Si-vous voulez obliger 
voftre efprit à Le garder, conftdcrez le 
botiheur des ames chaîftes, qui felon la 
vifion de S:Tean.fuiuent FAgneaupar 
tout, & fâites reflexion fur Ie malheur 
acuue, À Colles qui nc' fe plaifant que dans 
ér l'impureté, n'entrerontiamaisau Roy- 
‘  aume du: Ciel, au dire de l’Apoîftre. 
… . Cettc:reflexion rendra voftre corps 
‘se Chafte, & voftre chafteté fera vne preu- 
‘mc de voftte charité. : | 
- LEe-Pxros.Continuant lire dans [a 
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fcconde Table, y trouue vn {cptiefme 
Commandement, quiporte, Tasedef- 
roberas pornr. En ces paroles qu'’eft-il 
commaridé & defendu 2: . 

LE2.NEOPH. La charité nous obli- Explica 
geant d’aymer noître prochain comme ‘#* du. 
. nous mcfmc, nous donne cette loy, defcprfme. 
nciamais retenir cc qui luy afyartient:; 
& parce qu'il arriue qu'vnctrop gran- 
de conuoitifc d'auoir du bjen,nous fait 
violer ce deuoir de charité Chreitien- 
ne,Dieu nous comimandedele garder, 
& veut que nous foyons fideles à ren- 
dre ce qui n’eft pas à nous: Le larcin 
qui fe fait , quand on defrobe à vn par- 
ticulier;jouen fecret:Le peculat,;quand 
onprend àvne communauté, oules de- 
niers publics : Le facrilège, quand on 
defrobe chofcfacrée, fonttrois efpeces 
qui deftruifant la charité ; font defen- 

_ duës par ce Commandement. Voulez- 
vous les fuyr?. penfez fouuent que la 
pature nous apprend, qu’il ne faut ia- 
maisfairé. à autruy C£ que nous Ne vou- 
dons pasqu'omnous facc; 8 le gardant 

exaétement, Dieu vous fera du bien cn 
xecognoiffance de voftre charité. : 

- Le Pros. Que veulentdire ces pa= 


! 


L'explics- 
tion du 
baise]. 


mme, - 


220. ANeufiefme Entretien, 
roles qui contiennent le huiétiefme 
Commandement, Tune diras pont faux 
reffuoignage contre ton per 

LE 1. NeEoPpH. LeChreftien peut 
offenfer fon prochain deparole;en par- 
lant, ou contrela charité qu'illuy doit, 
oucontre laverité de ce quile regarde. 
Pour cela Dieu nous commande d'c- 
ftre fi charitables, quenousconferuiôs 
fon honneur,& fi veritables,queiamais 
nous ne luy portions dommage par nos 
paroles menfongeres. Et parce que 
les menfanges malicieux, officieux & 
joyeux violent ce precepte, quoy que 
les vns plus griefuementque lesautres, 
Et de plus, la detraétion, la côtumielie, 
& la malediction le combattent.,il faut 
conclure que Dieu les defend. Et pour 
luy obeyr, vous deuez penfer que qui- 
coque ditvn menfonge, fait l'office du 
diable, qui detracte fait tort à Dieu,qui 
jette malediétion fur vnautre,fera mau- 
dit; & dans ces penfées vous ne porte- 
rez iamais fauxtefmoignage,& en cela 
ferez paroiftre à Dicu que vous l'ay- 
tuer. | + | 
. LE PROS.Me voicy quafi à la finde 
la Table, qui n'a plus que deux Com- 


am à ds 
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mandemens. Leneufefmeporte cette 


defenfe, Tu ne conuaiteras point la femme 
d’autruy. ) 
LE2.NEOPH. Laloyde Dicucftant 
fpirituelle , regle l'efprit auffi bien que 
le corps , & Dieu penetrant le dédans 
de nos cœurs , aufli bien que le corps, 
veut que nos defirs foient purs & cha- 
ftes.Le neufiefme Commandement eft 
vn tefmoignage tres-exprés de fa vo- 
lonté , puis: qu’il ordonne qu’on foit fi 
pur, qu'on neregarde pas feulement la 
femme d’autruy pour la conuoiter auec 
plaifir & quelque confentement. Les 
defirs deshonneftes , les penfées impu- 
res, & tant de confentemés qu’on don- 
ne à demauuaifes RAR ER 
d'actes de rebellions à cette diuineor- 
donnance.ll faut donc les auoiren hor: 
reur , & pour en conceuoir vnehayne, 
il faut.penfer qu’ils font plus dignes 
d'vne befte ,que d’vnhomme, & beau 
coup moins d'vn Chreftien: Dans:ce 
fentimentrejettez-lés,& Dieu vousre- 
ceura comme fon amy tres-fidele. 5. 
LE PROS. Ilne refte plus qu'vne or- 
donnance à lire & à expliquer : Le la li- 
ray. s'il vous plaift, & vous l'explique- 


Explica= 
tion di 


ncafi fi mes 
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rez. Voicy ce qu’elle dit, T# ne defireras 
point le bus d'autruy. Y'attends de vous 
l'explication de ces paroles. 
Fiplica- LeEr.NEoP#. Le cœur de Fhom- 
sion du MC cftfujeét à pecher;aufli bien que la 
dixsefine, ain & là languc. La mainipeche en 
defrobant, la langue en mentant , & le 
_ cœur cn defirant d’auoir lebien d au< 
|, truy par des voyes injuftes. Et parce 
que Dicu voit nos defirs internes, auf 
bien que nos actions externes ; il veut 
& ordonne; qu'ils foientfelon: ls Cha- 
rité & felonia luftice : &'enfuitre il de- 
fend l'enuicla jaloufie, 8 Le. defplaifir 
qu'onade voir les auttes fauorifcz , ou 
de li fortuncjou de la grace. Le moycr 
de ne point violer cette. defenfe cit 
d'appliquer à à fes defirsla regle d’vne 
vraÿccharité Chreftienne. Appliquez- 
R aux voftres, & Dicu vous aymera 
pour recompenfer. voftrc:ainour ; & fr 
vous voulez qu'il vous donnece qu'il à 6 à 
. Promis à ceux'qui. luÿyrobeyront ; GAr= 
dez exaétement fes dix Commande: 
mens:!Svousferez heureux. . 
.LE-PRos;: Voftre difcoars m'etæ 
Laiffÿ lé volonté : mais ic crains queie 


Aaycdekdifieulré àl'accamplir, Car 


“ 
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quel moyen qu'vnenfant comme moy, 
‘qui éfperé dé:viure longues années, 
puiffe fi bien regler fes actions , fes pa- 
roles & des defirs, qu'ils foiët toufiours 
_ conformes aux volontez-de Diewe < 
:LEz:NEOPH Lemoyenceft facile! 
il ne fautqu'aymer Dieu; &fon joug, 
qui eft l'accompliffemencde fes diuins 
Commandemens, fera doux &cleger,: 
Le Pros. Ie lecrois ,puifque vous 
M'enafleurez, maisfi vous pouuiez me 
le confirmer par quelque Exemple , ma 
creance feroit plus ferme. Confultez 
voftre memoire,& poffiblequ’elle vous 
fera aflez fauorable pour remettre en 
votre efpriv quelque beawtraidt fur ce 
| FRET BREST ECS INDE ME A ER / OUT TUE 
LE:.NEGPH. Certes; puifque no- 
ftre Entretien à eftédele Charité, ie la 
veux :prattiquer en. vobs:difant ce que 
i'ay leu cesiours:paffez.C'eft à vous de 
m'entendreauéc vn efprit de charité, 
fupportant les fautes que ie:faray ;& 
agreant la-bonne:volünté:que i’ay de 
feruir-à l'auancementde votre perfe- 
ction. Efperant cette faucur de vous; 
ie cotimeéncé le recit d'vnechofc qui 
ærouucra cequevous demandez. © 


digg -.% 
‘ : \ 
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C EST vrié admirable rnetama 


sphofe; celle que fait l'amour 4 
Dieu , qui:au rapport de S: Auguftin 
change l’amertume en douceur ; l'épi 
neen rofc,& la charge pefante en vai 
chofe fort legere: Quand S:Tiburg 
marchant fur des charbons alluimez 
difoit'au Tyran;,qu’il luy fembloit mal 
cher fur des violcttes & des rofes, c’ 
ftoit l'amour diuin,qui luy adouciffan8 
J’ardeur,des-flammes, faifoir quil 1e 
fupportoit-conftamment.Quand fainél} 
Scbaftien receuoit les flefches commet 
des careffes de Dieu, & faincte Eulalie 
le plomb-fondu ; comme de la rofée, 
c'eftoit leur charité ; qui leur faifoit 
tronuer de la-douceur au. milieu: des 
plus grandes rigueurs:: Ces exemples 
pourroient. fuffire pour vous:prouuer ; 
quilne faut qu'aymer Dieu&fesCom- 
mandemensferôt faciles à garder: Tour- 
tefois pour:vous-conuaincre|de:cette 
verité ; ie veux.vous rappotter vne cho- 
{e, dontile recit. vous donnera-du con: 
pentement &duprofit. Il eft _ dans 

| 4 Vi 
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la yic de la bien-heureufe Catherine 
Raconifia del'Ordre de S.Dominique, 
que comme elleprioitDieu;le iour con- 
facré à la memoire de tous les Sainéts, 
cle fut rauie en vne extafe, pendant 
laquelle,fon efprit fut eecupé en la con- 
templation de.la gloire du Paradis, & 
cn cette vifion intellectuelle, elle vid 
S. Iean l'Euangclifte; ce fauory de LE- 
SVS-CHRIST,& l'amyparticulièr des 
vicrges , qui luy apparoiffantauecvn. 
vifagceploin de gloire & demajefté; luy, 
fit commandement de le fuiure iufques. 
dedans le Ciel. @ quece commande- 


mentfut doux & agreable.à cettefain= 


éte fille! qui. ne demandoit que de fe. 
voir vnié à Dieu. Elle fe met donc et. 
déuoir dc:luy obeyr, & comme ils.al- 
loiértous deux accompagnez de quel-. 
ques Ânges ; vers-ce Palais celefte:, &c 
s'approchoient peu à peu du Paradis; il 


Juyfembla de voirtous les Chreitiens 


qui faifoient le. miefine voyage ; mais 
aucccetie diuerfité ;que les vns mar- 
choient: fort joyeufement, & les autres. 
auoient beauçoup depcine. Ceux»cy. 
chantoigçrit, tanc ilsrrouuoient.le che- 


min beau & agreable; & ceux-làmur: 


+ De en + 
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226  Neufiefme Entretien, 

muroient pour les dificultez qu'ils 
auoicnt de marcher. Elle én voyoit 
quelques-vns allegrés à courir,8 quai 
à voler , & les autres pefans au poffible, 
qui auoicnt de la peine de mettre vn 
pied l'vn deuañt l’autre. Eftonnée de 
cétte diuerfitéséltefetournevers fainé 
Jean l'Euangelifte, & luy demanda en 
toute humilité : D'ou vieot, Le bser-aymé 
Difciple de LE SV s,queié vois ces Chreffiens 
aller au Citlauec tant de peine? Pourquoy le 
chemin du Paradis ,éff-il facile à ceux-cy; 
Ge difficile à ceux<là ? Hclas ! comment fe 
peut-il faire ; qu'en fuinarit Le chemin du 
Giel on puif[e murimurer:Noffre Seigneur n'n- 
él pasdit ; que fon jour efloit doux cr leger? 
Er-pourquoy donc [etronue-il des Chreftiens, 
que lecroyens fi pefant sont tant de diff 
culté de fuiure Le chemin qui lesetondit à 
Dieu? À.ccla-S:1can FEuangelifte re- 
partit: Catherine; noïoous éftonnex pas dé 


cette dinerfisedé chreflirns, fi vous en voye? 


quelques-uns. à quide chemin du Ciel fémble 
difficile; ditesique'se font ceux, qui ent pen 
d'amour C*de charité pour Dieu: fi at con- 


traîre il y en.a d'aurres qui coureñt € q#i 
volent quand il eff question de faire ce qui 


fut pour caigner Paradis inges de à quils 








Deli Charité eydn Decalogue.x27 
ayment Dien. Belle refponfe:pour:vous 
apprendre, que lé vray amour de Dieu 
rend fes Commandemés faciles à gar- 
der; & par confequét:au'ilne faut qu'a 
Moir la Charitégro ig{me +ertu 'Theo- 
Jogalè, que nousauons expliqué;pour 
ferendrefacilè,voire méfmesagreïblé, 

Fobfetuation de tout ceque Dreunous 
commande. Aymez donc Dieu, CHER 
PrRosEzYTE, Shvous'férez:ifidelerà 
bion/garder:le Dictatogue. 1425 5 
 LePro&'Tevous fupplicide:mriob- 
tenir par vos priceres fon amour, afin 
qüe l'ayant ie fois plus capable de‘re+ 
cognoiltre: les obligations que tous 
ay de h'auoirenfeigné.céque le Chre- 
fticn, do IL croire. Le fçay bic qe la 
courtaific demahdg que ic vous en fa- 
ce mes \réméreremians ; & certes ic les 
fcrois , fie n’cfperoïsdèvoftfe charité 
la continuation decesideuots Entre- 
ticns,pour pouuoir apprendre devoftre 
boutho,ce qticle Chreftien; iflmités 
chofesde lx foy ; doit faire pourife per- 
feionner, l'attédray donc de vous en 
remercier , iufquesà Ge que j'aÿe rece 
de vous cette faueur, Cependant i 

_ prieray Dieu >qu' vous donne la ve: 


P à 


228 Neufefme Entrer) = 


lonté de me l’accorder. 

;, LE'2. NEOPH Vous eftes affeuré 
-qu'on fera ce que vous defirez: Don- 
_pez-nous. feulementvn peu derepos, 
-pour penfer aux fuiuantes inftruétions, 
&c fouffrez que pour gage de noftre af- 
féction à votre bien fpirituel.; nous 
:vous:appieniôs encore vne doëte Sen- 
ence .de.S, Auguftin, qui pourra vous 

iconfirmer dans le-defir que vous aucz 
d'acquerir vneparfaite charité. Voicy 
commé patlece grand perfonnage. 


On peurl bien fe. d, ifpenferde Le: fraltie 
ne de quelques VErTUs ÿ Mais. on ne 
Morte ÿ 'exeufer dela loy de Lu: 
:tharité. Tousne  peuent pas” | 

FE à-frufie 0% faire l'aumof:.…. 
PES JUALS. sons peunent:.…. 
STE #ibee emer Dieu "1 
NS TS LL de 
* Fin de la. premiere. Partie des: | 
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Je Chreftien doit faire pour 
fe perfectionner. 


La foy fans les œuures eff mortes 
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PREMIER 


ENTRETIEN. 


D F É EVE Ri.: 
Ce que doit faire le C brefion 


pour fe leuer deuotement: . 
L E P R 0 s: B L NTE. 
6 , VIS QY E la foy fans tes 






4 


P odeur, &vncbeauté fans 
KE 4 3) 
A 


approuucrez le deffein de mon efprit, 
qui cftant fuffifamment inftruit des 
chofes de:la foy , defire d'apprendre le 
moyen de faire de ‘bonnes œuures. Te 
fui Luis Chreftien ; graces à Dieu ÿ mais id 
P iiiÿ | 


(£ œuures + cft vh vn corps Me 
fans vie ,; vne fleur fañs 


ame , ic: Crois que VOUS 


eg2 Premier Entretien, 
veux cftre parfait Chreftien, & mon. 
ambition k telle, qu'en l’eftude de la 
perfection Chrefticnne, ie ne veux ce- 
der à perfonne. Et pour cela ie vous 
prie, CHERS NEOPHYTESs,decon- 
tinuér vos charicables inftrudions , & 
mg donner quelques aduis qui puiffent 
me feruir pour me façonner à la perfe- 
étion du Chriftianifme, 
LEi.NEOPHYTE.le louë Dieu de [a 
volonté ,que vous auez de vous perfe- 
étionner. Le croirois offenfer la charité 
Cfrcitienne, fLie ne vousaydoisà l'ac- 
complir.Et pour commencer, Le meil- 
Jeur aduis que ie puis vous donner cft, 
de vous eftudier à bien faire toutes les 
actions de la iournée.Voulez-vous que 
Zechre. voftre cfprit approuue cet aduis? con- 
fie A eshez, ie vous fupplic, l'obligation qu'a 
‘ebligéde tout Chreftien debien faire les actions 
fab qu'il fait tous Les iours de{a vie. Pre- 
""" #merement come creature;iteft à Dicu 
Premitre fon Createursil dépend deluy; &quäd 
vale jf ne voudroit pas, il ne fubfifte quepar 
y, il doit donc viure felon fon inten.- 
tion, Or l'intention de Dieu cit, que le 
Chreftien menevnevicparfaite & con- 
formc à {es Cémandemens:ILeft donc 
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Du Eeñer. 237 
obligé dele faire. Secondement;com- «ue. 
me Chreftien;ileft membre delEsvs-; fn. 
CHRIST, & cftantcel, il doit viure de. 
la vicdeIEsvs-CHRIST,& faire voir. 

_en fes actions quelquetraiét de fes per- 
fections humaines & diuines. Or eft-il 
que le Fils de Dieu viuant çà basencter- 
re, n'a fait aucune action qu’elle n'ait 
eu toute fa perfection. Dites donc que 
vous & moy ne deuons rien faire qui 
n'ait les qualitez d'vneaétion bonne, 
En troificfme heu, N'eft-il pas vray,..g fur” 
qu enreceuant Je baptefme, nous nous,fn. 
fommes confacrez auferuice de Dicuè 
&renonçant au diable,nousauons fait 
profeflioh publique d’eftreà Dieulere- 
ftc de noftre vie. Il faut donc que nos. 
actions foient des œuutes dighes de 
Dieu, puis qu'elles luy font enticremét. 
confacrées. Or quelle perfeétion ne 
doit point auoir vne aétion pour cftre 
digne de Dieu ? Il faut donc auouër, 
que nous fommes obligez de faire tou- 
cesles actions de la iournéé;aucc toute 


la perfetion poffible. | 


» 


Le Pros, Mon cefprit eft rellement 
cônuainçu de cette verité, que ie fuis 
 fefolui de: faire tout ce que vous me 


| 
l ol 


214 AN euflé[mae Entretien; 
EXE MPLE. 


*EST vne admirable rhetamor: 
yphofe; celle que fait l'amour de 
Dieu, quiau rapport de S: Auguftin, 
change l'amertume en douceur, l’épi: 
ne en rofe,& la charge pefanté en vne 
chofe fort legere: Quand S:Tiburce 
marchant fur des charbons alluméz, 
difoit au Tyran,qu'il luy fembloit mar+ 
cher fur des violettes & des rofes, c'e. 
ftoit l'amour diuin,qui luy adouciffant 
J'ardeur des-flammes, faifoir quil les 
fupportoit conftamment.Quand fainct 
Scbaftien receuoit les flefches comme 
des careffes de Dieu, & fainéte Eulalie 
le plomb fondu ; comme de la roféc, 
c'eftoit leur charité ; qui leur faifoit 
tronuer de: la:douceur au milieu. des 
plus grandes rigueurs:: Ces exemples 
pourroient. fuffire pour vous:prouucr ; 
quil ne faut qu'aymer Dieu&fesCom- 
mandemensferôt faciles à garder. Tour- 
tefois pour:vousconuaincreide cette 
verité ; ie veux. vous rapporter vne cho- 
{e, dontile recit vous donnera-du-con< 
pentement &-du profit. Ilcft ” dans 
| É a VIe 
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DelaCharvre à du Decaligie. _22$ 
la yic de la bien-heureufe Catherine 
Raconifia de l'Ordre de S.Dominique;, 
que comme elleprioit Dieu;le iour con- 
facré à la memoire de tous les Sain&s, 
clle fut rauie en vne extafe, pendant 
lquelle,{on efprit fut eecupé en la con- 
templationde.la gloire du Paradis, &. 
en cette vifion intellectuelle; elle vie 
S. Iean l'Euangelifte; ce fauory de LE- 
SVS-CHRIST, & l'amyparticulièr des. 
vicrges , qui luy apparoiffantauecivn. 
vifage plein de gloire & de majefté; luy. 
fit commandement de le fuiure iufques. 
dedans le Ciel: @ quece commande: 
mentfut doux & agreable. à cectefain= 
éte fille! qui ne demandoit que de fé. 
voir vnié à Dieu: Elle fe met donc ent. 
déuoir dc:luy obeyr, &comme ils. al+. 
loiéttous deux accompagnez de quel: 
ques Anges ; vetsce Palais celefte, 8 
s'approchoientpeu.à peu du Parades;il 
Juyfembla de voiritous les Chreltiens. 
qui faïfoient le. mefine voyage ; mais 
aucccet{e diuerfité que les vns mar- 
choient: fort joyeufement,& les autres. 
auoient beauçoup depeine. Ceux:cy 
chantoiçrit, tant ils rrouuoient.le che- 
min beau & agreable; & GPU à MULÀ, 

| Fe 88 
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516 N eufiefr me Entretien, : 
muroient pour les difficultez qu'ils 
auoient de marcher. Elle én voyoit 
quelques-vns allegrés à courir,& quafi 
à voler, & les autres pefansaupoñible, 
qui auoient'de la peine de mettre vn 
pied l'vn deuañt l'autre, Eftoñnée de 
cétte diuerfitéséltefetournevers fainéæ 
Jean l'Euangelifte, & luy demanda en 
toute humilité : D'où vievt, lebien-aymé 
Diféiple de ES 5,queié vois ces Chreftiens 
aller au Cicl'auec tant de peine? Powrquoy le 
chemin du Paradis ,éff-il facile à ceux-cy; 
Ge difficile à ceux<là ?: Helas ! comment fe 
peut-il faire, qu'en: foinarit le chemin du 
Giel ons puif[e murimurer Noflre Seigneur n'a- 
sb pasidit ; que fon joug eSloit doux G leger ? 
Erpourquoy donc fetronue-il des Chreïtiens, 
qui lecroyent:fi pefart; ont tañt dé diffs= 
culté de fuiure Le:chemin qui lesetonduit à 
Dieu > À cela S:1ean l'Euangelife re- 
partit: Catherine, notoous éitonnez pas dé 
cette diner/itedé chrefliens, fi vous en voyez 
quelques uns. à quite chemin duCiel fèmble 
difficile; ditesique'se font ceux, quiont pen 
d'amour G“de charité pour Dieu? [fat cor- 
traire il y en.a d'autres qui coureñt € qui 
volent quand il eff queition de fairece qu'il 
font Pobr Gañgrior Paradissingez de la qu'ils. 











Deli Charité ed Decalogue.:227 
ayment Dieu. Bellerefponfe:pour:vous 
Apprendre, que lé vrayamour de Dieu 
rend fes Commandemés facilés à gar- : 
der; & par confequétiau’ilne faut qu'a- 
Hoir Lx Charité bois {ne vertu Thco- 
logalé, que nousauons expliqué; pour 
ferendrefacilè voire méfme:agrexblé, 

 Fobfetüuation detoutcequeDieunous | 
commande .Aymez donc Dieu, CHER 
P KOS'IEL YT E:, &chvo LES! ferez fidole à 
biengarder. le Decato que. UT met 1 

_ LePro&s'Tevous fupplicidetmiob- 
tenir par vos prieres fon amour, afin 
que l'aÿane ie Loi pM8 capable de‘ re+ 
cognotltre les obligationsique iewpus 
ay de d'auvircnfeigné.céque le Chre- 
fticn doit croire. Ie fçay biëm qe la 
courtaific demahdg que ic vous en fa- 
ce mes iréméré renians ; & certes ie les 
fcrois , tie n’efperoïs dèvoftfe charité 
la continuatiôn:de-ces-deuots Entre- 
ticns,pour pouuoir apprendre devoftre 
boutho,ce qücle Chreftien; inftmités 
chofesde It foy ; doi faire pourife per- 
fe&ionncr, l'attédray donc de vous en 
remercier , iufquesà Ge que j'aye rece:z 
de vous cette fiueur, Cependant iç 

_prieray Dicu > qui vous donne La ve: 


‘228. IN eufefme Estrerie) Le 
lonté de me l’accorder. 

, LE’ 2. NEOPH, Vous eftes sul 
-qu'on fera ce quevous defirez: Don- 
pez-nous. feulement:vn peu de repos, 
“pour penfer aux fuiuantes inftructions, 
& fouffrez-que pour gage de noftre af- 
féétion à votre bien fpirituel ; nous 
: VOUS: ni RES encore vne doéte Sen- 
tence de.S, Auguftin, qui pourra vous 

iconfitmer dans daf ir QUE vous auéz 
d'acquerir vneparfaite charité. Voicy 

comme paîle ce grand perfonnage. 


On peurl bien fe. di ibenferde Le; prattie 
csghe: de quelques VErtUs ÿ Mais. 0h me 
x “ peut pat 5 *eteufer de La loy de le 
ee. “charité. Tousne peunenr pas” a 
| is re à Jen on.faire “am 
» ALRES 0H. peunent 


“Sr: Bite semer Diese ie 
“toy: RS 


“Fin Fr la: premiere. Partie des. : 
… Entretiens du Profelyre. . . 


Es + five , = * r . un a ‘ h 
Ed ’ 5 ‘ . \ = A % 
î - L . VA 7 
« bi; » € À » 4,1 
. dé - ” 
“ 








SECONDE PARTIE... 
__ DES 


ENTRETIENS 


. D V | 
PROSELYTE. 
QYI APPREND CE QVE 


Je Chreftien doit faire pour 
{e perfeétionner. 


La foy [ans les œnures ef? morte à 
S. Iacques en fon Epift. ch.2: 
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PRE M IE R 
| ENTRETIEN. L 
DV LEVE ki. 
G que doit faire le Chrefien 


pour fe leuer denotement: : 


LE PROSELYTE. 






ge VIS QY Ela foy dut tes 
= fans vie ; vne fleur fans ‘ 
1 odeur, &vncbeauté fans 
JX 


approuucrez le deffcin de mon efprit, 
qui_cftant fuffifamment inftruit des 
. chofes dela foy ; defire d'apprendre le 
moyen de faire de‘bonnes œuures. Te 

fuis Chreftien ; graces à Dieu; maisiés 
P bij | 


(0 œuures + cit vn-vn Copé 


ame ;, ic: crois que VOUS 


7 


eg2z Premier Entretien, 


veux cftre A Chreftien, & mon. 
t 


ambition eft telle, qu’en l'eftude de la 
perfection Chreftienne, ie ne VEUX, CG- 
der à perfonne. Et pour cela ie vous 
prie, CHERS NEOPHYTES, de con- 
tinuër vos charitables infru ons , & 
mg donner quelques aduis qui puiffent 
me feruir pour me façonner à la perfe- 
étion du Chriftianifme. 

LEi.NEOPHYTE.lelouë Dieu dela 
volonté, que vous auez de vous perfe- 
étionner. Ie croirois offenfer la charité 
Cfrcitienne, fLie nc vousaydoisà l’ac- 
complir.Et pour commencer, Le mcik 

Jeur aduis que ic puis vous donnereft, 
de vous cftudier à bien faire toutes les 
actions de la iourriée.Voulez-vous que 
Le chre. votre cfprit approuue cet aduis? con- 
fie A cehez, ie vous fupplie, l'obligation qu'a 
‘ebligéde tout Chreftien debien faire les actions 
bien faire qu'il fait tous les iours de{a vie. Pre- 
| fes athiôs * spicrèment come creature;,iteft à Dicu 
» emitre fon Createur;il dépend deluy ; & quäd 
Jens il ne voudroir pas, il ne fubfifte que par 
luy, ildoit donc viure felon fon inter - 
tion, Orl'inténtion de Dieu cft, que le 
Chreftien menevnevie parfaite &con- 
forme ” Gâbandemensillest donc 





Du Lener. 23 
obligé dele faire. Secondement;com- de. 
me Chreftien;ileft membre delEsvs-; fn. 
CHRIST, & cftantcel, il doit viure de 
la vie deIÉsvs-CHRIST,& faire voir. 

_en fes aétions quelquetraict de fes per- 
fections humaines & diuines. ‘Or eft-il 
que le Fils de Dieu viuant çà bas enter- 
re, n'a fait aucune aétion qu’elle n'ait 
eu toute fa perfection. Dites donc que 
vous & moy ne deuons rien faire qui 
n'ait les qualitez d'vnea@ion bonne. 
En troificfme lieu, N'eft-if pas vray,..g fine 
qu cnreceuant Je baptefme, nous nous, fn. 
fommes confacrez auferuice de Dicu? 
&renonçant au diable,nousauons fait 
profeffioñ publique d’eftreà Dieulere- 
fte de noftre vie. Il faut doncquenos. 
aétions foient des œuutes dighes de 
Dieu, puis qu'elles luy font enticremét 
confacrées. Or quelle perfeétion ne 
doit point auoir vne aétion pour cftre 
digne de Dieu ? Il faut donc auouër, 
que nous fommes obligez de faire rou- 
cesles actions de la iournéé,aucec toute 
la perfe&ion poffible. | 

LE Pras, Monefprit eft tellement 
conuainçu de cette verité , que ie fuis 
 refolu! de: faire cout ce que vous ma 


Aux He. 
breux 





234 Premier Entretien, 
direz cftre neceflaire pour me perfe- 


étionncr. Sur ccla,commencez à m’ap- 
prendre, quelle perfc@ion demande la 


| premierc'action de la iournée,. 


- LE 2. NEopH. Le Chreftien qui 


veut bien commencer fa journée, doit 


faire ce que fir le Fils de Dieu,commen- 
çant fa vie diuinement humainc. IE- 
svs-CHRIST, aurapport des. Paul, 
au premier momét defa vie,dit à Dieu, 
Te cognois que »y Les oblations,ny les holocau- 


chio.  ffes,ny les vittimes pour le peché ne vous plaë- 
_ fent point, G que vous m'auc?, donne un 


corps pour effre facrifie en leur place. l'acce- 


pte cet Arreff, se viens pour l'executer, Ge 


voyant qu'à La tefle du liure de voffre pre- 
deflination eternelle, i] eff efcrit,queie fe 73) 
voffre volonté , Te m'y [ou[mets de bon cœur. 
Dec ces paroles, il cit facile de iugcr, 
que le Fils de Dieu commençantfavie, 
fit trois actes. le 1. d’adoration, reco- 
gnoiflant que la Majofté de fon Pere 
cternel,meritoit des facrifices:le 2.d‘o- 
blation,s’offrant à fonpereparcc gräd 


. Ecce venio , Me voicy: & le 3. derefigna- 


tion à toutes fes: volontez ; acceptant 
volontiers les ordres de Picu fon Pere. 
Commécezvolticiournéedcla façons 
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& voftre premiere action fera parfaite, 
LE PROS. Ie trouue voftte penféc 
tres-deuote: mais la prattique en cft 
L'op gencrale.. Defcendez plusen par- 
 ticulier , & me dites ce que doit faire 
le Chreitien le matin quand il fe leue. 
LE 1. NEOPH. Puifque vous le de- 
mandez auec tant de courtoific,ie vous 
diray mon fentiment.Le Chreftien qui 
_ veut bien pañfer la iournée , doitfc per- 
fuader, qu'il eft tres-impoôrtant de la 
bien commencer ; & pour le faire, ie 
crois qu'il cftbon d'auoirvne heure re- 
glée pour fe leuer,& fe determinant dés 
lc foir dire: le veux me leuer demain à 
telle. ou telle heure. Celaainf roglé,il faut 
_ diuifer cette premiere action en trois 
parties, & voir ce que l’on doit faire ; 
1. quand on s'éucille, 2. quand ons’ha- 
bille , 3. quand on eft habillé. 
‘LEPros: Cette diuifion, reuicnt 
fort à mon efprit, qui ne peut goufterle 
defordre dans: les exercices de deuo- 
tion : Dites moy donc ce qu'ilfaut fai- 
Fe quand on s’cfucille. 
Le2.NEOPH, 1. ll faut Le fon 


efprit à Dieu, & luy donner fapremicre 4 che. 
-penfée, penfant que Dieu, comme no- fies quäd 





236 Premier Entretien; 
il s'éneil- ftre Capitaine nous appelle au com” 


le, bat , Ou comme luge, demande qu’on 


paroiffe deuant luy , Ou comme Ef 
poux , recherche notre alliance , & 
auffi-toft obeïffant à {a voix, il faut fe 
Joucr, & dire de bouche ces paroles de 
cames. VEpoufe: surçam Gqueram quem diligis 
| _ anrga mea: le me leucrays é chercheray | 
celuy que mon ame défire tant. | 
2. Ï} faut prendre de l’eau benifte, 
& faifant vn defadueu des mauuais fon- 
ges qu'on aura eu la nuit; faire le fi- 
gnc dela Croix, difant: Annom du Pe- 
re, du Fils, Fe Saint Effrit. ne 
3. On doit prendre {es habits & com- 
mencer fe veftir. Qi ui voudroit s’arre- 
fter au hiét fans dormir;8cdifputer auec 
le cheuet,pourroit s’accufèr de pareffe. 
Aux Pro-. C'effle propre du pareleux' de féremuër dans 
. ç. Jen lit a la facon de ces portes crtardes, qui fe 
re tournent dans leurs gons (A né Fes quittent 
point RE 
LE Pros. Vous patlez enfage Sa- 
lomon,le fuiscontentqu'vn autrecon- 
_ tinué, & mapprenñe ce qu "il faut faire 
Here quarid on shabille, 
Gœqwit  LEI.NEOPH. La premiere c éhofe 
dur faire qu'on doit faire eft;de bäifer fon habit, 
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À honorant comme Y ornement d'vn quand sl] 
Chreltien, & remerciant Dieu de fa s'habille. 
vocation au Chriftianifmie, Telle cftoit 
la prattique d'vn deuot perfonnage de 
noftre fiecle , qui ne fe leuoit iamais 
qu'ilnebaifaft l'habit qui ile couuroit. 

2. Il eftbon de dire trois fois le Pater 
& Auc ,pour honorer les trois perfon- 
nes del ‘adorable Trinité, & lesremer- 
"cier de la nouuelle vie qu ils vous don- 
nent. 
: PA ‘Emplo ré Le refte du. ténipé. À pen- . 

fer aux veftement de voftreameenl'é- 

at de la grace, qui font Jes vertus; où 
àceux Le aura en l'eftat.de la gloi: 
re, qui font ki les: apalitez des SPEPS glo® 
YieuX, . :. 

4. Pendant q de voftre “elbric. s'occu- 
pre en ces penfées ; eftudiez-vous à 

ien garder. ce. qui eft.de l'honnefteté 
&. du filence.. L Lhoaneñeré demande, 
que vous ne permettiez jamais, qu'au- 
cunc partie de votre corps paroiffe 
nuë, {l fast trattter #6$.Cor pe auecrefpect s 

uis.qu ils Jout les T emples: a Fils de Dieu. 
La filence veut que vous vous ,abfte- 
niez de parler fi la. neceflité ne vous y 
eblige. Ce n'eft pas fe léusr en Chres 


# 


CRE Li 


Ce gn'i l 
doit farre 
quand il 
ef} ba- 
billé, 


238 Premier Entretien; 


_ftien,détraitter en cetemps-l de touté 


{orte d'affaires. Si mous voulons que nos 
sournées forent faintes, il faut que les primi- 
ces foient à Dieu, Cr noËpas aux creatures. 

LE PROS: Certesàvous ouyr, on ne 
diroit pas que vous cftes vn Ncophyte, 
tant vous parlez pértinémment, ‘Siie 
nic craighois' de vous cftré importunr, 
iévous prierois de pourfuiure, &c de me 
direcnpeudemots ce qu'on doit faire 
quand on cft habillé. 

Lez NÉdbH. Quandif ét auction 
de parler dé Dieu ou des chofes qui tou 
chent fon fetuicc, on né fçauroit nons 
importunct/: Je vous ref orid$ dont 
bricfuemient. Aulli-toff qu'on eft hon- 
neftement couuert, il faut fe mettré à 
génoux aù pied défonli& : où déuant 
quelquei (Mag, (marqueéz cécy,e car lé 
éñfans qut ne font pasinfririts à la pie- 
té ne lé pratiquent point) &l aprés 
auoir demandé à Dieu fa fzinéte see 
dition, &: permifion de Inÿ parler’, il 
faut.faire trois aîtes. ‘Le’ premier d'a à: 
doratiônt ; lé fécond d'oblation & lé 
coiffe de petition. | 

L'acte‘ d'adoration Le Vie 140 bai 
fr k'fout Fainieté de Ditr par voitré 
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foufmiffion; & luy difant: 
le vous adore, mon Dies, C* réceÿnois que 
vous efles le Seigneur de mon éftre, &* par 
hemma gesie vousrapporté fout ce quete fuis, 
€ merefionys de ne dependre que de vous, en 
tefmoighage de quoy ie vaybaiferla terre. 

. -L'a@ed'oblationfe fait,s’offrant tout 
_ à Dieu appuyé fur les'merites ‘de fon 


Ace d'a 
“dorat A 


FiksIEsvs, & difant: °° . 
Le [ay Lier; mon Dieu, que îe ne [his pas Ale d'os 
digne de vous prefenter quelque chofe , mais ? baton. 
en l'union dé l'offre que vôus ff TES Vs em 
Jen Incarnätion, ie vous offre mon corps, mots 
cœur mon éfprit, Éric veux qué toutes les 
a#itions de:cefte journee ; foienr entierement 
_ dédiées Grappértées à volfre gloire ; en foy 
de quoy ie renohie aux pretentions que l'y 
Pourrois auoir par un mouueméent de nature. 
 L'aétce de pttitionfe fait,démandanc 
à Dicu quelque noüuelle grace pour 
bien paffer la iournéc. : Sa 
Agreez, mots Dieu, qué g4oy que ie ne [ois 
quecendre; je vous demande cette faueurde 
#6 jamais vous offencér motiellement ; € 
faites moy la-grace de me corriger awiduT 
d'huy, de telle ou telle imperfection que 1e 
Veux tetrancher son deprattiquer des aîtes 
de telle ou selle vertu que ie veux acquerir. 


ge Î 


ÆAGe de 
petilion. 


240 Premier Entrenien, 
Aprés cesactes intericurss il faut dire 
quelques pricres vocales, comme le Ve- 
pr creator à l'honneur du Sainét Efprit, 
pour luy demander fa conduite durant 
.€ ctte journée 3 le Salue À egiua : a la glo- 
ricufe Vierge, pour obtenir lapureté de 
cœur;8&c vne oraifon à l'Ange Gardien 
pour auoir. la pureté de corps. Voila, 
MON CHER PROSELYTE, Ce que 
:., 'auoisà vous dire touchant l'exércice 
. ut dû matin :Plaife à noftrebon Dieu,ce 
pere dexmifericorde, de. nous faire la 

faucur de le bien prattiquer. 
_ LÉ PROS. La prattique.en feroit 
“plus facile, fi vous pouuiez mé doner 
.quelque Exemple, quime feruiftcom- 
imc demiroir, pour voir la façon de cét 
exercice fpirituel. 4: 2 | 
LE 1. NEO PH. Dieu {oitbeny, qui 
vous à infpiré de me faire cette deman- 
de, qui m'éft fort agreable. Ielifois ces 
| jours paflez dans vu liure hiftorique, 
3% yn Exemple, dont le recit contentera 
FE fort vottreefprit,;pourueu.qu'ilfoir bien 


« +, 


EXEM- 
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EX E M'P LE" 
sn UE RE Ar ROUTES 

NN peut dire, que fifa Prouinée de 
(K_/Milan eft heureufe de porter des 
Chryftauk, dont la blancheur-eft rauif: 

_* fante, elle eft encore plus heureufe de 

porter des ames chryftalines dont la 

pictésaccompagnée d'vneratepurcté, 
donnevn éfclat mérüéilleux.Parmÿéés 
ames chryftalines; où aveu l'an Drr 

dans-lawville de Thuritt, qui'eft én {à 

_ Prouince de Milan, vnejeune fille qui 

aprés auoit quitté là Religion:de fofi 

pcreheretique; & embraffé la Gatholi: 
que; s'éft portéé aüee tant d'affeé&tiüf 

“aux chofes depieté que iamäis én n’4 
peu la diuertir dudénot exercicesqu'el. 

Le faifoitle matiñauffi toft qu'elléeftoit 

habillée: On lvoyÿoîit aagée féulemeñt 

dencufà dix ans, fe proftcrrier les deux 
ur: chterré; portant en fon vifage 
érefpeét & l'imout.Ellefiifoit le figne 
de: la troix äucc des féntiméns 'd'vne 
deuotion particuliére.' Cela fait; elle 





Ld 


regardoit vne imagé dela glorieufe 


 Vicrge ; qu'ellétenoit dttichée auprés 
de fon lié, & fon éœur’auffi-toff proi 


542 Premier Entretien; | 

duifoit diuers actes de deuotion. Elle 
commençoit par wracté d'adoration, 
recognoiflant la Majcfté d'vn Dieu, 
qu'elle croyoiteftrel'autheur & le prin- 
cipe de fa vic. Aprés elle s'offroit à luy, 
& confacroit {on cœur& {a iournée à 
l'honneur dela Vierge-Etparcequ'ellé 
craignoit.-de manquer la fidelité, elle 
prioitN,Damcd'cftrecomefaGouuer- 
nante, &pour obtenir plus facilement 
cette faueur ,-elle luy-récitoit:fouuent 
la faluation Angelique, Cétexercice 
de deuetion deplaifoit f fort à fon peré 
herctique,qu'il'luy fit commandement 
de le quitter; mais cette petite filles 
quoy que jeune ; fut affez courageufe 
pour pourfuiure, -Ob-li menace; que ft 
elle continué,çlc-fprouuera la rigueur 
de fon percirrité:". Ces menaces.allu- 
ment-dauantage fapicté, les doefti- 
ques fonc partie de fe mocquer:d'elle:; 
& deluyteprocher fabigotterie;& plus 
onfe mecque,plus elle prie:On la chafz 
fe, on la frappe, & pour parler auec 
l'Hiftorien , on luy crache au vifage : 
Mais tous ces affronts n’esbranlent - 
point fa deuotion.. Son pere fafché de 
don opiniaftreté.la condamne à sftre 


L + 
= 
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crüellement foïettée;:& parmy les 
coups de foüets;élle-fefortihie dansla 
refolution de feruir Dieu & de conti< 

“nuërfapriere.On:croie que la longueur 
“du'temps-æfteihdra fa-ferucur ; &ou:la: 
perfecuteiufques alaage detreizcanss 
mais plusicettefille croifloit cniaagess 
plus vecu & fapicté paroifloiradini-: 
rable. Enfin, on eft coutraint-datedesi 
à fon-courage ; &quelques-vns:admis! 
rans favertü ; la defendent contre {om 
porci &:la mettent en: liberté:de pdu- 
uoir,icontinuër dansrfes-exercices \dex 
detotion. À cét Exemple, quo dites: 
VON Giser bslsb ie ‘ne 
. LE Pros; Ic dis jque cettejeund: 
atholique confandra-va iour beau 
coup.dé\perfonnes;:quifont fi peutoist 
gneufes de prier Dieu le matin 3186 qui: 


 pour-vaipetk refpect Humain, pour it. 


ng-(çay-qui, qui lestegarde ; n’ofent fe! 


| mottreà genoux, [Vncperice fill foufs: 


| fré vne-perfecution de-qhatre.&.cinq: 


: as plitoft que de quitter fa prierc; Et; 
_ ie n'oférois l'entreprendre& fi iel'en:< 


= 


" tééprens 1e n'auray pasle courage:de: : 


‘ la pobrfuiuré. Nonibn'ènfera pas ain: 


: Like véyxdelormais prierieu tousles: 


à RÉ 


244 . Premier Entretien, 
matins. Il mé refte maintenant de fças 
uoir ce qu'ondoitfaircapréseftre ainf 


. LE2.NEOP H, Il ft bien difficile de 


. vous le determiner, car les vns ont des 


affaires qui les appellent çà & l;les au- 
tresont des feruices àrendre:l’ordinai- 
re despetitsenfans bien nez eft,d’aller 
faite la reuerence à leur pere & mere, 
leur donner Ieboniour,& attendre leur 
commodité pour allet àla Mefle.… 

- LE Pros; Certes, vous auezheu- 
reufement rencontré ma penfée ,ie ne 
cherchoisque l'occafñionde vous enga- 
ger à m'entretenir dela deuotiô qu’on 
doit auoir quand on entend la Meffe ; 
& puifque vous:en’auéez parlé le pre- 
mier;vous nc fçauriez honneftement 
merefuler, sa:icaitits et" 

.Le1,N EOPH, Excufez moy,les cho- 


: {es de deuotionne fe traïttentpasauec 


tant d'empreflemét il vaut mieux nous 
repofer & differet cér Entretien à la 
prémicere entreuéuë ; aufli bien may-je 


pas congé de mesparens d’eftre fi long- 


temps abfent de 14 maifon : fi ie puis 


auoir leuf confentément, iéime don- 
ncray le bon-Heur: de vous feuoir au 
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_ premier jour, & alors ievous conten- 
teray. Atrendant mon retour ,repetez 
fouuént en voftre efprit ces belles Pa- 
roles du fage Salomon! | 


Le jufle appliquere férieufemens es 
= C@Wr, G'aura foin de [e reueiller 
de matin 4 : l'honneur de celuy. 
quil acrée, € fera fapriere — 
en la #4 du 


tres- ant. 


Fin du promise Éstalet 
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| SEA RAA AE #Y 


S E C O N D 
ENTRETIEN. 
DE LA MESSE. 


Quelle “dents faut: -1l avoir 
pour entendre la Mefe. 


LE PROSELYTE. 





Ha he® N verité, il fait bon: ay- 
FAST mer Dieu: Qui l'ayme,ne 
LS Ds ennuye jamais de pen- 

g fer à Juy sou de parler à 

LR fon homgur Croiriez- 

vous bien que voitré filente me don- 

hoit defia dela peffie? &1l me tardoit 
que ic n’eufle le Bomekeut de vous voir, 
pour vous fommer de la promefle, que 
vous mauez faite, de m'inftruire tou- 
chant la deuotion , qu'on doit auoir 


oyangla Meile; Mais auant que de vous 









Dee. 35 
obliger à me refpondre,permcttez moy 
de vous derhandéer ; s’il eft bon d'aller 
tous les iours àla Mefle,: :: ::: 

_ Lei. NEOPH'Avoîftré aduisfait-ik 
bon fetrouuer tous les jours en vn ma- 
gnifique feftin? Le: vois bien à voftre 
petit foufris, que vous me refpondéz. 
qu'ouy. Et ie vous-dis, qu'il eftenco- 
ré meilleur d’affifter tous les iours àla:: 
Meffe; puifque noftre bon Dieu ytrait-! 
te fes amis à la royale, &le tout'ayma-: 
bleTEs v Sprefence fa proprechair pour : 
nourriture. pe PER SAT € a 
LE PrRos.Sieft-cecependañtqu'ois 
dit, qu’il n'appartient qu'à ceux qu£! 
n'ont pas beaucoupd'affaires, d'aller 
fouuent à la Meffes RUN 
LE 2.NEOPH. C'eftvne impruden-: 
cede le dire, & vne erreur dele croire - 
pour vray. Il» effpaint de plus important: 
aîfaire, que celuy de noffrefalut € de noffre 
perfettion. Tic feruice de Dieu doitmar- 
_ Cher le péemier ;. & le monde ne doit: 
citreferuy que le dernier, & bien: lege- . 
rement... FRS tte à 
LE, Pr Os. Et quoy, voudriez-vous.. 
me perfuader query fuis obligée: :: 
LE N cor Les loix de l'Eglife. : 
Qi 


me nent 2e 





248 Second Entretien, 
ne vous y obligent point les iours oui 
uriers;mais l'amour diuin a fes loix,qui. 
forcent doucement vn'efprit à rendre 
ge dcuoirtouslesiours. : . : 1. 
_LE PROSs.Iée me rends àl'amour de 
mon Dieu , & luy promets de ne pañler 
_iour, que.ic n'entende la Mefle, Vne 
| feule chofe crains-je ;dem’y ennuyer, 
carie ne. fçaurois tenir mon efprit fi 
long temps occupé, dans les hotes de 
deuotion,obligez moy demedirecom- 
ment ie m'y dois comporter. … 
LE2.NEOPH.lem'envayvouspar- 
ler à cœurouuert, &ié vous prie d'eftre 
biep atténtif, :17:°.:. 
Sottait de voftre maifon pour aller:à 
dx à Meffe, entretenez-vous en ces pen- 
fees 744 fée F , 0 K | Jr 
nrva à la 1ees: fem'er vay afiffer #lamort de mon 
Me Sawneur TES vs fér le mont de Caluaire, 
“mes pechez ont effé la caufede fa mort. 
Jenéen vayefhe:prefent au plus riche ©. 
* folemnel.fefhin qui tamais fe fit fait où 
IESY $sre pain des Anges, fe donné pour 
nourrilure 4 Vn, pamure pechenr. 172! 
Iem'en vayprefenter à Dicu le plusgrand: 
Sacrifice qu'on puiffe offrir à fe: grändeur 
JEsvS ès cf lholire de Preffre le facrifica- 
teur, le peuple le tefinoin du Sartifire. 
Lu 0 | 


Trosspen- 


| 
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:: Occupé dans ces bonnes penfées, 
Entrez en l'Eglife, Prenez de l'eau be- 
nifte auec douleur de vos pechez, Ap- 
prochez-vous du grand Autel , & là les 
deux genoux en terre, & non pas de- 
bout ouaflis, le chapeau en la main, & 
non pas enla tefte.les yeux arreftez fur 
FAutel, & non pas efgarez çà & là; 
Adorez Dieu prefent, Offrez luy la 
Mefle que vous allez entendre pour 
quelque bonne fin, pour la conuerfion 
des pecheurs , pour la fatisfaétion de 
vos pechez,pour la fanté denoftreoräd 
Roy Louis Îe lufte , pour la paix de ce, 
Royaume, pour Icfoulagermét des pau-) 
ures ames de Purgatoire, pour le falut 
.de vos parens, & pour d'autres inten- 
tions que voftre deuotion. ‘vous four- 
nira, 


> Quand la Mcffe commence, dites 


quelques oraifons vocales iufqu'à l'of- Premiere 
fertoire, ou bien faites des actés inte-?”#77% - 


. ricurs de vertu; au Cexfircor, vp ae de 
contrition ; au Gloria in excel|is ,vn acte ; 
de loüange; aux Oraifons que. dit le 
Preftre, vn acte de confiance ; à l'Epi- 
ftre , excitez vn defir de la gloire de 
Dieu à l'Euangile, vn defir de fouffrir, | 


pour bien 


owyr La 


+ 


2so: Second Entretien, 
& au Credo, de mourir pour la defenfé 


de voftre foy: Quand le Preltre offre Le” 


Sacrifice, offrez auez luy le diuin IE- 
svs à fon Pere; ; &vous pepe pour: 
feconde vidimes : :: 

Apréscetteoblatioh, iétrézvn doux 
regardiiw l'image du. Crucifx, & en- 
trant dans vn fentimentintctieur, Re- 
gardez auec refpe&, les membres du 
diuin Crucifié; & adorant les playes, 
comme cinq fontaines d'amour, abyf- 
mé dans l'amour de TEsvs, pet e 
vous pouuez cét ordre... 

1: Arreftez vos yeuxfur le chef cou-: 


ronné, & adorant le fâng qui:en cou- 


lc, prefentez-le à Dieule Petc pour l' a 


bolition-de:tant de pernicieux defirs,. 
que fespecheuts coniçoiuent contre fa 
Majefté ; & demandez luy en vertu de 
cefang,-quelquegrace pour le chef de 

l'Eglifenoftre Sain& PerelePape,pour: 


11 es Gardinaux, Archeucfques ,-Euef-. 


ques; Curez,& autres qui ont authos 
—…  rité sol Eplife. -:- -: 

.! “ÆEni.dieus. Regardez la phye de M 
main déoicte, Adotez.aucc fentiment 
d'humilité, le finé qui en fort, & L'of- 
frez à Dieu le Pere pour-lauer Fimpu- 
* reté de vos actions, & pour obtenir Ja 


De la Meffe. Ÿ 25 
Æœontinuation de fes paternelles bene- 
di&ions fur.ce Royaume, fur la perfon- 
ne facréc de noftre Roy , fur tous les 
Princes & Miniftres de fa Couronne. 
. En 3. lieu ; Confiderez la playe de la 
main gauche , Succez auec amour le 
ang qui en defcoule, & le preféntez à 
Dicule Perepour corriger ce qui eft de 
finiftre en voftre employ, Demandez 
luy,en vertu de ce fang, la fanté & fain- 
éteté pour vos peres & meres; pour vos 
parens,amis,maiftres & bienfacteurs. 
_ En. lieu, Portez les yeux du corps 
& de l'efprit, à la playe du pied droit, 
_& voyantqu'ilen coule dufang , Ado- 
rez-leauec honneur, Prefentcz-envne 
goutte à Dieu le Pere, pour nettoyer ce : 
qui peut eftre defreglé dans vos affe- 
€tions,& l’autre goutte pour confirmer 
tous les fideles Chreftiens dans la pro- 
feffion du Chriftianifme. : 
… En 5. lieu, Arreftez-vous à confide- 
rer la playe du pied gauche, Baifez par 
affectionlefang qu'elle jette,& deman- 
dez que le merite foit appliqué pour la 
gonuerfion desinfideles.. . : 
. Enfin, au regard que vous ictterez à 
la playe.du cofté ; perdez-vous dans 





552 Second Entretien, | 
es vs, &vous plongez dansfonfang; 
Entrant dans fon cofté par amour,ado+ 
rez cette fiamoureufe playe, &fucçant- 
d'affection lefang,recommädez-vous, 
& tout ce qui vous eft de plus cher ,au 
cofté de IEsvs, & le choififfant pour 
vnlieu deretraitte, Dites que vous vou- 
lez viute & mourir caché dans cecofté. 
- Ques’ilvousrefte dutemps;adorez le 
Ciucifix-entier , & lembraflant auec 
les deux bras de l'amour & de l’humili- 
té,appliquez-le fpirituellemet fur vous, 
appliquez fa bouche furvoftrebouche, 
La yeux fur vos yeux; fon cofté fur le 
voftre ; priez-le que par cette fpirituel- 
le application il fanétifie & viuifie vos 
membres, &-ne vous détachez point 
de f2 penfée qu'il ne vous ait donné fa 
fainéte benedi@ion , & congé de rece- 
uoirfon precieux Corps, où fpirituel- 
lement , ou facrementallement.. * 
” A la communion du Preftre,difpofez- 
vous à commumier ; & parce que ie ne 
veux pas vous traitter de la Commu- 
nion Sacramentalle ,referuant ce dif- 
cours à vn plus grand loifir ; ie mé con- 
. tenteray de vous dire Id façon d'ac- 
” ompagner la Communion Sacramen: 





> 
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talle du Preftre ; de la voftre fpirituellc, 
Communier fpirituellement , c'eft 
auoir vn grand defir dereceuoir le tres- 
fainét Sacrement : ce. defir doit eftre 
conceu'en eftat de grace, fi on veut 
participer aux admirables fruiéts que 
produit ce myftique arbre de vie, en. 
tens l’adorable Sacrement de l’Autel. 
Donc pour faire vne bonne commu- Prattique 
ion fpirituelle , Excitez en voftreame ponr la 
vn grand &vehément defir de vous ap- Comms- 
procher de cette diuine table, s’il vous ni | 
eftoit permis, & dites, Ha! Le Dieu de 
mon cœur ique te ferois heureux S'il m'eftoic 
permis dem approcher de vous. Animez ce 
defir d'vne vitie foy ; & reprenez votre 
parole, De vous; dis-je , que 1e crois repofer 
fur cet Autel s un que L'adore caché Gconuerr À 
du voile de cès efbeces. Faites aprés que 
l'amour parle: Qéand /era-ce;crand Dre, 
que d'auraÿ la: faueur de mesiourrir dervoitre 
chair ? mon cœur nepest-plus [e mohuoir que 
pour s'unir à vous : Tofl rofh, difoir fainéte 
Catherine de Génnes , vesez roff mon 
bien aym 1esvs: Enfin,ilfaut quel’hu- 
milité ferme voftre difcours, & tire de 
voftre bouche céès paroles: Mais a quoy. 
pensé je; mon doux VESV s, devons deman: 
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der que vous veniez à moy, vous qui effes vÀ 
Dieu d'amour, de bonté cr de pureté? à moyy: 
qui ne fuis queplein de miferes, de malice 
Cr de deformitez ? Non ,iene merite pas ce 
bon-heurce m'effa][ex d'air le réfledetant 
de bonnes amés. qui ont coMmMUÉ suicUy= 
d'huy; donnez toy part enlleurs merites ; es 
ie feray content, “7 nr 
re Celafair, &la Méffé acheuéc,ilvous 
Trois cho. reftcencore defaire trois chofes, 1.Rez . 
érà faire merciez Dieu d'auoir affifté à cét ado- 
DR 7 rable Myftcre : 1, Examinezivous ; 8. 
| Voyez Comme vous voüs.ÿ' eftes com 
porté: 3.Demandez pardon à Dieu des 
fautes &'dés irreuerencesicommifes, &: 
En reépäratiô, dites vne fois, L'audate Do- 
| Sinumaomnes genres, & fortant de l'Egli: 
c dônez Kaumofne à qüelquepauure. 
-LE PR Os. Ola belle & douôte prat- 
tique pour entendre li Meffel-Oferay- 
je bicnvous demander > vôtre efpric: - 
éft l'autheur de-ceerc belle deuotion ?'; 
LE2:NE&OPH. Il nem'appartient. 
pas d'auoirde fihautespenfées;ie vous: 
diray en toute franchife.queï’en dois, 
l'inuention au Bien-heureux François: 
de Borgia, qui, de D uc deGandie,s'e-- 
fhant fie Religieux de La C omPagnie 


k 
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de lÉsvs;ne difoit iamais la Mefle, 


-qu'ilne fe feruift d’vne deuotion fort 


{emblable à cefle-cy. LR | 
:. LE. PR Os: Lernom de ce grand per: 
fonnage doit faire pafler cette pratti- 
Que das la crednce detoute forte d’ef- 
-prits ‘ Bien:eft vrhy que les.cfpritsdcce 
£emps font'fr difficiles à contenter en 
faiét de detotion,que lxplufpart diront 
que c’eft la pieule meditationide cé 
ciprit deuot;'&' qu'ils voudroienten- 
tendre.quelque chofe de plusfolide. 
: LE NN EOPH, Bon Dieujquoy de 
plus folide que la memoire de la :Paf- 
dion de I£svs crucifié 2 Il-faut qu'vn 
cfprit foit defgoufté au dernicrpoiné, 
qui né fe contente dé cette deuotion, 
Tc.fcrois confcience de ‘vous.en ap- 
prendre vne autre... ." .: 

- LE PROS. Iene veux pas vous y for- 
cer, mais ic m'affeure que votre Corn- 
pagnon ne fera pas fi {crupuleux que 


vous, au quepluftoft fx charitéle por: 1. 


_+era à contenter Cesefpritsdegouitez. 

. LE 2, NEOPH. Qui veut faire vn 
fcftin accomply,doit{enir des viandes 
à toute. forte d’appetits ; aufi crois-je 


que ccluy-qui:veut rendre les: deuo+ 


à , s 44 
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246 Second Entrétien, L 
tions vtiles, en doit donner pour touté 
foite d'efprits. Si celle de mon chér 
amy,n'a femblé affez folide;apprenez. 
en vne des plus releuées:& affeurées 
que vous ayez encore entendu, É: 

Le facrifice de la Meffe a efté infti- 
tué pour quatre fins. La premicre,pour 
recognoiltre la fouueraineté de Dieu, 
& pour:cela on l'appelle Holocaufle. La 
deuxigfme;pour rendre graces à Dieu, 
&leremercier.de fes faueurs , & en ce 
fens il s'appelle, Eucharifique. La troif. 
icfmc:; pour fatisfairé à la Tuftice de 
Dieu, pour la debte de nos pechez, & 
ecla le fait appeller Sacrifice fatisfaitoire, 
La quatriefme; pour demander à Dieu 


_ quelque faueur, & impetrer lentheri 


Seconde 

prattique 
pour bien 
entendre 


le. 


nement.de nos requeftes: & ainfi il fe 
dit Sacrifice impetratoire: : :.. . 
Or pour entendre la Meffe feloii ces 
quatre fins ;onpeut la diuifer en quatre 
parties: À la premiere partie:1l faut 
fe fouuenir que La Mefle.eft vn holo: 
caufte,& fuiuant cefte penfec faire qua- 
tre actes, °° FREE TE | 
Le premier ; de foÿ , croyant fetmé: 
ment que Dieu eft noftre‘fouugrain 


Scigheur!, qu'il a pouuoir. de difpofcr. 


de per. 
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de perdre & ancantir noftre eftre auff 
bien que tout l’eftre crée, Le deuxicf- 
me , de complaifance, agreant cette 
fouucraineté de Dieu, &ferefioüiffant 
de fa grandeur , & de noftre dépendan- 
cc. Letroifiefme, il faut s'auancer iuf- 
ques à luy faire vne offre de ce qui luy 
appartient, fcauoir eft, de nos vies & 
denos corps, roteltans que nous fom- 
mes preits de les employer fans refer- 
ue,purement à fonferuice.Le quatrief- 
mc, il faut recognoiftre que noftrehom- 
mage eft trop chetif pour contribuer 
quelque chofe qui foit digne de la fou- 
ucraineté de Dicu, & dans ce fentimét 
nous luy offrirons l'hommage que IE- 
svs-CHRISTfonfils luy arendu fur la 
Croix, & qu'il luy rend ençore fur les 
Autels, 

À la feconde partie, Penfez que À fa 
Meffe cit vn facrifice inftitué pour re- 
mercier Dieu,& faites ces actes.r.Conr- 
feflez que tous les biens & faucurs du 
Ciel vous font donnez de la pure libe- 
ralité de Dieu. 2. Aduouëz de ne pas 
recegnoiftre la milliefme partie des 
bienfai&s de Dieu en voftre endroit 
nyle prix d'vn chacun, #Eù ù sis 


Œ TS …: ns 
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268 . Second Entretien; 
de tous fes biens, offrez luy tout ce que- 
vous auez.4.Recognoiffant que voftre 
remerciement cit de trop bas aloy pour 
contrebalancet fes faueurs, prefentez 
pour fupplément le remerciement de 
JEsvs-CHRIST. ÉAES 
… A latroiffefmepartie, Prenant la Mef 
£e pour vn facrifice fatisfaétoire, 1. Re- 
cognoiflez-vouspecheur & reliquatai- 
re à la Tuftice diuiné,pout les pechez 
que vous aucz Commis contre fa Maje- 
‘fé. 2. Offrez vos peines, vos miferes de 
corps & d'éfprit, comme vn acquit de 
vos redeuances, les agreant pat vn ac- 
“quiefcement à la volonté de Dieu. 3. 
Parce que voftre payement ne corref- 
‘pond pas à vos debtes, adjouftez-y tou- 
‘tes les douleurs & trauaux du Fils de 
Dieu foufferts enfa vie, & fur la Croix, 
&-confignez par application au facri- 
fice dela Mefle. | | 
* KRefte maintenant la quatriefme par- 
‘tie,Employez cetemps-là à penfer que 
a Melle eftvnfacrifice impetratoire,& 
vous en feruez en cette façon. 1:Reco- 
gnoiflez -vouis pauure & necefiteux : 
2. Par vn acte de foy iettez les yeux fur 
les bontez diuines, & fur fes threfors 
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inépuifables, & aduouëz que Dieu feul 
vous peut enrichir. 3. Humiliez-vous 


iufques à dire , que vous ne meritez 


pas que Dieu vous faffe quelque bien. 
4. Confiez-vous és merites delEsvs- 
CHRIST; &ptefentez à Dieu le Pere; 
tous ceux qu'il s’eft acquis par Le facri- 
fice fanglant de la Croix,& qu'il vous a 
donné & appliqué au fainétfacrifice de 
la Meffe. Et aprés ces actes, demandez 
hardiment à Dieu ce:qui fera le plus he- 
ceffaire à voftre ame. Reprefentez-luy 
toutes vos neceflitez, & celles de l'E- 
glife, celles de vos parens & amis, & 
particulierement celles des ames du 
Purgatoire, & entrez dans vne grande 
confiance que le tout vous fera octroyé: 
Finiffant ce fainét exercice, le facti: 
fice de la Meffe s’acheuera , aprés le- 
quel, &auant que fortir de l'Eglife. 
Priez les Anges, 1. De chantèr en 
voftre nom vn Cantique d'honneur à 
JEsvs facrifié fur l Autel : Demandez: 
leur qu’ils prefentent à Dieu leurs fer- 





Ce qu'il 
faut fasré 
aprés la 


ueurs&ardentes pricres en fupplément Meffe. 


de vos froideurs & fafchetez ; 8: pour 
derniere conclufion, employez leurs 
meritespour obtenir la grace denerisg 


L. 


160 Second Entretien, 
faire,quipuiffe defplaire à Dieu lérefte 
de la iournéc. 
Cela fait, fortez commeaucc regret 
de l'Eglife, vous voyant obligé de quit- 
ter l'entretien de voftre doux Efpoux, 
& luy promettant de le rcuoir le lende- 
main, retournez-vous-en enla maifon. 

LE PROS. Voftre difcours a gaigné 
mon cfprit, & ie vous promets que ie 
feray deformais plus feruent d’afifter à 
la Meffe,& plusfoigneux de l'entendre 
deuotement. 

LEe2.NEo PH. Mevoilabienaife de 
vous voir dans cette refolution : Pour 
vous y confirmer, il faut que ie vous 
apprenne vn Exemple, non moins rare 
que beau; quiferuira à vous affection- 
ner au fainét facrifice de la Meffe. 


E X<E MP LE. 


I lé Soleil qui roule fur nos teftes, 

n’efclaire pas moins les [apponois, 
que le refte des hommes: IEsvs, vray 
Soleil de Iuftice, darde aufli bien les : 
rayons de fa lumiere fur ces nouucaux 
Chreftrens , comme fur les aifnez de 
fon Eglife, La deuorion d'vne Dame 


TRS 
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Tapponoifc, , fera comme l’efchantillon 
de la picté , que Dieu a communiquée 
aux ames choifies, de cettepauure na- 
tion. Au commencement de la perfe- 
cution , il fe trouua dans la Cour de 
l'Empereur vne tres-noble Dame, ap- 
pellée IvLIE , qui ouurant les yeux à 
la lumiere de la foy Catholique, quitta 
les tenebres de l’infidelité. Le bruit de 
fa conuerfioneftonna fort les efprits de - 
la Cour ; & comme il fe trouue touf- 
jours des fuppofts de Sathan » qui s'op- 
pofent à la vertu , on rapporte à lEm- 
percur quela ED IvziEeftoit Chre- 
ftienne. L'Empereur offenfé, luy fait 
faire commandement de renoncer à là 
foy qu'elle auoit embrafféc, autrement 
qu'il entireroit vne punition exeMmplai- 
rc. À cette menace, cette vertueufe 
Dame demeurant ououre conftante 
en fa foy, s'offrit à fouffrir pluftoft lé 
Martyre. Maisparce que la nobleffe de 
fon ê ang demandoit qu'on la traitraft 
courtoifement, Empereur fe conten- 
te dela cobdampess à vn banniffement. 
A quoylvLrEconfenttres-volontiers, 
& fans autre remife,elle fort de fon Pa- 
lais, quitte la Cour, & fe met en che- 
R iij 


De l'Hi- 
{toire des 
Martyrs 

du Japon. 
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min pour aller au lieu de fon exil, ox 
luy dit que le lieu deftiné à fon bannif- 
fement, eftoit vn grand rocher. Elle y 
va, elle ymontetres-courageufement; 
” & quoy que l'Empereur euft ordonné 
qu'on la mit en litiere, elle voulut y al- 
ler apieds nuds,pour monter cerocher, 
difoit-elle , à la façon que IESvs- 
CHRIST monta fur le mont de Cal- 
uairc. Comme elle eft fur la cime de 
fon rocher, rien ne luy donne tant de 
peine, que de fe voirpriuée de la com- 
!.:  modité d'affifter à la Meffc. Elle fe con- 
fidero feule , & fon cfprit trouuc de la 
douceur dans cettefolitude: Elle fe voit 
abandonnée de fes amis , & cét aban- 
donnement luy eft doux & fupporta- 
ble: Mais quand elle penfe qu’elle ne 
peut plus ouyr la Meffe, elle s’attrifte fi 
fort qu'on ñepeut la confoler. Son ef- 
prit tout deuot cherche remede à fa 
douleur , & voicy l'inuention qu’elle 
trouuc de fatisfaire à fa grande pieté. 
Elle s’imagine, que fon rocher eft le 
mont de Caluaire, & expofant vne bel- 
le Image où eftoit graué vn Autel, & 
.vnPreftre difant la fainéte Meffe, elle 
fait allamer deux cicrges, & feprofter- 
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nant les deux genoux en terre, elle de- 
meute l’efpace de demy heure, les yeux. 
arreftez fur cette Image, & fon efprit. 
occupé dans la confideration du facri- 
fice. À chaque partie de la Meffeellefe. 
fouuient de quelque Myftere de la Paf-. 
fion; & comme fi elle voyoit efleucr: 
l'Hoitie au fon dela cloche qui fonnçc. 
elle adore Ictres-fainét Sacrement,.&. 
rend les mefmes deuoirs d'amour: &; 
d'honneur, comme fi a@ugllement elle; 
eftoit à la Meffe. Ce Ging exerciccluy, 
cftoit fi ordinaire , qu'elle euft mieux, 
aymé manquer à prendre farefection N 
qu’à prattiquer cette faincte deuotion.. 
O la deuote lapponoife! Dites moy ; 
Anges du Ciel, côbien doux &agrea- 
blevouseftoit cefpeétacle, de vosr cet- 

. te vertueufe Dame autant deuote fur 
ce rocher, que dans vne Chapelle ma- 
gnifique, De lavoir,dis je,touslesiours 
flefchir les deux genoux enterrc,fe fou 
uenir de la Pañfion de fon Sauueur, &. 
le confiderer facrifié auec autant de 
fentiment de picté ,comme fi elle euft 
cfté prefente au facrifice. N'admirez- 
vous pas cét Exemple? . 
LE Pros. IcFadmire, &iencfçau- 
ER: Rüiÿ 





564 S econd Entretien, 

rois aflez louër cette noble Iapponoife 
IvL1E,quicôfondra vniourplufieurs 
Chreftiens,qui font fort peu deuots àla 
Melle , & beaucoup delicats pour s’en 
abfenter fouuent; te moindrepetitvent 
les empefche d'y aller, la Meffe leur 
femble trop longue, & fi on leur parle 
d'y affifter les ours ouuriers, on leur 
demande, difent-ils, limpoffible. He- 
las ! que diront-ils aux reproches que 


Icur fera vn our cette nouuelle Ca- 
, tn", ‘4, + à 
tholique 2 Pour moy ie tremble defia, 


& puis que j'aÿ le-temps de profiter de 
fon'exemple, ie féray deformais l’imi. 
tatcur de fa vertu & de fa pieté. Refte 
maintenant à mé dire ce que ie feray, 
quand aprés la Méffe ic feray de FCtQur 
à la mäifon. Fe GE 

LE 1. NEOPH. À voir voftrevifage, 


on iuge bien que vous ne pouuez pas 


fouffrir le iéufne plus long-temps, & 
qu'il faut vous confeiller de prendre 
voftre refection. vbs 
LE Pros. A moins d'eftre vn petit 
Medecin,onne fçauroit mieux cognoi- 
fire ce qui m'eft neccffaire : I] eft vray 
que ma foibleffene mepermet pas d'e- 
Rire plus long-temps fans manger, & 


SE D em mm 


{ 
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l'heure du difner me tarde trop : mais 
de grace, eftes-vous auf bon Mede. 
cin des ames que du corps? & pouuez- 
vous bien me dire ce qu'il faut faire 
pour prendre fa refection deuotement 
& Chreftiennement ? 


LE2.NEOPH. Puifquela faim vous 


preffc;ie n’ay garde de l'entreprendre, 
va efbrit inquiet n eff pas capable des chofes 
fpirituelles,il faut aller contenter cét ap- 
petit du corps,aprés ie contenteray ce- 
luy de voftre cfprit,& par auance ie luy 
prefente à mediter cette belle Senten- 


ce de S. Iean Chryfoftome. 


Quand vous afñtez a la M ele, ne 
croyez pas eftre parmy les hommes 
de laterre, mais plufloff an 

milieu des fade | 
“du Ciel, 2 
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© TROISIESME 
ENTRETIEN. 


DV REP AS. 


Ce 8 que doit faire le Chreffien, qué 
veut prendre [a refection 
denotement €9 Chre- 
| fiennement, 


LE. PROSELYTE. 


TA = A Boté de votre ris 
ARS & fa fubrilité à decider 
mes doubtes , me donne 
la liberté de vous demän- 

| der vne difficulté : Sça- 
uoir, fi l’hornme demeurant dans l’e- 
ftat d innocence , euft efté obligé de 
manger. Car comme il nepouuoit pas 
mourir , auffi femble-il qu’il ne deuoit 
pas fe nourrir, 
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_ LE. NEOP#, Voftre queftion me ;,,,55 
femble belle,& pour en dôner la deci- + l'efar 
f6,vous me permettrez de vous parler d'innocens 
en Philofophe & Medecin, & de vous ce enfl 
dire , que l’homme viuant çà bas en mangé. 
terre, ne pèut cftre fans nourriture, | 
parce que la difpofition du corps hu- 
main eft telle, que la chaleur naturelle 
agit continuellement contre l’humide 
radical , & tous deux s'alterent & fe 
diminuënt fi fort, que fi par le moyen 
de la viande, on nerepare ce qui eft 
perdu , les qualitez qui lient l'ame au 
corps, s'affaibliffent & fe changent de 
telle forte, qu'il faut de necefité qu’el-. 
le fe fepare du corps, & par ainfi que 
l'homme meure. Cela pofé, ie dis,que 
l’homme dans l’eftat d’innocence, euft 
cfté dans la neceflité de manger,parce 
que fa chaleur naturelle euft toufiours 
agy contre l'humide radical,&ce com: 
bat l’euft obligé de prendre quelque 
nourriture pour empefcher vne trop 
grande &.exceffiuc foibleffe. | 

LE PROS. Ouy mais, euft-il exce- 
dé en fon manger? | 
. LE 2.NEoPKx. Ilfaut dire que non, 
puifqu'il euft efté Le maiftre de fes paf- 


\ 


268 Troifiefme Entretien, 
fions, & les euft fibien moderées ; que 
jamais elles n’euflent combattu la rai- 
fon. O que cét cftat euft efté heureux! 
O que l'homme eft malheureux de l‘a- 
uoirperdupar fa defobeyfflance!Et que 
le peché d Adam nous a efté perni- 
cieux, puis qu’il nous a cité la caufe 
d’vnc fi grande perte. | 
LE PROS. Hé bien! n'y a-il pas 
moyen d’y remédier, en moderant la 


pafion qui nous porte à manger? Et 


ne pourricz-vous pas me dire ce qu'il 
faut faire pour approcher de la facon 
que l’homme enceftat d'innocéce,euft 

tenu à prendre fa refcétion? | 
LE. NEO PH. le vois bien que vous 
voulez m'obliger à vous apprendre ce 
que doit faire le Chreftien qui veut 
füuiure la raifon , & prattiquér la deuo- 
tion en prenant fon repas.Et pour vous 
fatisfaire , ie dis, qu’il doit prendre la 
Temperance pour gouuernanté, & fé 
mettant fous fa conduite, ne rien faire 
que cc qu’elle commande. Or la Tem- 
perance fçachant tres-bien qu’on a vn 
puiffant ennemy à combattre, qui eft 
la chair , prend vn fi grand foin de re- 
gler le repas, que le corps &l'efpriten 


| 


| 


| 
| 
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fortent fort contens. Voulez-vous fca- 
uoir fa methode? demandez à mon 
compagnon ce qu’elle fait faire auant 
le repas. 
LE PROS. Degrace, dites moy, 
que faut-il faire auant que de s’afleoir 
à table? | 
LE2.NEOPH. La Tempcrance fait 1} fans 
faire trois chofes à la perfonne fobre. faretrois 
La premicre eft, de renoncer au defir hs 
que l’on à de manger pour contenter “*” le 
# chair, La feconde, de renoncer au"? 
_ plaifir que noftre appetit fenfuel pour- 
roit prendre au gouft des viandes. La 
troifiefme, de conceuoir vne honte & 
vne confufion de nous mefmes, qu'il 
faille eftre contraint de fe nourrir,& de 
donner quelque fatisfaction à noftre 
mature corrompuë.Aprés ces trois actes 
Ja Temperance donne quelque bonne 
penfée : Mais qui mc l'enfeignera ? 

LE 1.NEOPH. Cencfera pas moy, Quelle pe: 
Ce fera pluftoft la Temperance, qui fées} fane 
parlant par ma bouche,vous dit: Quand auoir auñe 
ie veux obliger quelqu'un à eftre grandemes lerepas. 
. {obre sie luy fais penfer à [es pechez , € luy 
faifant examiner [on interieur dans la veuë 
des fautes qu'il à fait ce iour-là; fe luy donne 





40 Troifief[me Entrerien; 

cette penfee : Hélas ! apres tant €9° tant de 
peche, merite-je de manger les biens que 
Dieu me dénne? Tant de fainiles perfonnes 
qui feruent Dieu fi purement , n'ont pas de 
quoy manger; G m0) » miferable pecheur, 
moy pature pecherefe:menonrris de la viari. 
de que ie reçois de Dieu que ay tant offensé! 
Nonie deurois plwffoft me nourrir de larmes 
CG depleurs, pour témoigner leregret de mes 
offenfes: Mais puis qu'il faut obeyr à la ne- 
cefrc sie m'en vay manger par pure conde[- 
cendance,non pasparfenfualité. La Tem- 
peräce ayant donné cette penfée; con- 
duit la perfonne table; 

LE Pros. Qu'eft-ce que la Tem- 
perance recommande à vne perfonne 
qui va à table. 

LE. NEOPH. La Temperäncea fi 
fort c{clatté en la conduite des actions 
du Fils de Dicu ; qu’elle ne recomman- 
de rientant,que d’imiter cette facrée 
humanité delEsS vs, laquelle faifant 
fon dernier banquet aucec fes Apoîtres, 
auant que coupper la viande, fittrois 
chofes. La premiere; fut de Ieuer les 
yeux au Ciel. La feconde, de remer- 
cier Dieu le Pere. Et la troifiefme , de 
donner fa benediétion fur Je pain. Ce 
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font ces trois chofes que la Tempcran- 7, 
ce recommande aufh-toft qu’on cft à fasrerrois 
table : r. Il faut leuer les yeux au Ciel,-chofes 
recognoiffant que ce que nous allons ###b/e. 
manger , eltvne aumofne que le Ciel 
nous donne :2.[lfautremercier Dieu 
de cette aumofne,& leprier pour tous 
‘ceux qui yontcontribué. 3. Enfin, il 
faut benir la viande, & dans vnc efle- 
uation d’efprit demander; à la façon 
d'vn pauure mendiant, congé à ce di- 
uin IESvS, de toucher à l’aumofne 
qu'il nous prefente. 

LE Pros. Continuez à medire ce 
qu'il faut faire quand on eft aflis à ta- 
ble. 

LE 2.NEoPH. Il ne futiamais de 24e 
plus agreable feitin que celuy que ue 
dreffe la Temperance; car elle fçait fi mr. 
bien contenter & l’efprit & le corps, 
que tous les banquetans ne fortent 
jamais de table que fort contens.Vou- 
lez-vous fçauoir quelles viandes elle 
prefente à l’efprir?l’en trouue de deux 
fortes, les vnes font de fortespenfées, 
qu’elle donne à vne perfonne quipréd 
fa refection : Aux vns,comme à fain& 
Auguftin , elle leur donne cette pen- 


e- 


272  Troifiefme Entretien, 
fée,qu'ils voñtprendre la viande com- 
me s'ils prenoient quelque medecine: 
Aux autres , comme à 5, Ignace de 
Loyola , que le plaifir de manger eft 
bicn court ; mais les dommages durët 
long-temps : À S. François Xauier, 
que les viandes font des carefles dont 
Dieu l'oblige de luy feruir plus coura- 
gcufement, Âu Bien-heureux Fran- 
çois de Borgia ; qu’il eft indigne de fe 
nourrir des miettes qui tombent dela 
table du plus pauure. Et ainfi la Tem- 
perance prefente ce premier metsen 
diuerfes façons. 

Le Pros, Quel eft le fecond mets 
que la Temperance prefenté à l'efprit 
de celuy quieft afis en table. * 

LE1.NEOPH. Ieme trompe bien, 
ou c'eft quelque bon entretien fpiri- 
tuel, & quelque difcours de deuotion: 
Car comme il eft ordinaire de parler 
librement quand en éft faoul de vian- 
des, cette faincte vertu gouuerne fi 
bicn la langue;,qu’elle n’excede point. 
Il ne faut que fe fouuenir dc ce qu’elle 
fit efcrirc autrefois àS. Augultin fur la 
muraille de la falle où il prenoit fa re- 
fection : Quiconque veur s'affeoir en m4 
| fable, 
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table ,preune garde de retenir [a lançué, 
ou pluftoft fouuenez-vous de ce que 
faifoit ce grand Archeucfque de Milan 
fainét Charles Borromée, qui faifoit li- 


re ne bon liure pendant l'heure 


defon repas. Voila le fecond mets que 
la Temperance fert à l'efprit. | 
LE PRos, Paflons aux viandes, 


Quelles fonc celles que la Temperance 


| - \ 


prelente au Corps? : 


- LE, NEopPx. C'eftle propre dela 


la diuerfité de ceux qui fontàtable:aux 
vas ‘elle leur permet ‘de manger dés 
viandes delicates, qu’elle defend'aux 
autres;élle nourrit autrefnent les per 
fonnes de qualité, & autrement les vil- 
Jageors: Mais: elle nc peut fouffrir ces 
viañdes rares, ces morceaux fi chers, 
cesinuenñtions de cüuifine, ains fe cori> 
tentant deviandes communes,& ordi. 
naires ;elle les fert felon la qualité des 
perfonnes. En quoy il eft à remarquet 
que la vèrtu de Temperance n'eft pas 
en la qualité, mais en la quantité : Car 
ife peut faire qu'vn Gentil-homme 


"D à 


. . Se Q 
Prudence d'accompagner cette vertu, des 


mais particulierement:en la diftribu- fw. 5 
tion desviandes qu'elle pere felon manger: 


274 Troif te[me Entretien, 
mangéant.de chofes délicates, gardera 
Ja fobrieté, 8e le villageois viuant de le- 
__ +gumes &racines,tombera dans le pe 
ché de gourmandife. 

-: LE PROS, Ïe demande maintenant 
ce que la Fempcrance veut qu'on get 
de cn mangeant ? 

Que faut. LE 1; NEO P H. Il me c femble que 
sl pratts- cage belle vertu. parlant à l'oreille du 
quer M Cœur de ccluy qui eftafis à table; ny 
PPS recommande trois chofes foft nèceffai- 
- Jes.à qui veut prendre {a refection ch 
ray Chreftiens:2 4 2i£ 
. La premicre ef, ne grande bonnes 
| fleré , qui confifte à ne point fe refpan- 
dre fur la viande auec auidité & profu- 
fion: d’ cfptit comme fi l’on deucit de- 
uorer [a mer & les poiflons. La vraye 
mediocrité du repas eft d'eftre; ny trop 
auide ou cfpanché, ny.trop.retenu ou 
cxtafié; mais modefte en fa contenan- 
Ces: officieux à feruir ; prudent à voir ce 
que l'on fait, & preuoyant aux neceffi- 
tez desautres.le dirois bien la fecon- 
de.chofe que recommande. la Tempe- 
rance, mais il faut voir fi mon compa- 
gnon l'a retenuë. 
. LE PROS. Quelle Fe chofe Le 
commande la ss nié. è 
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LE 2. Neop»x. Iel'entens fouuent 
parler à mon cœur, quimedit, quand 
ie m'affis à table: Soyez grandement dif- 
‘cret àmanger ce quel'on vous prefente ; [ans 
vous plaindre ramais C'eflune marque d'un 
efprit malmortifié de [e plaindre des vian: 
des mal appreflées ,eu autres mauquemens 
qui arrinenf aw feruice de bouche; G* qui 
pe [fait diffimuler , monfire qu'il à l'efprie 
aux Viandes, qu'il cherche plufloft de con: 
tenter [a fenfualiré que fanecefité. Thco- 
ofe le jeunc penfoit faire vnbonre: 
pas, lors qu’il mangeoit quelques pie- 
ces de pain trempées dans de l'eauen 
la cellule d’vn Hermite, fçachant tres- 
bien que le vraÿ temperant doit etre 
difcret, & fe contenter de peu,felon les 
occafions oùilfetrouue, 
. LE Pros. Quelle eft là troifiefme 
chofc que la Teémperäce recommande? 
LE. NEOPH;leladirois bien,mais 
ic veux auparauant propofer vn grand 
doubte quim’eftvenu enlaleéture d'vn 
liure fpirituel,où ay appris que le fage 
Salomon difant ce qu’il falloit faire, 
quand on eft affis à la table d'vn Prin- 
© ce, aduertit qu’il faut regarder ce qui 
_ prefenté, & qu’il faut fc mettre vn 


» i) 





276 Tryo ifief: me Entretien, 
couftcau à la bouche : Que veut dire fe 
Sage? Cc n’eftpasàlabouche que l’on 
 mctle coufteau, c’eft à la main. Pour- 
,  quoy donc ditil, qu'il faut tenir vn 
coulteau à traucrs la gorge? Ie vois 
bien qu'on ne peut me refpondre, & 
‘que ie fuis contraint de dire mon fenti: 
ment, Ce coufteau,que le Sige recom- 
mande de tenir à la bouche, n’eft autre 
que la mortification,qui doit regler nos 
morceaux, & aprés auoir mangé à fuf. 
fifance, nous doit fermer la bouche, de 
peur que nous ne mañgions dauanta- 
ge: Ou bien, fi vous voulez, ce cou- 
{teau fert pour retrancherle defir qu’on 
peut auoir de viandes plus exquifes, 
mortifiant l’excés de l'appetit, & lere- 
duifant à ce qui eft de la raifon. Et de 
cecy concluez que li Temperance re- 
commandetrois chofes, l'honnefteté, 
Ja difcretion,& la mortification.Voila, 
commeic crois, tout ce qui fe peut dire 
duice‘ujet, .i: 17°. : 

Le Pros. Nepouuez-vous pas y 
adjoufter quelque belle prattique qui 
m'apprenne le moyen de prendre ma 
refcctiôn, à l'exemple du Fils de Dieu? | 
LE 2. NEopPH Ie le puis, & pour | 


* 


nn | ‘ | + à. 
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vous le communiquer, ie dis, qu'il faut 
chaque iour dela femaine prédre quel- 
que bonne penfée qui vous oblige à fon 
imitation. 

Le Lundy, il faut penfer au petit en- 
fanties v 5,quandilprenoitlelaiét en- 
tre [es bras dela Vierge MARIE, & le 
prier qu’il nous nourrifie du laiét defes 
diuines confolations. 

-. LeMardy,on peutfe fouuenir des no- 
pces de Cana en Galiléc,où noftre Sei- 
gneur fe trouua, & par vn excés de fon 
amour changea l’eau en vin, pour le 
contentement des nouucaux mariez, 
Penfant à cela, il faut le prier, qu’il 
change l’eau de nostepiditez en vnvin 
de fon feruent amour. 

Le Mercredy, On doit penfer comme 
IESvs demanda à boire à la Samari- 
taine , & luy promit de luy donner de 
l'eau dé vie: fur celaiïleftbon dele prier 
de ous donner l’eau viuc de fa grace. 

Le Ieudy, il faut penfer comme IE- 
s vs mangea en la maifon de Simon le 
Lepreux, lors que Magdelaine la pe- 
chercffc vint fe ietter à fespieds;les luy 
laua de fes larmes, & efluya defes che- 
uçux ; & dans ce fouuenir on luy de- 

S iij 


278 Troifiefme Entretien, 
mande vne vrayc douleur & contritiof 
de tous les pechez commis. . 

Ee Vendredy, quand on cf affis à ta- 
ble, onfe fouuient de cette parole que 
4h _., dicnoftre Scigneur eftant en l'arbre de 
4 Ja Croix, quand il s'efcria, Sitio, l'ay 
sil | Jeif : & penfant à cela, on luy demande 

| Ja foif de la Tufticc, & de n’eftre jamais 

alteré des plaifirs de cette vie. 
. Le Samedy, on peut penfer au ban: 

. quet que Marcho, & Magdelaine pre- 
paroient fouuent à noftre Seigneur, 
qui n'auoit autre licuoù ferctirer queen 
la maifon de ces deux bonnes fœurs; & 

auec cette peñfée,onle prie de prendre 


qike | {a retraite en noftre cœur,& de fe nour 
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er rir des bons defirs que naitre ame con- 
MN pi | 

Er) Le Dimanche allant à table, il faut 
| ; ja penfer que IEsvs eftant reflufcité man- 
EE! | gca au bord de k mer Tyberiade auec 
4 ht feprde fes Difciples qui pefchoient, 8a 
gi quelque temps aprés, il leur donna fa 
"4 . Bencdiétion,& fe fepara d'eux: Sur ce- 
Ml: Ja il faut prier noftre Seigneur denous 
WA benir , & de ne nous iamais quitter. 
É fs . Voila ln femaine acheuéc. Heureux fe. 


font céux qui rempliront leur efprit de 


EL. 
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ces penfées, pendant qu'ils rempliflent 
leurs corps de viandes. Voyons main-. 
tenant fi vous auez cfté bien attentif, 
Pourriez-vous bien me repeter ce que 
ic viens de dire? 

LE Pros. Ie voudrois eftre auffi af. 
féuré de Le prattiquer , que de le dire. 
Vous auez dit que, . 

Le Lundy, ilfaut s'imaginer l'enfant 
TES vs prenant le lai&. 

LeMardy,confiderer IE s v s aux no- 
 pces de Galilée. : | : 

Le Mercredy ; demandant à boire à à 
la Samaritainc. | 

Le Icudy, banquetant en la maifon 
de Simon le Lepreux. | 

Le Vendredy , s’efcriant en Croix, 
Sitio, 

Le Samedy, prenant fon rs chez 
Marie Magdelaine, 

Le Dimanche ; mangeant auiec fes 
Difciplesfur Le bord de la mer Tybe- 
riäde, : | | 
_-N'eftes-vous pas content de ma mc- 
moirc, & de mon attention? 

LE 1. NEO PH. l'en fuis tres-fatis- 
fait, & ie ne fçaurois fouffrir que vo- 
ie efprit demeure plus igrecipe 

iii) 








280: Troifie[me Entrètien, 
bandé : Aliez vousdiuertir , auf bien 
oftre Entretien eft acheué. | 
LE Pros, Degrace, vn peu de pa- 
tience, encor faut-iladioufter quelque 
Exemple,quime regle à bien pratiquer 
ce que vous m'auez enfsigné? | 
LE 3. NEoOPH, Si les exemples font 
plus effigices que les paroles, r'efpere 
que vous vous Porterez à l'execution 
des bons cnfeignemens que nous vous 
auons donné, aprés auoir ouy l'Exem- 
ple queie m'en vay vous dire... 
E XE MPFPLE. 
 E Ciclfitvnriche prefent à la ter- 
re, quandil fit naiftre en la Bruz- 
ze,vn ieune enfant appellé Honorar, 
qui dés fon enfance:donna des mar- 
ques de la faincteté, où fon ame deuoit 
 eftrcefleuée. S.Gregoire, auliure pre- 
micr de fes Dialogues, fe plaift de ra-" 
conter les vertus qui reluiloient defia 
en lame d'Honorat. Et celle qu'il a4- 
mire dauantage, c’eft fon abftinence 
& fa rare modeftie, àiprendre fa refe- 
tion. Il efbvray que la fortune n’auoit 
pas donné à fonperc: dequoy faire de 
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grands èxcez au boire & au manger, & 


à couurir fatable,cependantil enauoit, 


affez pOur .viure honneftement, Et fi’ 


le villageois en mangeant feslegumes, 


peut aufli-bien exceder que le Gentil- 

homme qui fe nourrit de viandes dc- 
jicates, Honorat pouuoit fe licenticr 
en prenant fa nourriture : mais il eft 

trop bien façonné à la modeftic pour 
s'oubliér, Donc quandilfe met en ta- 

ble, c’eft come àtegret de fe voir obli- 

é de contenter fon corpsss’il s’affeoit, 

Jl leue les yeux au ciel & ne touche 

pointaux viandes, qu'on n’aÿt donné 

la bencdi&ion; s’il eft afñis & qu’en fa 

prefence on auance quelque difcours 

qui foit contre l'honnefté, il garde le 
filence; fionle reprend d’eftre morne, 

il publie librement, que iamais il n’ou- 

urira la bouche pour proferer parole 
deshonneftc; fionlepreffe de mapger, 

il le fait fans fe prefler, & prendla vian- 


decomme vne aumofne que Dieu lu 


fait. Il arriua vn iour que fon percfit 
vn grand feftin à fes amis: &c le iour du 
banquet eftoit vn iour de ieufne, pour 
noftre ieuñe enfant. Qui fut bien moc- 
qué &biencrié en cefeltin,ce fut ce 


< 








283 Troifiefme Entretien; 

petit Honorat, qu'on vouloit obliger 
de manger de la chair , & comme on 
le voyoir refolu à n'ypoiht toucher, vn 
chacunprend occafion dé blafmer fon 
‘abftinence. Vrayement, dit-on, ! faut 
enuoyer chercher du poiffen fur la cime des 
montagnes, pour La nourriture de ce ieuf[neur: 
Et quoy, difentles autres, il luy appartient 
bien de ieufñer en noftre prefénce ; obligeons- 
le de manger ou de fe retirer. Or comme 
oncftoit furle poin& de le faire, l’eau 
vicnt à manquer à ceux qui banque- 
toient.,ils comandent auffi-toftaux fer- 
uiteurs d’aller puifer de l’eau en la fon- 
taine , les feruiteurs y vont & rappor- 
tent leur cruche pleine, & comme ils 
Ja renuerfent dans les efguiercs , chofe 
admirable, € qui fait vosr Le [cin que Dieu 
Aa de nourrir [es bons (eruiteurs , ils voyent 
fortir vn poiflon de la cruche : dequoy 
tous :les banquetans cftonnez , iugent 
bien que Dieu a voulu pouruoir à la 
nourriture de fon petit feruiteur Hono- 
rat, Sur cela ils commändent qu’onle- 
luy apprefte, qu'on le luy ferue, & qu'il 
en mange felon fon appetit. Ce mira- 
cle arriué , fut caufe qu’vn chacun re- 
gardoit Honñorat comen petitfain@®, 
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& tel l’auoit blafmé,qui loüoit fon ab- 


ftinence. Ne voulez-vous pas imiter 
cét Exemple, & vous refoudre d'enpro- 


fiter? Le profit que vous en deuez tirer, 


confifte à prendre votre refcction mo- 
deftement,ne vous laiffanit jamais aller 
à aucun excez de bouche: & en 2.lieu, 
à vous abftenir des viandes felon que 
voftre deuotion vous infpirera,demeu- 
rant ferme dans l’obferuation du jeuf- 
ne, fi defia voftre feruour vous l'a fait 
entreprendre. | 

Le PROSs.lcferois is criminel, fi 
ie ne profitois d’vn Exemple firarc, & 
fi ie ne vousremerciois delapeine qu’il 
vous a pleuprendre demele dire. Il ne 


refte que dé me dire ce queie dois faire 


aprés le repas. 
LE2.NEoP#. Aprésauoitprishon- 


neitement fa refection , il faut rendre 


adions de graces à la bonté de Dicu, 
qui vous a fibien nourry, & Îc remer- 
cicr de l'aumofne qu ilvous a fi libcra- 
lement donné. - 

LE Pros. le! entends Lie comime 


ccla, mais ie demande à quoy ie dois , - 


m'occuper aprés le repas. 
- Let, NeopH, levous confcille de 


te 
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* 284 Troifief: me Entretien, 
prendre quelque honnefte diuertiffea 
, ment l’efpace d'vne heure, & l'heure 
pañlée fi le iour eft vn iour ouurier , ap- 
pliquez-vous à l'eftude, ou à l'employ 
que vous donne voftre charge & vaca- 
tion. Si c’eft vniour defefte, allez en- 
tendre le Sermon & affiftez aux Vef- 
res. ; A ; 
LE PROS. Volontiers ie le ferois, 
mais ie rémarque qu'auant le Sermon, 
ou durant ns il fe fait tant d’im- 
modefties dans l’Eglife, que ay dela 
cine à merefoudre d'yaller. 

LE2. NEOPH.Ileit vray qu'vn Chre- 
ftien quiayme Dieu,ne peut fouffrir ces 
immodefties 4fi ne faut-il pastoutefois. 
qu'elles l’'empefchent de faire fon de- 
uoir, voire mefmcildoitauoir le zele, 
ou de reprendre cesimmodeftes , ou de 
les confondre par fon bôn exemple. 

LE PR Os. l'aymerois mieux faire le 
fecond que le premier : car il eft bien 

‘ difficile de reprendre les autres fansfe 
. picquer : mais on peut lesbien:.edifier . 
fans crainte de les offenfer. 

LE 1.NEOPH. Hé bien allez donc 
au Sermon&à Vefpres,sauec cedeffcin. 

“ . de donncraux autres l'exemple d'vne 


\ 
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: gmodeftie Chreftienne. 

. Le Pros. Ieleferay,fi vousvoulez 

_ 'm'’entretenir fur ce fujet , & m'’appren- 
dre quelle doit eftre la modeftie d'vn 

“Chreftien en l'Eglife. 
-Le2.Neorx. Vrayement vous me 
faites vn grand plaifir de m'engagerà 
vous parler d'vne chofe fi importante, 
Donnez moy feulement vn peu de loi- 
fir pour y penfer, & ie vous. rendray 
content, 

- LE PR os.le vous donne huit iours, 
& cependant ie prends congé de vous 
pour auiourd'huy. en 

_ Lei. Neorx. ADieu&àlesvs- 
CHRrI1sTfoyonsnosàiamais.& puis 
qu'il faut nous feparer,retenons cette 


penfée de S.Augultin. | 
| PoftreViande votre breuage l ouènt 


: Dieu,fi vous mangéz Gr Veñwezpour 

… reparer les forcesdevoftre corps, 
remerciant:celuy qus vous 

 adonne tel ayde pour. de 


. 


peus faflenter. 
“La De 772 TDi So 
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QUATRIESME 
. ENTRETIEN. 


DE LA MODESTIE 
EN L'EGLISE. 


k Quelle modeffie doit Aauoir le, 
Chreffienenl'Églife. 
. LE PROSELYTE 


3 commeñcer cét Entretien 
A? par vnetresthumbleprie- 
NL. re, que ic vous fais de m'ap- 
- prendre ce qu'a voulu dire 
le Sainét Efprit par là bouche du fage 
Salomon; quand il a auancé cette pro- 
pofition : 0 cognoïft l'homme à Jes- yeux, 

Ecclef. 19 dr le fage à fon vifage. ! 
LEr.NEOPH, Ila voùlu nous prou- 
per Cette verité , que comme du fron- 
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tifpice d'vne maifon , on iugc de la 
beauté de l'edifice, aufi de la modecftie 
exterieure des yeux & du vifage d’vun 
homme, on peur cognoiftre fa fagefle : 
fi bien qu’en le voyant modefte en fes 
regards, honnefte en fa conuerfation; 
& bien compofé en toutes les partics 
de fon corps; il éft facile de iuger que 
fon ame eft en bon ordre, & que fes 
puiflances intericures font aufñli bien 
compofées que les parties de fon corps, 

L'E PROS. Il faut donc, que la mo- 

deftic foit vne vertu bien-importanté 
 & neceflaire à celuy qui veureftre par- 
fait Chreftien. - 

Lez. NEo PH. Elle ef fi neceffaire 
que roféray.bien dire, que fans icelle 
il éft tres-difhcile, pour ncpas dire im- 
poflible,d’'auoir & de cenferuer les au- 
tres vertus Chreftiennes.Elle eft la rob- 
be qui les couure, leraÿun:qui les def. 
couure ,& eftant, comine. dit S. Am- 
broife , vne portion de Dieu, elle les 
rend diuihes. C'eft elle qui en fe tai- 
fant reprend .& prefchc la pieté, fans 
dire vne feulc parole, Bref,elle.eft vn 
xayon de la diuinité, & qui l'a, eft va 
temple viuant où Dieu repolc, 
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288. Quatrie[me Entretien, 
LE‘PROS: Vousenauez aflez dit; 
pour me donner vne fainéteaffetionà 
cette vettu Chreftienne,&ie defire la 
prattiquer -en tout temps & en tous 
lieux; mais particulierementen/lEgli- 
{e, Pouuez-vous par voftre difcours mé 


Je perfuader 2: 5" 32.0: 
Lei. Nsopx.l'effayerayde le faire 
aprés que vousaurez ouy les plaintes 
que fait la fain@e Eglife, mére de tous 
dés fidéles Chreftiés, quivoyant fes en- 
fans fi infoléris & immodeftesfe plaint 
àtres-iufteraifon, 4h! faur-il dit-elle, 

| que ceux quéparticipent à mes fainits Sacre. 

mens me portent f: peu d'honneur C> deref 

peët? Faut-il que des Chreffiens aÿmez de 
Dieu,traittez comme les fanoris duCiel, € 

gui [ont les vraÿs mébres de môn cher Efpoux 
Tesvs-CHREST, foienr fi peu portez à 

m honorer ?-Faut-ilque ceuxà quiiepre(ente 

nc; to%sles iours on fécrificecipable dé racheter 
iu.s.à le mondes, [e foucsent fi peu d'y afGiffer 
enodelement ;-te-leur deurois feruir d'une 

haifon d'eraifon, € ils fe feraent de moy 

comme d'une fale de bal; Ié leur deurois effre 
cnliexdereträite G d'azyle; Cilsmeren- 

dent par lèwrimmodeflie,vne placé publique, 

Va lien d'afüignation, à prendre: des:deffeins 

| | pour 


cd 
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por des chofes manuaifes. Et ce qui m'offence 
de plus effqueles petits enfans ne commencent 
Pas fi tof à parler, qu'ils commencent à me 
deshonorer,par leur babil, par leur indi[cre- 
tion, 7 per leurs entretsens inutils. Voila 
vaepartic des plaintes que fait l'Eglife 
noître bonne Mere, de fes plus chers 
cnfans. 

Le PROS. N'en dites pas d’auan< 
tage. Il faudroit que noftre cœur tuft 
plus infenfible que Le rocher , s’il ne 
s'en réflentoit , & ma confcience me 
remord que ces plaintes fe font de 
moy : Ÿ a-1] moyen de né plus donner 
occafion à vne fi bonne Mere .de fe 
plaindre? | rtpR Strass LEONE 
. LE 2.NEOPH. Le moyen eft fa- 
cile , il faut eftre deformais plus mo- 
defte, & quand vous affifterez à la Mcf: 
fe; au Sermon, & à Vefpres, il fautque 
voitre cœur,& mcfme voitre hrs À 
dans vnehonnefte reténuë, - 

LE PROS. Pour moyie vous refpons 
de ma bonne volonté, & du defir que 
d'ay de m'affcétionner à vne plus gran- 
de modeftie ; mais ie defirerois bien 
qu’on m’enfeignaft trois chofes tou- : 
chant cela. 1, Qu'eft-ce que mode- 


+ 
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ftic ; & en quoy confifte elle? 2. Quels 
font fes actes & effets ? 3. Quelles con- 
fiderations peut-on auoir pour fe re- 
tenir en l'Eglife , auec l’honnefteté, 
bien-feance,& modeftie Chreftienne? 
Queh-ce -LE 1. NEOPH. Nous fommesheu- 
nc mode- reux de nous eftre rencôtrétrois Neo- 
#he,  phytes pour pouuoif refpondre à vos 
trois dificultez : Puifque ie fuis le pre- 
mier , ic m'en vay commencer de vous 
contenter touchant lapremiere. Vous 
démandez ce que c’eit que modeftie? 
La modeftic, à la bien louër, eft l’orne- 
mént de la vertu, lefrontifpite d’vne 
belleame; l'éclat exterieur dela Diui- 
nité, la gouuernante de nos fens , la 
maiftrefle de noftre corps , & la Royne 
quicommandant à tous nos membres, 
les fait mouuoir auec ordre, & donne 
le'luftre à nos plus petites actions. Que 
fi vous defirez fçauoit la vraye defini- 
tion de là modcftie, c’eft vne vertu 
-  düiacela de propré, de compofer l'in- 
terieur & l'exterieur d’vne perfonne à 
da bien-feance, & honnefteté Chre- 
_ tienne. | 
Deux for-- LE PROS. Pèrmettéz moy de vou 
.. me. dite que j'apprens de çette definition 
2 PS EN 
a 
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qu'il y a deux fortes de modeftie.L'vne 
eftinterieure, qui modere les mouue- 
mens & les paflions de l'ame : Si vous 
voyez vne petfonne qui fe laiffe aller à 
la cholere,ou à-la vanité, ou à la hainé, 
quoy que fon corps foit bien compofé, 
ne la croyez pas modeftc; elle n’a pas 
la modeftie interieure qui eft la prin- 
cipale. L'autre modeftic eft exterieure, 
qui met generalement la-regle & mo- 


deration àtous les mouuemens corpa-:. . 
rels, népermettant Chofe-aucune ny : 
gefte, ny parole ; ny-accent , qui. foit® 


contre la bién-feance,, Cette diuifion 
vous femble-elle bonne ?. vess eu PLAT 
LE 2. NeoPH. Elle eft tres-bon- 


Quatre 
forte: de 


ne,mais fi vous auiez leu les Entretiens modefire, 


du'B. François de Sales, vous auriez 
appris qu’il y a 4,fortes dé modeftie. 
La r.eftvne honnefteté exterieure;qui 
a pour contraire la legereté & la ccm 
tehance affectée. La 2. eft vne. inte- 
rieure compofition de noftre entende+ 
ment, & de noftre volonté, quiapour 
vicespppofez vne curiofité de fçauoir 
&e vne ftupidité d’efprit, La 3. eft en 
nos paroles & en noftre conuerfation;, 
qui a cela de particulier de die 
21 
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la rufticité & lebabil. Enfin la 4. cft 
vne honnefteté és habits, qui combat 
da faleré & la fupcrfuité : N'’eft-il pas 
vräy que voftre efprit cft fort fatisfait 
de cette diuifion ? | 

-LE Pros. Il ne peut l’eftre dauan- 
tage, mais ie demande en quoy parti- 
culiérement confifte la modeftie qu’on 
| doit auoir en l'Eglife. 

Enquy : LE 1. NEOPH, Pour m'arrefter à 
confie la -voftre diftin@tion , ie vous diray que la 
mdefe miodeftie intérieure en l'Eglife, confi- 
que “ -fte à auoir fon efprit recueilly & atten- 
PEglif. tif à la priere que l'on fait, rejettant 
".?"- tout ce qui nous peut diftraire, à l’e- 

xemple du déuot fainét Bernard , qui 
prioït fi modeftement, & dans vne fi 
grande recolléction interieure, qu'on- 
cuft dit à le voir, qu'il eftoit extafié. 
L'extcrieure confifte,à tenir fon corps 
fibien compofé, que rien'ne puife of- 
fen{er la Majefté de Dicu que nous 
prions ; ou la prefence des Anges qui 
nous affiftent ; ou la veuë de ceux qui 
nous voyent prier. À la mienne vo- 
lonté., que cette vertu fuft auffi chere 
aux hommes;, qu’elle eft agreable aux 
Citoyens du ciel. “.. 
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LEPROSs. Venons maintenant à 
ma feconde demande , Quels font les 
cffets de la modeftie? 
LE 2. NEOPH. Mon difcours de- 


Trois cf È 


mande voftre attention, car il vous fe- fs 4 Le 
ra cognoiftre ceux & celles qui font mdcfie. 


vrayement modeftes : ie reduits tous 
les effets de la modeftie àtrois. Lepre- 
micr eft, de mettre lecorpsenvnepo-, 
fture & contenancebien-feante, arre- 
ftant les yeux fur l’Autel , ou dans vn 
liure de prieres, mettant les deux ge- 
noux en terre, tenant les mains join- 
tes audeuant de la poiétrine , ou croi- 
fécs {ur l’eftomac, fermant la bouche 
à toute forte de difcours fuperflus , & 
J'ouurant difcrettement & grauement,. 
quand il faut faire fa priere. Iugeons 
maintenant fi la modeftie met cét or- 
dre eñ noftre corps, & poflible nous. 
trouuerons à noftre grande comfufion 


Premier 


et, 


que non. Car ces œillades curieufess 


ces poftures à demeurer fur vn genoüil, 
ou à s’affcoir dans vne-chairce , ces ba- 
bils importuns, & ces grimaces oufif- 
flemens que l’on fait en priant , font 
des effets d’vne trop ‘grande immo: 
deftic, 

| T iii 
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Second 
effet de 
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fre. 


294 Ouatrie[me Entretien, | 
LE PROS« Vrayement voyla bien 
de quoy abbatre ma vaine gloire, ie 
penfois eftre vn des plus modeftes , & 
ieme trouue tres-immodefte. Pourfui- 
uez le fecond effet. | 
LE 2. NeEOPH. Lamodeftic a pour 
fecond effet, de mettre la police {ur 
les habits, & de couurir honneftement 
le corps, & particulierement quand on 
paroi és Eglifes ou autres afflemblées 
de deuotion. Quand ie penfe au chan- 
gement de Pelagie la pechereffe , en 
Pelagie la penitente, ie trouueocca- 
fion d’eftonnement. Car auant fa con- 
uerfion ie la vois chargée de perles & 
rubits, des pendans aux orcilles, fes: 
cheucux frifez & poudrez, fes jouës. 
couuertes de vermillon, le miroir pen- 
dât à fa ceinture,la gorge ouuerte auec 
_excez,bref tout fon'habit ne reffentoir 
quevanité. Et tout à coup touchée de 
Dicu', elle quitte fes ornemensife cou- 
utc d'vnc fimplé robbe de ferge, prend 
vn voile fur fa tefte ; & paroïft en-cét 
eftat on l'affémblée dés Euefques:la lar- 
mc à l'œil “Quand ie penfe à cela, ie 
demande, qu’eft-cequii a ainfi couuert 
le corps de çette grande Pelagie? & 





ES TES | | 
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mon cfprit me refpond, C’eft la mo- 
, deftie Chreftienne. | 

LE PROS, O modeitie! que tu as 

de puiffans effets de changer ces gran- 

des parades en des pauures apparen- 

ces? Si tu pouuois faire ces change- 

_mens en la perfonne de nos Dames 
Chrèftiennes , nous n’en verrions pas 
tañt d’immodéeftes en leurs habits, Re- 

fte le troifiefme effet à me déduire. n 

LE 1. NEOPH. S'ileft vray que la Troifiéime 

modeftie regle auñffi bien l'interieur en 
que l'exterieur, ie diray que le plus no- 

ble effet de cette vertu, eft de retenir 

les puiffances de noftre ame dans vne 
grande paix & reposinterieur , faifant 

que l’entendement ne foit point fi cu- 
rieux à fçauoir tant de chofes , & que 

la volonté ne multiplie pastant fes de- 

firs ,mais que tous deux s’arreftent à 

va feul poin&, qui et de ne plaire qu'a 

Dieu. Conceuez cecy par vne bellefi= 5;:5/:- 
militude. Quäd tes âbeilles n'ontpoint ##de. 
de Roy, elles ne ceffent de voltiger ; 

mais quand leur Roy eft né, elles fe 
tiennent ramañlées auprés de luy: Le ” 
mefme font les puiflances & facultez 

de noftre ame, comme abeilles fpiris 

T iii 
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tuelles elles voltigent de défir en defir, 
iufques à ce qu’elles ayent choifi IEsvs 
pourRoy. Alors la modeftic les ramaf- 
{e, & les tient vnies à IESvs leur feul 
objet. Hébien! eftes-vous fatisfait de 
cette fimilitude? 

LE PROSs. len’cuflciamais penfé, 
qu'vn Neophyte cuft fibienrencontré,. 
J'apprens de ces trois effets le moyen 
de cognoiftre ceux & cellesquinc{ont 

oint affeétionnées à garder ce qui eft 
de la modeftic Chreftienne:& fi detor- 
mais ie vois des hommes fe tenir de- 
bout pendant la Mefle, les autres ne 
mettre qu'vn genoux en terre, & aufli- 
toft fe leucr, d’autres fe couurir la tefte 
de leurchapeau,les autres parler & dif- 
courir comme s’ils eftoient en la ruë: 
Siic vois des femmes paroifire leur gor- 
ge ouuerte les cheueux pleins de fen- 
tours, auec des habits excefliuement 
fuperbes & pompeux, demeurer aflifes 
le long d’vne Meffe fur leurs talons, ou 
repofant fur leur carreau; tirer leur voi- 
Je pour voir & pour eftre veuës, caque- 
ter & babiler fur les colets, habits & 
bonnes mines des autres : Si enfinie 
remarque de petitsenfansbadiner aucc 
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leurs compagnons, regarder çà &là, fe 
mocquer des prefens , &faireautrepe- 

cites immodeftics,Ic puisiuger fans te- 
mcrité, que tous ceshommes, femmes | 
&enfans, ont befoin d'aller en l'efcho. 

le de la modeftic, pout y apprendre à 

mieux compofer Icur corps. Q'relle Le- 

çon leur fera la modeftie ? 

LE 2. NEOPH. Icfcay deux belles Premisre 
lecons que nous apprend la modeftie. confideraa 
La 1. quil ne faur rien faire en L'Eglife en 
qu'on ne vouluit faire en la prefence d'un SL. A 
Prince. Or comme nous voyons qu'il g. 

n'cft point d'homme, pour indifcret & 

inciuil foit-il, qui ayant la faueur d'en- 

trer dans le cabinet de noftre grand 
: Roy Louys le Iufte,ofaft en la prefence 

d'va fi grand Prince, ou fe tenir cou- 

uert , ou s’affcoir , ou parler indifcre- 

tement, ous'entretenir auec les Cour- 

tifans pendant que le Royle regarde, 

Ice dis le mefme d’vnc perfonne qui eft 

en l’Eglife , vray cabinet de Dieu, le | 

Palais & le Louure de TES vs, l'hoftel y 

des bonnes ames, fi clle veut s’y. com- 
# Porter modeftement, elle n'y doitrien 

faire qui puiffe defplaire aux yeux de fa 
fouueraine Majefté. 
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Le Pros. Ieprofiteray de cette pres 
miere leçon ; apprenez moy encore la 
: feconde. : 
+ Lei. NEO PH. N'entendez-vouspas 
_ 74" Ja modeftie qui dit, il faut qu vnC bre(tien 
= fe comporte en l'Eglife comme fait vn bien 
heureux dedansle Ciel. L' Eglife et come 
]c Ciel des viuans, le Paradis du Chri- 
ftianifme , la Beatitude des mortels, la 
Gloire des vrays enfans de Dieu ,1ë 
Fauxbourg de ceParadis celefte.Il faut 
donc que ceux qui ont la faueur d’y 
eftre & d'y prier ,s'y comportent auec 
le mefme honneur & refpe&, que s'ils - 
eftoient dedans le Ciel, fe profternans 
en terre à la façon dé ces 24.vicillards, 
chantäs toufiours à Dieu fans dégouft, 
fans paufe , & fans ennuy: Honneur fois 
au grand Roy immortel G inuifible, à tous 
les fiecles des fiecles. | 
LE Pros. Cette leçon eft tres- 
puiflante pour obliger vn efprit à vne 
grande modeftie , mais il cit bon d'y 
adjoufter quelques ‘autres confidera- 
tions. | | 
Froiffême LE 2.NEoPH, Nous voyla infenfi- 
confidera lement venus à voftre troificfme de- 
on, mande, C'eftautroificfme ä parler. . 


— 


pm - 
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Le >.NE0O PH. Si jauois à perfuader 
à vn Chreftien la modeftie en l'Eglife, 
ic me feruirois d’vne confideration pri- 
fe du cofté du prochain ,& luy dirois: 
Mon amy 1 ous eftes oblige en tout temps 
en tout lieu de bicn edifier, ceux qui vous 
voyent , Ce vous deuez [cauoir qu'eflant en 
l'Eglife, vous y auez de plus fortes obliga- 
tions : car comme c'eft vn lieu on tous Les 
Chrefliens s'affemblens pour prier Dieu, fi 
l'onremarque que vous y effesimmodefle on 
dira que vous cffes vn Chreftien à fleur de” 
Peau, que vous n'awez pas de bons [enti- 
Mens pour Dieu: vn chacun presdra liberté 
de parler de vous, fe feruant de votre 
mnauuaiscxemple les autres [ecomporteront 
2mmodcffement dans les Eglifes, > vous fe- 
re? coulpable de leur immodeffie: Souuenez- Se 
vous de l'exemple des. Bernardin qui efloit fifa vie s 
modeste ; qu'il ne falloir que dire à fescom- 2°. May. 
pagnons,vosy Bernardin.G* auffi-toff ils fe 
mnettoient en leurs deuoirs. Il ne faut ia 
mais donner mauuais exemple,& prin- 
cipalement aux lieux où l’on attend 
d'eftre bien edifié. Ce ou | 
Le PROS, Ie veux adjoufter à voftre Quatrief 
confideration vne mienne penfée. Si ie me confi- 
deuois traitter auec vne perfonne im- ration. 
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modefte , ie luy dirois qu'il eft impoff- 
ble de plaire à Dieu , fi on ne s'eftudie 
à la modeftie.Voulez-vous;,difoient les 
. fain@s Peres du defert, auoirvne vraye 
&folide deuotion?qui vous mette bien 
toft aux bonnes graces de Dieu, il faut 
_ cftre fourd, aueugle & muët. Sourd, en 
retrenchant la curiofité que lon a de 
fçauoir des nouuelles, Aucugle,fermät 
Îles yeux par vne difcrete modeftic. 
Muët, ne parlant iamais de chofe, qui 
puiffe offenfer qui que ce foit. On rap- 
porte de l'Abbé Palladius,qu'il demeur- 
ra vingt ahs en fa chambre fans leuer 
les yeux pour regarder la couuerture : 
Tantileftvray,qu'il n'ya rien qui ferue 
tant pour éntretcnir la deuotion, qu’v- 

… ne vraye & exemplaire modeftie. 

Cinqui[-. LE3.NE OPH.Ïccraignoisfort qu’en 
meconf- difant voftre penfée vous ne rencon- 
deration. traffiez La mienne, qui me femble eftre 
plus efficace. Quand donc ie veux re- 
tenir mon efprit & mon corps dans les 
bornes d'vne gräde modeftie,ie me fais 
ce difcours : Me voicy enla prefence d'un 
Dieu qui'doit effre mon iuge ; en La prefence 
des Anges qui [eront mes accufateurs, Gr qui 
ferniront de tefmoins detant d'immodeïties, 


. 


| De le modeffe en l Eglife. 301 


Et ices efprits Angeliques affiftenr à l'Autel 


de mon Dies auectät derefheït & d'honneur, 
que dois-je faire moy, pauure pecheur &: vile 
creature Non, quant ce ne Jeroit que pour 
gaigner les faueurs de mon Ange Gardien, 
de l'Ange tutelaire de cette Fglife ie veux 
effre modeffe.Voyla la plus forte côfiderà- 
tion,que mon efprit ait pâ conceuoir. 
LE PROS. Ie voudrois bien qu'on 
me l’appuyaft de quelque bel Exemple. 
LE3.NEOPH. Voftre courtoifieme- 
rite bien queï’en prenne la peinc;mais 


_ à vous dire la verité,ilm’arriue comme 


à celuy qui s’esblouyt à la lueur de plu- 
fieurs fambeaux allumez: carie trouue 
de fi beaux & de fi rares exemples de 
modeftie ,;que mon efprit eft en peine 
de choifir celuy que ie dois raconter. 


. Ice veux croire | vous cftes affez in- 


telligent pour fçauoir quelle eftoit la 
modeftie de fainét Bernardin , qui ne 
paroifloit iamais priant Dieu,qu'on ne 
lé prift pour vn Angeincarné.Vous fça- 
ucz bien qu’a voir feulemét le B. Louis 
de Gonzague marcher par la ruë ou 
prier en l'Eglife, plufieurs ont efté ef- 
meus à vne grande deuotion. Sivous 
aucz leu le doéte Surius,vous aurezre- 


"362 Qsatriefme Entretien, 
marqué que S. Lucian Martyr, a cor 
uerty à la foy par fa rare & grande mo 
| deftie, ceux qui le martyrifoient. Tou 
ces exemples font aflez puiflans pou 
vous perfuader la modeitie ; maisi 
veux vous en dire vn qui eft efficace 
pour vous donner vne faincte auerfio: 

de touteimmodeftie, | 


Tertu- E grand perfonnage qui a dit,qu 
lin K le fang des Martyrs.eft la femenc. 
| d'où naïffent les Chreftiens;a fortbier 
_ tencontré : car où les Martyrs ont cfté 

"Je plusperfecutez, làles Chreftienson: 
éfté plus feruénts, Vous plaift-ilpar vr 
tranfport d’efprit aller iufques aux In- 

dese pour y voir.ce qui s'y pañla l'an de 

P.Solier_ NOftre Seigneur 1484. Vous apprédrez 
en fon hi. Je zele d vn detot Neophyte à Chaitie: 
fioite. l'immodeftie , & fon zele.vous la fera 
fuyr. Il'eft rapporté dans l'hiftoire des 
Indes,qu’vn des premiers dece Royau: 

me, Beau-pcre du Roy de Congo,apré: 
auoirefté long-temps comme chance: 

lâten laReligion de fes anceltres,enfin 


| iembraffalaÇatholique, &voulut eftre 


— 
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baptifé. Le baptefme le fit non feule- 
ment nouueau Chreftien , mais vn des 
plus deuots & feruents enfans , qui fuf- 
{ent en cette nouuelle Eglife. L'em- 
ploy quele Roy fon gendre luy donnoit 
dans fon Royaume , ne l’'empefchoit 
pas de vacquer au feruice de Dieu, & 
de faire tous fes exercices de deuotion, 
fi bien que tous les iouxs il alloit à l'E- 
glife, & afliftoit au fain@ facrifice de 

la Mefñle : mais auec vne telle modeftie, 
que fon feulvifage donnoit dela deuo- 
tion, & eftoit capable de retenir rous 
ceux de fa fuitte,dans les deuoirs d’une 
modeitie & honnefteté Chreftiennc, 
Toutefois comme ilarriue fouuent que 
a maifon des Grands eft compofée de 
diuers efprits ; dont les :vns font par 
trop libertins, il y euft quelques Pages, 
énfans de Princes, qui s’oublians de 
leurs deuoirs , folaftrerent pendant la 
Mefle , & firent quelque bruit à fen- 
trée de la Chapelle. Sur cela le Prince 
s'impatiente , & ne pouuant fouffrir 
qu'vn fi grand defordre-arriué en vn 
lieu confacré au feruice de Dieu, dc- 
meuraft impuny , il ordonne que ces 
immodeftes foient punis : £f purs ques 


 Œ nes 
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dit-il ,4l5 ze fçauent pas comme il faut fe 
comporter auec Dicu, quand on effen l'Egli- 
fe als font indignes de vire parmy les hons- 
mes, Sur cela il commande qu'on les 
fafle mourir ; On arecours à fa bonté, 
& on demande qu'il faffe grace à ces 
jeunes Gentils-hommes , dont la jeu- 
nefle fembloiteftre excufable. Non,non, 
dit-il ,réen ne peut excufer leur ëmmodeffie : 
Ouy mais, dit-on, {4 chofe eff fort Le- 
gere, 1ls #'ont qu'un pes badiné, leur jeu 
s'eff paffe legerement, leur folaïfrerie n'a 
quafi point paru. À cela repart le Prine 
ce, Rien ne paroiïtlegeren L'Eglife,qus eff 
Un lieu confacré à la Majeité du Prince dy 
ciel & de la terre ; leur fautecït trop gran- 


de pour meriter pardon , ils en mourront. 


Croiriezvous bien que J’arreft euftefté 
executé, fi quelques grands Seigneurs 
Portugais, touchez de compafliun de 
la beauté de ces Pages, n’euflent ob- 


.tenu.leur pardon? Bon Dieu ! que de 
.Chreftiens meriteroient que le ciclexe- 


cutaftcette fentence don perfon- 


nes,.quand ils commettent des immo- 


defties dans nos Eglifes? Hclas!vn lap- 
ponois, nouueau Chreftien, nouice de 

J'Eglife, nouuellement baptié, nc peut 
Z és. fouffrir 
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foufftir ny laifler impunie vne legere 
immodeitie , & nos Chreftiens com. 
mettent des immodefties auec-de fi 
grandes cffronteries,qu'ilfemble qu'ils 
{oient.au milieu d'vnefale de bal.Crai- 
gnons;mon cher amy; que Dieu ne: les 
chaftié:, & faifohs que certe crainte 
nous retienne dans les termts d'vne 
modeftie Chreftiennei :S1 cét exemple 
ne fufht,; mon compaghon cn diravn 
fecond.; auffi beau & rare que ce pre* 
miIer.  . 1-42 
“LE: NE opH, Eféoutezvhfecond ,.,,3 
exemple rare en ce fubjer & digne de exemples 
vos oreilles. Il eft eferit dans les Chro: 
niques de l'Ordre de Cifteaux ; que 
fain@ Bernard eftant vne nuit à Mari- 
nes vid quantité d'Anges ;, qui eftoicnr 
dans le chœur de l'Eglife proche les 
Religicux;& commeil fe donna le loi- 
fir de confiderer ce qu'ils faifoient, il 
defcouurit que ces Anges efcriuoient, 
les depoftemens des Religieux ; & ce 
en diuerfes façons: car les vns ils les 
efcriuoient en lettres d'or , les autres 
auec du caraétere d'argent , Ceux-cy 
aueéde l'encre, ceux-là auec de l’eau. 


Corte vifion donna de la peine à S.Ber- 
V 
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nard ; Enfin recherchant la. caufé de 
cela, il trouuarque ceux qu'onefcriuoit 
endéttre d’orcftoient lesplusmodeftes, 


. Hés'autres qui eftoient en lettre: d’ar- 


gent cftoiécles plus deuots,& ceux qui 
cftoient efcrits auec de l'encre cftoient 
les immodeftcs.: Ah 4 M;0O N CHIER 
PROsELYTE,nC permettons 1amais: 
guenoftre nom foitefcritiauèc de l'en- 
crc,:mais faifonspar noitre deüotion 
&rmodcitie en l'Eglie, qu'il foit cfcrit 
en caractere d'or. SE 
“LE PROS. ME voyla cruaincu, 


. Ouy cét Exemple m'a tout à fait tous 


ché. Cela eftraolu,ie feray deformais 
lerplus modefte de tous mes. compa- 
gnons: Le preuoistoutefois quej'auraÿ 
dela peine, car ie ne me trouut quafi 
iamais cn l'Eglife que ie ne voye ;ou 
hommes , où femmes, ou enfans fort 
immodeftes ,; & qui parlent fi haut que 
cela m'empefche: de prier, Ie.ne fçay 
en cela ce que ic dois faire, de les ad- 
uetcir de fe taire, ce ne {croit pas bien 
fceant à moy.qui ne fuisqu'vn enfant, 
de me retirer de ces babillards ie n'y 
gagnerois gueres, car i'entrouueray de 
plus immodeftes ailleurs. .le ne fçay 


| 
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_dancque faire. De grace donnez moy 
voitre aduis® | 

LE NEOPH.Ili mc vienten bcñléc 
de vous donner l’ aduis d'vnfainét Ab- 
bé, qui interrogé d'vn jeune Moyne de, 
ce qu'il deuoit faire en femblable occa- 
fion, fe feruit d'vne finilitude fort fa- 
niece. N'auez:vous iamais veu, di- 
foit-il,de petits enfansen l efchole au 
y font vn graüd bruit; difans & ne 
nans leur leçon; vnchacun cependa 
prend garde à cequ ‘il doit dire, ace 
qu 1l fçait bien qu'il il doit CAdÉÉ çom- 
pte au maiftre de f leçon s & nou pa $ 
de celle des autres: Faites le mefme ci 
 l'Eglife,s’ilya des immodeftes,nep Pr: 
hez pas garde à ce fn ‘ils font, miais ac- 
quittez vous de voffre deuoir, & faites 
bien, 

LE PROS. Ie trouue cét aduis affez 
bon: Mais vn efprit zelé à la gloire. de 
Dieu n’en feroit pas content. ei 

LE2. NEOPH. Ie voisbience que 
vous voulez dire,vous voudriez repren- 
dre ces immodeftes. Et bien, ren Juis 
d'aduis,& ie vousconfeille de prendre 
vne fainéte liberté, accompagnée de 
courtoifie & de douceur, & dire: Mon: 
V i | 


2 


_ 


og gens mo + 
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Jieur 04 Madamotfelle , ie vous prie: vnpet 
de filence : Ou bien. fi vous'eftes auec 
quelqu’vn de vos compagnons ,il faut 
vous feruir de cette pctite induftrie ,& 
luy dire. Bon Dieu , que les immedefles en 
l'Eglife déplailent à Dieu! Oubien, Mo# 
A1) n'aue-Vons pas ouy parler des chaffi- 


* mehs que Dieuréférrie aux immodeïtes ? & 
… faut luy dire cela fi haut , que ces per- 


fonnesimmodeftes puiffent l'entendre, 
Îe crois que Dieu donnant la force à 
çes paroles les rendra efficaces. 

LE 3. NEOPH. Permettez-moy, 
d'adjoufter mon aduis aux fentimens 
dé rmes deux compagnons. le crois que 
l'vnique moyen de fermer la bouche à 
ces immodeites , eft de leur prefcher 
fortement , & quand on les furprend 
dans quelque immodeftic,leur faire vn 


_ bon & puiffant Scrmon. 


"LE Pros. Ily a long-temps que 
l'on m’a donné cét aduis , mais ie fuis 
encore à le pratiquer, car ie nefçay pas 
la façon de prefcher. Voulez-vous me 

J'apprendre ? _ 
Lez. NsopPH.lefuisbienpetitpour 
vous feruir de maiftre, & on n’a pas en- 
cote veu de fi ieune Predicateur que 


/ 
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“moy. Toutefois ie vous diray comme il 
faut que vous & moy prefchions.C'eft à 


Ja façon de ce grandS.François d'Affife En fa vie: 


fondateur d’vn Ordre, qui cftvn grand 
ornemét en l'Eglife de Dieu: Ce grand 


Sainct prit vniour vn Religieux auec 


foy, & luy dit : Mos frere , allons prefcher, 
ils s’en vont faire vn tour parmy la vil: 


le, marchans fort modeftement. Com- 


me ils furent de retour en leur Con- 
uent, lebon Religieux prit la parole,& 
dit à S, François : Mon pere, vous difiez 
que vous alliez prefcher © toutefois vous 


nAHEX pas parlé: Excufez-moy mon freres 


repart le fainét homme , G: vous @ moy 


auons prefché par noïtre filence > modeïtie. ” 


Voyla la façon queie veux tenir àbien 


_ prefcher. Qu'en iugez vous ?- 


. LE PRos. Ie la juge tres-bonne 
&. tres-profitable. Mais quant eft-ce 
qu'il faut prefcher?. 

LE 3.NE OP H.En tout temps.en tout 
lieu, en la maifon,en la ruë ,en com- 
pagnie, en fon païticulier, & fur tout 
en l'Eglife , c'eft là où il faut eftre plus 
modelite, ee 
LE Pros, À quel aage faut-il com- 
mencer de préfchér de la façon? 

A CES TT 
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_ LEz.NEoôpx. Dés sr à7: 
ans, Car il faut dés fa plus tendre jeu- 


1 “he c, garder ce qui cft de la modcftic, . 





LEPRos.Maisfionn ‘apasaffez de 
voix , que fera-on? 
tb E3.NEOPH. Il ne faut point d'au 
tre voix quelecorps. Toutes fesparties 
& tous fcs membres nous doiuent fer- 
uir de voix. 
LEPRoS. Comment prefcheray-jé 
de mesycux? 
Le3.NEo px, Lesarreftans furl'Au- 
4el fi vous cites en l'Eglife; les tenant 
fichez en terre, fi vous parlez à vospa- 
_rens;ncles cfgarant point çà & là, 
vous allez par la ruë. 
LEPRros. Comment faut-il pre£ 
cher de mes mains? . ) 
LE 3. Neopn. Lestenant douce- 
ment arreftées für la poidrine,& neles 
brandillant pas à la façon des enfans 
desbauçhez. ÆEt fi vous cftes en l'Eglifc, 
les tenant joinétes ou croifées dénant 
votre cftomac. 2 
JE PR ps. Comment regleray-je mes 
piedse 
LEZ 3. N EOP H, Les fnoderant quand 
vous marchés, & allant: ny a dou: 
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cemeñt, ny trop vifte , mais auéc _ 
certaine grauité & difcretemcdiocrité. . 
Enfin vous pouucz prefcher de tous les 
membres de voftre corps, fi vous pa- 
roiflez toufioursmodefte. Sivous vous 
fcrucz de cette façon debprefcher, quäd 
vousivous trouucrez auec des immode- 
tes’, affeurément vous les conuertirez. 

LE Pros, lene vous affleurc pas de 
leur-conuerfion, mais iç vous promets 
bien que ic leur prefcheray par ma mo- 
deftie,& iccommenceray de prattiquer 
cequeic viens d'apprendre. 

Lez. NEorxH.Ïlevousle recomman- 
departiculicrement quand vous affifte- 
rez au fainét & adorable facrifice dela 
Mcife , au Sermon & à Vefpres. 

LE Pros. Tenez çela pour fait, & 
me dites ce queie doisfaire,;aprésauoir 
ouy modeftemét & deuotement le Scr- 
mon & les Vefbres.…. 

LE 3.NEoPH Ien'affèure que ma 
refponfe vôus féra bicnagreable. Aprés 
auoir rendu ces débuoirs à à Dicu & à la 
picté Chreiticine 2 il Hauf jouër & fe 
recrecr. NE 

LE PROS. S'énetrecr, Et quoy,les 
enfans deuots & fpirituels doiuent-ils 
jouër © è V ui 
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Breoratior 
ne D omi- 
pica, 


LE 3.NEOPH.Lavraye & la plus foli- 
de deuotion cft,.à bien faire les chofces 
ordinaires, Prier quand it faut, parler 
quidilfaut,& jouër quand & comme il 
faut , c’eft vne grande perfection. 

LE Pros.Certes ie n'euflc pas pen- 
fé que vous m’eufliez confeillé de jouër, 
jefuiuray volontiers ce confeil, fi vous 


m'apprenez la façon de bien jouër.… 


LE3.NEOPH, À cclanetienneque 
vous nefoyez content,mais afin que ce 
que nous vous auons dit touchant la 
modeftie , vous demeure imprimé en 
l’efprit ,foyuenez-vous de ces paroles 
de S,Cyprian. | 


Soyons comme des temples parlans @ des 
Eclifes de Dies, Cr failons cognoiffre 
par noffre modeflie que Dies 
d babite cn #ous. 












CINQUIESME 
. ENTRETIEN. 
Ce que doit faire le Chreftien 

- pour jouër bonneffe- 
MER, | 
\ LE PROSELYTE, 


<e Leftvray, CHERS NE o- 
PHYTES, qu'il n’eft rien 
%S de fi doux qüe la compa- 
JGN gnic des gens de bien, & 
k2#%* l'entretien de chofes fpiri. 
tuelles; P'eftois perdu fiie ne vous euffe 
cogneu, car ie m'engageois defiaen la 
côpagnie de petits desbauchez, parmy 
Jefquels mon innocence couroitrifque. 


LE I NEOPHYTE. 
Voitre humilité vous fait parler ainfi, 





_ 414 Cinquiefme Entretien, 
.  LE-Pros, C'eft h-vérité mefine,: 
|. quand ie penfe à ce que reftois , l'ay 
honte de ma vie. Le ne craignois ny 
Dicu,hy pere, ie n’auois ny deuotio 
ny modeftie,en vn motte comimençois 
la vie d'vn petit enfant prodigue: mais 
Dicu mercy ie me fuis vn peu corrigé 
depuis le temps que ay l'honneur de 
voftre cognoiflance. : -. 
, _. Lez. NeopPx.Lagloirçfoità Dieu, 
& à vous le defir demieux faire. : 
LE PROS. Ie Ie defire bien, & vne 
feule chofe me retient, c’eft l'affection 
que Payaujeu : Sivous m'apprenez la 
façon dela moderer,ou-de fi bien re- 
gler mon jeu que ma confcience n'y 
{oit point incereffée, ie vous.feray bien 
obligé. Dites-moy donc ie vous Roots 
mn 2 doiuent cftre lescirconftances 
Les circo- du bon jeu ? RUE : 
_ flances du. LE1,.NEOPH.Siie n’apprehendois 
benjeu. de vous.eftonner , ie vous dirois qu’il y 
| en aautant, qu'il y a de lettres en l'A. 
phabet.. +, US É 
A, Accortife. B, Briefueté..C, Cha- 
rité. D, Difcretion. E, Edification. 
F, Fidelité. G; Gaycté. H,Honnefteté., 
L.Indifference,L, Liberté. M,Modeitic. 


! 
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N,Naïfueté. O, Ordre. P, Pureté d’in- 
tention. Q; Quietude.R, Regle.S, Si- 


lence. T,1 cmperance, V; Verité. 


Ie pourrois vous dire , que toutes 


ces vertus font neceffaires à quiconque 
veut jouër innocemment : Mais pour 
faire comme les abeilles, qui becque- 
tant les fleurs en tirent Le meilleur, ie 
choifis celles qui me femblent plus ne- 
ceffaires. 

LE PROS. Vous me faites vn grand 
plaifir,i ic perd ois defia courage dé pou- 
üoir retenir & prattiquer cet Alphabet 
fi long  reduifez-le à moins. 

L E ? 2. NEOPH. Ie le fais pour vous 
complaire. Ie remarque trois temps 
confiderables au jeu, Le temps qui cÂt je 
deuantle jeu, Le temps quife pafle en” 
joüant, & celuy qui vient aprés; & à 
chaque temps ie choifis trois vertus, 
qui feruent comme de maiftrefles & 
gouucrnäâtes à vn jeu honnefte & loüa- 


blé. Auantle; jeu, ilfaut prattiquer ces: 


trois vertus, Pureté d'intention, Indifferen- 


Treis tépg 
confider «= 
si S AH 


Il Jant 


ce, Regle. En joüant,celles-cy, Charite, Prattiquer 


“Modeflie, Gayeté. Aprés le jeu,celles-[à, 
Diféretion, Fidélité, Silence. * 
LE Pros. Bon Dieu! !que voftte € 


(YO1S UET = 
LUSANANT 


le jen. 








Ds leu. 2? 
vie de ces troisintentions rend fonjeu 
loüable & honneitc. 

Le PROS. Quelle eft la feconde ver- 
tu neccflaire auañt le jeu? 
LE 2. NEOPH. Onm'a appris QUE sonde 
c’eftoit l’Indifference, qui demañhde rs, 
qu'vne petfonne qui veut jouët honnic-Indfe- 
ftement, foit indifferente ou à perdré"e#t- 
ou à gaigner: car quarid on va au ieti | 

auec vnc forte volonté de gaigner, il 
{e gliffe mille petites fincffès , & mille 
menteries;, Ons'impatiente fi on perd; 
On detefte fi on ne gaigne,mais quand 
on eft indifferent ou à la perte ou au 
gain,on cft content de tout; & c'cit 
l'auantage qu'ont ceux, qui ne ioüent 

jamais qu'aucc des perfonnes riches 
& honneites, & quine font point por- 
tées à l’auaricc: cat comme elles ne fe 
foucicent de gaigner ny de perdre, le 
ieu fe pafle paifiblement. Pour auoir 
cette indiffcrence, il ne faut pas ioücr . 
par auarice , mais par recreation & di- 
uertiflement, Et le moyen de cognoi- 
ftre fioneft ainfi indifferenteft,de voir 
en quel cftat on fe trouue quand on 
perd, 


Les P RS. Venons à la troifiefme 
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vertu neccffaire auant le icu. | 
Lei. Neopk.le me fouuiens qu'oti 


Troificfme à dit. que c’eftoit de 1ouër aucc regle, 


Ucrth, 


Rrele. 


& ie crois qu’on nous'a voulu appren- 
dre,que pour rendre noftre ieu honne- 
fte & loüable ; il faut regler le temps 
qu'on veut employer auieu,& l'argent 
qu'on y veut ioüer.Tellement qu'auant 
le ieu 1l faut dire: lene veux jonër qu'v- 


me heure ou demie heure, ie ne veux bazar- 


der que dix ou douse fols; € ie veux, fi ie 
gaigne donner la moitié de mon gainaux 
aubres. | | 
Le Pros. Onabeau dire cela, Icicu 
emporte toufiours, & l'on rompt faci- 
lement ces refolutions. ; 

LE 2. NEOPH,. Ie fçay bienqu'on 
les rompt; mais alors on doit tenir fon 
ieu pour fufpect ; & craindre qu'il ne 
vienne à tel excez qu’il n’y ait du pc- 
ché. Ice prie ceux & celles qui ioüent 
les nuits eriticres ; qui ioüent les grof- 
fes fommes au preiudice de leurs mai- 
fons de fe feruir de cette regle. 

. LE PRos. Ilmcfemble que vous 
traittez bien doucement ces grands 
ioüeurs, de lesprier auec tant de eour- 
toifie, 


> nf 


ic Dyden. 49 
LE 1. NEOPH: Apprenez pour vne: 


venne fois, que la douceur en a gaigne 


vlus que larigueur. 7. 
LE PROS,:Continuez maintenant 


i me drojaeile vertu eft neccfaire au 
ieu ? 


LE 2N E OoPH. S'il efbvraÿ que " Premiers 
charité cit la mere des vertus, ie PUIS wertuncs 
di@; qu'ellceft la maifirefc du bon care 
ieu, carelle: conduit fi biend'intention ##j#; 


des jouëursjque leur: icu cit pluftoft vne 


té 
efcholede vertus qu'vn feminaire de vi- 


cés.N'eft-ilpas vray,que quädonioûë, 
auec vrelprit decharité , on patiente ; 
on ne s’aigrit point däs le mauuaisren- 
contre:car la charité eftbenigñe;on ne 
fe fafche poinr:du gain des autres, car 
la charité n'eft pas 1aloufe ; on.ne defi- 
re point de faire tort ; Car la charité ne 
cherchepas mefme ce quieft fien; En- 
fin on neiouë que par entretien d’ami- 
tié , & par pure condefcendance. 
-Pleuft àmon Dicu que tous les Chre- 
ftiens fiflent honneur à cette belle ver- 


tu, quand ils ioüent : On ne verroit pas. ‘ 


ces diffentions & ces femences d’ini- 
mitié : mais.vne vnion de defirs & 
_d'affetions ; qui rendroit honneur à 


à Chart: . 
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Dieu , 8 aux iouëurs du contenter 
. ment. :. 

LePRos. . Voyla vil fbuhaie digle 
de voitre efprit , qui me fair defirer de 
vous entendre encore. Quelle econde 
vertu cit neceflaire au ieu? Fi 

Seconde … LEr. NEOPH. C'eft.le piopre de la 
vf#s. modeftic degouucrnerile corps au ie, 
CH 8 de luy donner telle pofture quille 
fté  n'offenfe. point Ja bienfeance & l'hon:- 
… nefteté Chreftienne: 'Gieft pourquoy 
‘’icdirayhardiment,que quicorique veut 
 eftre honnéfte en fon ieu; doit prendre 
garde à ec'que demande la inodeitie ; 

qui ne peut fouffrir ces poftures inde: 

centes ,cesefclats devoix& deris,ces 

paroles diffoluës : Mais fe fouuenant 

qu'vn Chreftien doit fe-refioüir felon 

Dieu ,elle regle 8e modere fonieu dans 

vne ioye modefte.  : 

Le Pros. Quelle eft La crificine 
vertu neceflairc en ioüant ? :,.4 

LE 2. NEOPH, Moncher Le 

Trains lé felonmonh d 
Heriu,  gnonapatlé felonmon humeur, quan 

La Gayctée il a dit que € ‘cftoit la gayeté. Ikeftvray | 

que lc iewponr eftre ieu ; doit eftrepris 

gayement ; & il faut qu'vn-efprit qui 

veut fcrecréer ; fe fafle quitte de toute 

peniée 
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penfée qui luy peut feruir d'occafion de 
trilteffe ; car de ioücr à la façon de ces 
humeurs qui tiennent du fauuage , de 
faire vne mine trifte, tenir vne conte- 
nance melancholique, c’eft contrela 
bien-feance, Saiñét Ignace de Loyola 
auoit cette gaycté fi chercen fes entre- 
tiens familiers; que de fon feul vifage 
gay & ferainila gâigné beaucoup d'a- 
mes à Dieu. Réfiouiflez-vous donc, 
refiouiflez-vous , dis-ie , derechcf, & 
faites cognoiftre pat voftre vifage la 
modeltie de voftre interieur, & le con 
tentement de voftre cœur, e 
LE Pros. Ou ie me ttompe bien, 
ou vous parlez en Apoñtre : Et de ce 
que vôus venez de dire, ie retiens que 
la charité , la modeftie , & la gayeté, 
doiuent conduire noftre ieu : Mais que 
faut-il faire aprés le ieu , & quellever- 
tu cft-neceffaire ? c’eft à vous, premier 
NEOPHYTE, à parler. 


: Les Neopu. Îl mé femble qu’on 

vous 4 defia dit que c’eftoit la difcre- Trois 
tion , & pour cn conceuoir la neceflité, vertus 
ie me fus figuré les malheurs qui ar- necef]aires 
riuent aprés le ieu; car/d'ordinaire, ou #7 de 
lon reffonlt pou auoi op grigrés vie, 


— 


x & 


La Dif 
Crel10ie 


: | 
… Seconde 
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& cela offenfe ceux qui ont perdu, oi 
lons'attrifte auec excez d'auoirperdu, 
& dans cette triftefle on fe plaint du 
tiers & du quart, on murmure contre le 
ieu & les ioüeurs,& qui pis eft, on vient 
à blafphemer. Or la difcretion met or- 
dre à tout cela ,car elle nousferme la 
bouche & nous oblige de demeurer das 
vne égalité d’efprit aprés le ieu ; que fi 
on ne peut qu’on ne fe reflente de la 


_pertequ’ona fait,la difcretion apprend 


à diffimuler la trifteffe , & à parler-pru- 
demment de tout céqui s’eft paffé;fans 
donner le tort, ou au ieu,ou au fort; 
ou aux perfonnes.” 
LE PROS, Il m'eft aduis que ce 
fecond NeorHYTE a bien enuie dé 
dormir, il faut que ic l’efucille:ça donc, 
mon cher amy, quelle feconde vertu 
pratiquez-vous aprés le ieu? Rae 
: Le 2. NEoPH. La mauuaife pra- 
tique dé quelques ioüeurs me donne 


wertw, Le OCCafion de dire que c’eftlefilence; car 
Silence. je ne fçaurois approuuer la couftume 


de ceux qui n’ont pasfitoft quitté leieu 
qu'ils vont fe glorifier du gain qu'ils ÿ 
Ont fait , racontent les PAS AS qui 


leur ont {eruy à'gaigner; {e vantent 
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d'adoir ioüé vne telle & telle fomme; 
d'auoir paffé la nutéténtierc auec telles . 
&telles perfonnes., &'par ce babilils fe 
font tort ; & décriént les autres. 1! far 


qu'un profond filence x PE m6 ce qui S’eft 
pallé au'ieu , que la honte d'auoir effé obli- 
ge de prendre cette recreatiôn, nous tienne 
dans vne forte refolutiou de neiamtaisparler 
aprés leieu,detons cé qui s Efffair pendant le 
LE PROS. Vous auezäffez parlé pout 
Vi enfant qui recommande le filence; 
cedez la parole à vnautre,& qu'ilm'’en- 
feigne,quelle éft la troifiefme vertu ne- 
ceflaire aprés lé ieu?° 


Le 1. NEopPu.letieris que la vertu froifibm 
qui perfectionne le iéu, ft la fidelité y, 
que l'on doit garder à Dieu & aix hom- Fidelité, 


mes ; à Dieu , car fi on luy a promis de 
partager le gain , & d'en donner la 
moitié aux pauures, il faut eftre fidele 
à s’acquiter de fa promélle, Aux hom- 
mes,que pofñlible on à trôpé en ioüant, 
aufquels par confequent il faut eftre fi: 
delc de reftituer & de rendre ce qu'on 
leur à rauy. C’eft vne maxinte quipafle 
en cous les efprits bien-faits, que les 
richeffes mal acquifes ne on ia 
| #4 1] 
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mais ; C' cft pourqu 1gy.il cft bon d eftre 
“fidele 2 à rendre, ce quel on croit n'auoir 
pas affez iuftement gaigné. Iene crois 
pas qu'on pui Lérien adjoufter à ceque 
-nous.yenons de dire , ny que vous pif 
fez défirer d'en fgauoir daugnrage, & 54 
pärtañt finiffons céc Entretien... 
LEPros. Vous eftes bien bielf£: 
ER ce que vous youlez he plus parler du 
‘jeu, pour iouër auet moy; & pour voir 
fi vous & moy prattiquerons ces neuf 
belles vertus. qui rendent vn ieu, hon- 
nefte & loiüab ec? CE 
Lez. NE OPH. Non certes fc: ne pen- 
fe pasàcela , maisie n'en parle pes vo- 
dontiers. ... 

LE PROS. EG poffble. que vollre 
cfprit ait cetré auerfion du ieu ? Il faut 
bien que quelque forte confideration 
éû foit la caufco 

LE 2. NEOPH. Il eft vraÿ à & ie 
crois que fi vous voulez prendre la mef- 
me penfée que Paoy : > VOUS N aimerez 
jamais lcieu. … 

"LE Pros, Si: vous me faites l'hon- 
‘heur de me la communiquer volontiers 
de Ta Per me 


” , : . 
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 deflourner du jeu. 


LE2.NEoPH. Penfez donc,mon 
cher amy,qu’en mefme temps que vous s»or:f pour 
joüez , vn millier de crfonnes meu- deffourner 
rent de faim, quantité dé malades fouf."d# ice 
frent dedans leur H& , tant de pauures 
priforniers pourriffent d dans vncachot, 

& poffible la fomine d’argent que vous 
hgzardez,feroit plus quefüfhfantef pour 
dôner la vie à ces pauures,la fantéà ces 
malades , la liberté à ces prifonnicts. 
Helas! fera.il dit qu'un Chreflien joie pen= 
dant que fon frerce[} ala porte gelé defroid? 
Vn Chreflien palfela icarnée à icüer , & [on 
frerepleure & gere la demandant l at 
mofne? | : 

LE Pros.ll faut auoir le cœur ut 
dur que le marbre; pour ne pas eftre 
touché de compaffion , & ic fuis fi fort 
attendry de cetté penfée, que ie vous 
affeure que ie ne iotieray plus. Sitou- 
tcfois quelque enfantplusopiniaftre& : 
endurcy que moy,ne vouloit pas fe ren: 

‘ dré, que luy diriez-vous dauantage? 
LE E 2, NEOPH, Ictuy dirois, lete 
X il lj 


326 Cinguiefme Entretien, 
priesenfa nt Chreftien, de confiderer que Dies 
fon Fils VESNS ;la glorteufe Vierge 


ton Ange Gardien afiffent à ton jeu, G font 


tefmoins detes excez, ‘Ha ! quel regret eff-ca 
devoir un tensps [i inutilement employé? On 


ù prefche dans les Eglifes ,0n chante Le Serui= 


dans fes Temples, Et toy» Chreffien, l offenfe 
dans ta maifon;Pour moy;ie crois que fi Dieu 
effoit capable de trisfeffle, il s'attriSleroit de 
vegir vn\Chreftien creé pour-le Ciel , deffiné 
à vne eternite de gloire, perdre & letemps 


Ge fa conftience, € quelque fois [a part ha 


Paradis, Xe ne penfe pas qu'on puiffe 

agir plus puiffamment contre vne per 

fonne affeionnée au ieu. -: | 
Le Pros, Si vous euffiez dit plus 


_doucementie l’euffecreu,mais de dire, 


qu'on ne puiffe agir plusfortement,f ay 


- de la peine de le croire, & je m'affeure 
que. voftre petit compagnon,qui n’eft 


pas fi doux que vous, fera de monad- 
is. | RE, D 

Lei. NEopPx. Il eft vray qu'vne 
penfée occupe mon efprit, qui eft plus 
forte pour retirer vne perfonne de fon 
seu exceffif: Ie m'en vay vous la com- 


muniquer , & vous en iugercz. Hélés 
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dis-ie.Pendant queieioüe un millier d'en- r,,iféme 


fans, qui de dou? e ans, qui de quator?eans; motif. 


bruflent dans les enfers pour.auoir par trop 
ioié; Pendant que ie maniedes cartes Cr des 
dez tant de teunes garçons fouffrent dans 
Les braficrs d'enfer, pour auoir ioué à ces ieux 
ba? ardeux Profelyte Chreftien,obligez 
moy de prendre cette penfée quand 
vousioüez auec exçez.Peres & meres, 
pendant que vousioüez,penfez de gra- 
ce,que peut-eftre votre garçon ouvo- 
ftre fille eft damnée pour vn iamais, 
pour auoir- appris de voftre exemple à 
ioüer. Dames & Damoifelles, qui fai- 
ses fi fouuent des affemblées pour ioüer 
les iournées entieres, penfez ie vous 
fupplie que telle & telle Dame, qui 
citoit de l'affemblée, brufle dans ces 
feux infernaux en la compagnie des 
diables, pour auoir ioïé auec vous,oity 
aucc vous, Petits enfans , penfez auec 
moy, que pendant que nous ioüonss 
nos compagnons gemiflent dans ces 
abyfmes.de feu: Eft-il bié poffible qu'’a- 
uec cette penfée on ouiffe continyer à 
tant aymer le ieuè Non,ie veux me pri- 
ner duics durant letemps ,crainte de bruler 
durant l'éternité, © Eternité! O Eternité! 
X iiij 
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328 C inquiefme Entretien; 
| que l'on achepti jour vn petit plasfi Fr. 
Le PROS. Ole noble defir,& la fain- 
éte refolution que vous prenez! leveux 
vous imiter, & dire auet vous, Ouÿ te 
veux me priner duieu durant le Lemps ETAT 
te dé brafler durant l'Eternite. -Mais qui 
a-il? SECOND NE © PHŸTE; vous 
voila tout penfif | 
.- Lez. NEOGPHH vrayie le fuiss&e 
quine le feroit d'entendreparter dela 
Be ? lacraintequeï aÿ d'oublier tout 
cela, mé dône de la peine: toutefois cé 
quimc rend fipenff, c'eftqueictafche 
de me fouucnir d'yne belle inuention 
qu'on m'a appris autrefois pour conce- 
uoir vne haine du ieu, 
LE Pros.N'eft-cepasvn Alphabet 
des vices qui côpofent le mauuais ieu? 
LÉ: NEOPH. Vous auçez rencon- 
tré, c’eft cela mefme que ie cherchois, 
& fima memoire ne me fait tort,ie vous 
le diray tout entier, ie vous prie feu- 
Jement d'en profiter, & à mefmetemps 
que ie vous le recite apprehendez bien 
le malheur d'vne perfonne, qui pour 
vn petit plaifir fe met en danger de 
faire autant de pechez qu'il y a delet- 


tres en! Alphabet, Qu'ainfine foitfui- 
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uéz moy de volie penfée, &vous VCr- 
rez qu'il eft vray. 

LA lphabet dés dites qui comp g= Le 
MAUVAIS je4, 


À , Auarice. B; Blafphemc. C ,Co- 
lie: D, Detraction., Ê, Enuie. F, Fi- 
ncfle. G', "Gourmandife. H, Haine. 
à Imparience.: L, Larcin. M, Mén- 
fonge. N, Noife. O, Oifiucté. P, Per- 
te de temps. Q: Querelle. K, Ruine. 
S, Sedition. T, Tromperie: V ; Vani- 
té. Y, Yurongnerie. Z, Lizanie. 

leveuxcroire, MON CHER PRo- 
SELYTE, que vous ne fçaucz pas en- 
core ce nouueau Alphabet, apprencz- 
le àla bonne heure, mais que.ce foic 
pour vous porter à detefter le ieu, qui 
eftcompofé de tant de vices, Appuyé 
fur l'efperance-que ray, que vous en 
profiterez; ie prendray congé de vous, 
‘çaril eft temps de nous quitter, la nuiét 
‘qui s'approche nous ÿ oblige. 

LE PROS. Tout beau, arreftez-vous 
yn peu, & prenez le loifir de me dire 
quelque Exemple, dont les circonftan- 
ces me donnent quelque auerfion du 
mauuais ieu , ou vne affection mode- 
rée au ieu qui cft honnefte. 
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ÿ. LE 1. NEOPH. l'en fuis content, 
pourueu que vous m'en agiez voftre | 
parole,-de faire ce que l'Exemple que | 
je diraygvous enfeignera. Vous eftes. 
trop. bon pour me le refufer; fur cela ic 
commence à vous apprendre ce quo 

d'ay leu dans-le recueil des vies des 


hommes illuitres de. l'Ordre de Ci- 


fteaux, ! Fu 
EXEMPLE. : 
L faut aduoüer qu’il n'appartient 
Lau’à Dicu, de tirer de l’eau du ro- | 
cher, & de changer vn enfant libertin, 
envn grand fainct du Paradis.L'exem- 
ple que ie vay dire prouuera cette ve- 
: gité. Quand ifpleuft à labonté de Dieu, 
de donner pour ornement à fon Eglife, 
: Le deuot Ordre de Cifteaux, fa proui- 
dence prit le foin dechoifir. plufieurs 
grands perfonnages de toute forte de 
condition, pour eftre çomme les pre- 
mieres.lumieres de cette nouüelle Re- 
ligion : Les vns furent choifis dans la 
Cour des Princes &-des Roys , les au- 
tres dans les efcholes; ceux-cy furent 
appellez du milieu des honneurs, & 
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ceux-là du milieu desricheffes. Ce qui 
me femble lé plus admirable, fut le’ 
choix que Dieu fit d'yn enfant débau- 
ché, & voicy comment. Vnieunc hom- 
me que ic pourrois appeller le compa- 
gnon de l'enfant prodigue, viuoit dans 
toute forte de libertez , & àle voir em- 
ployer fes iournées , il fembloit qu'il 
n’eftoit creé , que pour feruir àfafen- 
fualité & pour contenter [a paffion qu'il 
auoit de iouër ; s’il fe leuoit , fa pre- 
miere penfée cftoit au ieu ; s’il fé cou- 
choit , c’eftoit aucc regret de fe voir . 
obligé de ne pas continuer à iouër , fes 
plus Crdinartés compagnies eftoient 
celles des ioüeurs: enfin fon occupa- 
tion, depuis le matin iufques au foir, 
p’eftoit qu’à remuer des cartes ou des 
dez ; Et fon impieté le portoit à cét 
excez, d'employerles iours de feftes à 
ces ieux hazardeux , auffi bien que les 
ours ouuriers, Comme donc vn iour 
de fefte, il regardoit ioüer fes compa- 

nons, eftant couché fur vne table, il 
e fentit tout à coup frappé d’vñe main. 
TIlregarde, & ne trouuc perfonne qui 
ayt peu faire le coup. I fe remet à re- 
garder les ioüeurs ; & aufli-toit cette 
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main one A fÉmoi là et, 8 06° 
voyoit pas à figure , redouble fon coup 
plus fortement Qué le premier. Noftre” 
pauurc débauché eft bien cftonné ; &” 
ne fçait ce qu'il doit fairé; il voudroit 
bien criér &e vanger ,mais il ne fcait: 
à qui fe prendré ; 11 voudroit bich fe 
plaindre, mais iln'ofe’, crainte quefes 
compagnons fe fe mocqüent de luÿ >, 
& re l'accufént de folie, Cependant 
on le ftéppe bien rudément, &'on fe’ 
joué” dé lÿ comme d'vrie ble qu'on: 
balotte à plaifir ‘il fe fénebleffé à la te 
{te , aux éfpaulés , aux bras & aux cuif 
_ fes, & tout fon-corps cft à démy moulu. 
Que féra-if dofic ce pauurc débäiuché à 
O que Ditu ef} admirable! 6 que [a bonté eft 
exetfinb de regarder une ame dns les plus 
grandes chalcurs de {a desbanche! Ce 
icune homme fe voyant ainff frappé, 
fait cedifcours: Ou c’eft Dieu qui per= 
met qué quelque Angé mé frappe, ou 
c'eft Ie diable qui fait l'office de bour- 
“reau.Sic’eft le diable, il faut le chaffcr 
par mes prieres ; fi c'eft Dieu, il faut 
Fappaifet par vnevraye & fincere peni- 
tence. Et alors fondanten larmes, frap- 
pant fa poitrine, regrettant fa mal 
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fc, qu'en peu de témps'il deuient vñ 
grand Sami 0 
 “Apprenons de cér Exemple deux où 
trois belles chofes. La premiere , qu’il 
fait bon de’ïie pus affeétionner le jeu, 
Puis qu'il nous’ porte à des defordres 
gue Dieu ne put fouffrir. La feconde; 
Que fi par FOR eniotant il fous vient 
quelque penfée de Dicu qui: fous par 
le au CŒr 38&. qui nous Yeprefente lé. 
temps Que nous perdons , ñe tejertons 
point’ ectte benféc; mais oùurant les 
Yeux, dételtohs nos premieres débau: 
ches , pour füiute les voyés qui nous 
Peuuént conduire à Dieu. En troifief. 
me lieu, à l’etembplé de ce ieunéhom- 
me, changeons noftre se au de vie, & 
nous appliquons ferieufément au fer- 
uice de Dieu. 
LE PROS. lenefçay quelefprit pour- 
roit s’affectionner au ieu, aprés ÿn-cas 
fi eftrange. Pour moÿ, ouicneioüeray 
jamais ; Ou ie ioüéray fi peu, que nia 
confcience n’y fera point éngagée. 1] 
eft maintenant temps de nous quitter. 
Allons nous-en chez nos parens pour 
. bien employer le refte de là iournée : 
| . plait-il nie dire ce'que ie dois y 
aire 


b 
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Lei. NEOPH. Ie vous le diriy en 


peu de mots.Aprés le difner vous cites. 


vous honneftement recréé ? il fauttra- 
uailler felon la vacation que vous fai- 
tes, & puis que vous eftes efcholier, 
il faut aller au College: En éftes-vous 
deretour? occupez-vous en la maifon 
iufques au foupper ; l'heure düfoupper 
venuë , fouuenez- veus de garder ce 
que nous auons dit en l'Entretien pre- 
cedent. Aprés le foupper recreéz-vous 
honneftement l'efpace d’vne demié 
heure ; Eft-elle pafléc 2 lifez ou cnten- 
dez lire quelque bon liure fpirituel , 
comme la Vic des Sain&s, l'Introdu-: 


ion à la vie deuote ; la Cour Sainte, 


lepeticGerfon de l'Imitation deIEsvs- 
CHRLST;les œuures de Grenade,Ro- 


. driguez de la perfection , les Medita- 


tions du P.Coton; l'Addreffe fpirituel- 
Je pour bien viure, l'Année Chreitien- 
ne du R.P.Suffren, &c. Et aprés difpo- 
{ez vous à vous coucher , faifant aupa- 
rauant voftre examen de confcience ? 

LE PRO s.Examende confcience, 
qu'eft-ce que c’eft? Voyla vn mot qui 


An'eft nouueau, & ie n’ay pas encore 


euy parler de cela, faites moy la faueur 
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‘de me l'expliquer. ,4,.::: 
ve LI LT 2,8 © v à Agr + Fu € | 
‘EE x, Neo rx. Cefera.pourla pre- 
É “miere fois que nous nous.yerrons. Si 
"vous voulez Teudy prochain vous aller 
promener en quelque beau iardin.,ie 
NA Li dis Cr | « _. TR 
m'y trouueray ; & là nous noûs entre- 
tiendrons de la façon de:bien faire 
‘l'examen de confcience. Cependant 
gr s'il dilag 1°, pin ss" Ÿ ? rt 
fe vous prie d'entendre parler S. Cy- 
prian , & d'exercer voftre meinoite à 
apprendre vne de fes penfécs,& exciter 
voftre volonté à vous la rendre prof: 


table, Di nn 

Soÿéé foirrieux , dit-il y d'eftre bon 

re | Chrefhien 5 plafroft que d’eftre bon. 

ribus, : Jonébrs- Donnez ruoffre argent 
| | asx'panures en prefence 

dames phol que 

|. 4,..de le perdre." | 
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I1XIESME 
ENTRETIEN. 


DE L'EXAMEN DE 
| CONSCIENCE. 


Ce que doit faire le Chrefien , 
__ pour bienexaminer fa 
confcience. 


LE PROSELYTE. 


71m E veux commencet cét 

\héd 15 f Entretien par vne belle 

72 A quéftion , qui depremier 

D CD) abord fermblera difficile. 

RE À voftre aduis,quel eft le 

liure qu'on lit tous les iours , & as on 
ñe fçait paslire?- 


LELNEOPHYTE. | 
ke crois quece liure n'eft _ que 
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333 ixte[me Entrerien, | 
ce monde; dont les creatures font les 
characteres, qui nous font lire le nor | 
de Dicu. Ce liure a efté imprimé de 
toute eternité dans le deffein de Dieu 
&a commencé deparoiftre en la crea- 

tion de l'Vniuers, où toutes les crea- 
turcs retirées du neant, & préhantleur 
eftre de Dieu mefme , font comme des 
létefes qui publient la puiffance d’vn 
Dieu qui les a faites, Sainét. Antoine 

. Suriusen ne lifoit point -d’autte litre que ce 
fie. ;nondc, qui luy feruoit de belles con- 
 fidcrations pour l'efleuer à Dicu. Or ie 

dis, qu'on lit tous les.iours dans ce li- 

ure, car tous les iours on voit cemon- 

de,& cependant on ne fçait pas le lire, 

veu qu'il s'entrouuç fort peu qui de 


» t L 


l'afpect des crcatures s’efleuent à la 
cognoiffance de Dieu, "211% 
LE Pros. Ilfautdonc à la vouë de 
ces belles fleurs de ces arbres chargez 
de frnidts de ces parterres verdoyans, 
peufcr.à Dich qui me les donne pour 
MON CONTENLEMENT, 5: 
Lei. NEeoPH.lIllefaut, &vousne, 
deuez jamais regarder vne petite fleur 
que commevipètit miroir der Diui- 
aité,commewn cfchelonquiwous cen- 
f 
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duit à Dieu , comme vn rayon de ce 
grand Soleil de Iuftice, © 

LEPROS.Siiefaifois cela ;ieferois 
bien deuot ;.car parmy ma recreation 
& les diuertiflemens que ie prends en 
la promenade, Dieit me feroit toufours 
prefent,& mon efprit{eroit doucement 
forcé dé s’arrefter àluy. 

Lei. N E O PH. Vousdites bieñ;& ie 
nc {çay point deuotion plus folide; ny 
façon d'aymer Dieu plus facile, ny 
méditation plus profitable ; Ne m'en 
croyez pas? experirnentez-le durant 
quelque temps, & l'experience vous 
rendra. la chofe veritable.  : 

LEPrRos. Iele veux, & faris plus 
tarder apprenez-moy commé ie dois 
regarder ces belles fleurs qui font dans 
CES parterres. . 2 
: LE 1,N Eo PHslepoürroisvousdire, 
qu'il les faut se comie des 
chefs-d’œuurés de à fiarure, des eftoi - 
les qui nous découurent Dreu;des por: 
traits de la beaugé Diuine ; mais 1'ay- 
me. micux:dirésque-ces petites fleurs 
font autant de Predicateurs, qui vous 
publient les mérueilles de Dicu,&civous 
prefchenc les vertus «dont KT amÿ 
: ee Ti 


N — 


_ Sixiefs me. Entretien en , 
rt afrermbellic. ; 

LEPROSs. Hé quoy! s’il faut regat: 
dércés fleurs comme des Predicateurs, 
qu cft-ce _ me LES cette violer’ 
ter - | 
Lei. NEo u; Cette violette rai 
pante par terre, Vous prefche l'humilité. 

LEPROSs. Qu'eft-ce que m ‘enfcigne | 

cette belle tulippeblanche? : 

Lei.N eo PH.Cerretulippe blanche; 
qui leue fes fuéilles vers ke ciel, vous 
enfcigne Ia pureté de vos intentions 
qui ncdoiuentvifer qu'à Dicu. 

“Le Pros:Ertcette autre incarnate : 
parfemée de tant de petits filers , qué 
dit-elle? 

LE 1.NEo PH, Elledit la confiné 
qu’il faut auoir dans les miferes decet: 
te vic. | 

-LeE Pros. Que'inè prefctie! ce bel 
œillegèr = Eee. 0 

Lri.NEOPHCét œillet quitient fes 
fucilles fifertées; vous apprend la Cha 
rité & Fvnion frédcimelles |: 

:LiPros. Evécptaaet tournefol "que 
m'apprend-il : 

LELNE Oo: L'ébeiffanceque vous 
née de &cà ceux cu ont droit-de 
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vous commander , ne fuiuant point 
d'autre mouuement Le celuy & jour 
volonté, R 

LE PROS. Ce lys: qui ht refté 
pardeflus les autres fleurs, me peithe 
l'innocence : Ay-je bien rencontré? - 

LEi.NEOPH. Fort bien, mais cette | 
belle rofe blanche à cinq fucilles qu 
vous enfeigne-elle :: 

 LEePros. Ceres id ne fray Fe 
n’effvn fymbole de la patience. :: 1. 

Lei. NeopH. Onpourtoit biei le 
dire d'vnerofe incarnate; mais éblans 


cheur de cellecy: prefche & àvous. & 


_à moy la pureté de nos confisrice qui 
s'acquiert par l'examen, : , 

Le Pros, Hé !bon Dieu ; nous 
voicy tombez infenliblement dans. le 
fujet de noftre Entretien ; car ;aufl- 
bien deuiez vous:m apprendre laéeçon 
d'examiner ma confcience. … -. 

. Lei. NEeopPH. Hébien, n'eft-ilpas 
vray qu'à celuy qui cherche Dieu, tent 
luy vient à fouhait2 & la moindre peti- 
te fleur Juy apprend des -merucilless 
| commeñe vay vous faire voir en cete 
rofe-blañche. | 

L E P ROS, le conçois def a Fr que 
Ÿ ui 


PE : 


%42 … S'ixiefme Entretien, 
que: fa blancheur eftvn fymbole de la 
_ pureté. de nos confciences , qui s’en- 
tretient par l'examen: mais quevéu- : 
lent dire ces cinq fucilles ? 
bacs ‘LE 3. NEop#, Cc:font les cinq 
poin£is 1, poinéts qui feruent À nous bienexami- 
Fexamen, ner: Vous plaift-il que i ic vous des cX- 
plique® :: "12 5 2"): 
sé LE Pros. Tres-valonticré, BTS 
méngant par le premier, dites-mnoy ice 
que veut dire: cette premiére fueille ?': 
EE. NE op H..C'eft Le premier 
poiht de l'examen. : per ui h 95, 
Spin. |? Rusmercier Die de rous les bencfices qu 
#receu de luy en general;comme déla:crea- 
tion, redemptioncomferuation,C aWires; C* 
ecialement deceux qu'ot à raceu 6e 1erla. 
‘Lafeconde fukille i inarque.ce fccond 
poinét." + (SSD, 
à. ‘'Derahder a Dieu lagraced- lu hr 
| micre, pour chgnoifire bar les pechez. 
:4La)ttoifiefme fucille ; Rance le 
we fie. a 
Denrander: compte à fon à ame de toutes Les 
_ofesfes s qu'elle & faiticontre Die ce mefne 
jour en perfeess paroles ,œuures C'omiffons: 
s'arreflét principalement Ju les ph f- 
au on ef te cpslirs. 
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La quatriefme explique le quatric{- 
me poinct. 

Demander humblement pardon à Dieu de 
tous les pechez qu'on à trouué en [oy, Gr pro- 
pofer de s'en confeffer au pluffoff. 

Enfin {a cinquiçfme m'enfcigne le 
cinquicfmepoind, 

Propofer fermement d'amender [a vie à 
l'aduenir, G de fé garder du peché moyen- 
nant la grace € ayde de Dieu. Ccs cinq 
fucilles ainfi expliquées, vous donnent 
le moyen de tendre voftre amé auf 
blanche que cette rofc. | 
LE PROS. l'ay bien retenues cinq 
pomnéts que vous venez de dire, mais ic 

demande la façon de les bien faire. - 

Le 2. N£o PH. Pour vous parler fran- pwrique 

chement, ie vous diray comme nous le pour fase 
faifons en la maifon demes parens.Vne l'examen 
heure aprés le foupper on fonne vne Te, 
petiteclochette,;au fon de laquelle tous _. ; 
les domeftiques s'affemblent en la fal- 
le. Mon pere & ma mere s’y trouuent, 
 & là profternez les deux genoux en 
terre, on commençc par quelque pric- 
re vocale, &ordinairemét par les Lita- 
nies du nomde TES vs aprés lefquel- 
les on ditle Feni Creator,& incontinent 
| Y iiij 


344 Sixiefme Entretien, 
aprés, on fait l'examen de confcience. 
_ Le Pros. Le faites-vous tous en- 
fembler, ho | 
LE2.NEOPH. Oüy, & voicy la fa. 

çon: Quand nous auons dit ces prie- 
res vocales, vn de mes freres ou vne de 
mes fœurs commence à dire à haute 

voix le premier poin&. | 
Remercier Dieu de tous les benefices qu'on # 
recem de luÿ, Ge. & alors vnchacun fait 
en foy-mefme cé remerciement, qui 
d'vne façon, qui d'autre : pour moy ; 
fans beaucoup m'attacher auxparolcs, 
ic le fais en cette façon... ‘: : : 
prnie "1€ voWs rends graces, 6 mon Dieu! de ce 
oin£ de 4€ ous m1 ayez donné vnefire formé à vos 
d'examen, fre image, G capable dé vous aymer G: fer- 
wir durant l'éternité, Ie vous ay mille cbli. 
—.  Gationsà Diuin LESVS"; vraq Sauveur de 
- Mon aïe, qui aucz filiberalèment hanché 
 Vofire [ang pour mon falut ,ie vous en feray 
aiamais vedeuable, Et veus, Efprit diuin; 
ée me recoguois voitre obligé,  vousremer: 
cie de tant de faueurs que vous m'auez de 
Partyencetour. SoyeX benit, Pere cternel, 
quiautz. fi bien gounerne mes aëfions. Gloire 
Vous foi, Dinin ÎES vs, qui «ue conduis 
Mes paroles, qu'a Jamais tous Les efprits 


ë 
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vous beni[[ent , Diuin Efprit;qui auez purifie 
mes péfees: En recognoif[ance de tous [es bien- 
faits,se vous offre l'eïfre de toutes les creatn- 
tures , @ le remerciement detous les Anges. 

LE PROS. L'acte de remerciement 
fait , comment pourfuiuez-vous c 

LE 2,N:E O0 PH. On vient au fecond 
poinét , & celuy qui a dit Le premier re- 
prenant fa parole, & hauffant fa voix, 
dit : Luy demander la grace € vrage lu- 
MIT CPC. +. 

. Vn chaçun penfe derechef , & felon 
que Dicu.fait parler le cœur, on luy 
demande cettefaueur , difant: : 

Ze vo bien, grand Dieu que mon efprit ef und * 
casuert de tencbres, Gr l'amour que ie me pain? de 
porte me donnede fi grandes obfiwrite? , que l'examen. 
ie ne fcaurois cognoi(fre mes offenfes : Ha! 
donnez-moy de gracë vn rayon de lumiere, 
guime fafle voirlalaideur demon ame, 
me decauure La malice de mes pechez pour Les 
detefler à iamais. RSA 
.… Éc fecond point eftant fait,on vient 
autroifiefme,difant à haute voix : 

Demander compte à [on Ame ; CC. VA Troifié 
chacun penfe à fes pechez , qui d'vnc Pari de À 
façon , qui d'autre. les vns.examinent l'examèn. 

leurs actions dés lecommencement de 


\ 


346  Sixiefme Entretien, 
la iournée, & les efpluchant l'une aprés 
‘1, J'autre, voyent les imperfeétions com- 
mifes , & les perfections omifes ; les 
autres fe contentent de voir en general 
ce qu’ils ont commis contre Dieu,con- 
tre leur prochain , & contre eux-mef- 
mes. Pour vous en dire ma prattique, 
ie fais rendre compte: à mon amedes 
actionsprincipales de la iournée, & la 
tenant comme vne coulpable ou crimi- 
nelle deuant Dieu, ie luy demande ce 
que ray fait en me leuant, en enten- 
dant la Mefle en prenañt ma nourri- 
rue ,en mc diucrtiflant, en receuant 
ou rendant des vifites; & m'arreftant 
fur chaque ation l'examine fimes pen- 
fées on efté fupetbes, deshonneftes,cu- 
rieufes; inutiles, &c. Ieremarque fi ie 
m'y füis arrefté volontairement , ou s’il. 
y a cu dela negligence à les chaffer. 
Des penfées ie viens aux paroles ; cof: 
fidcrant fi elles ont efté arrogantes, 
picquantes , médifantes, injurieufes , 
_ menteufes , flateufes ; defdaigneufes, 
| &c. Et ic'remarqué fi c'eft par mef- 
garde, ou à deffein. De R ie pañfe à 
‘examiner mes œuures, &ie voisfielles 
ont cfté mal reglées ; vaines , negli- 
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gentes, indifcretes , indecentes, difli- 
mulées, &c. 

. Aprés cét eximen d'imperfections, 
ic fais rendre compte à mon ame des 
infpirations qu'elle a eu, des occafions 
de prattiquer telle & celle vertu > des 
MOoutE mens. intericurs qui l'ont porté 
à micux faire, des bons confcils que 


. mon Confefleur & Directeur. m'ont. 


donné, desbons exemples que j'ay veu 
‘ prattiquer le long dela iournée. Enfin 
la regardant.comme criminelle , ie la 
eraicte le plus rudement , &l’examine 
le plus exactement qu'il m’eft poffble. 

LE Pros. Cétexamen fait » que 
dites vous ? . 

Le 2. NEOPH. On pañfe au qua- 
cricfme poinét, & celuy qui par office 


nous en doit faire fouuenir , reprenant : . 
fa parole & fa voix & parlant diftinéte- se 


ment dit: : + Fi 
Demander Lallineté PAT à Dieu, ce 
Alors rious nous profternons hum- 
blement ; &-courbant.le corps nous 
prenons L contenance d'vn pauure 


criminel, ou la place decét enfant pro- 


digue, & recognoiffans aüoir offenfé 
noître Pere celeftc,nousluy crions par- 
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don: Les paroles dont ie me fers font 
cclles-cy : 
Quatruf-  Mevotcy, grand Dieu, commen enfant 
ss ne prodigue, qu 43 difipé vos biens cr les biens 
‘+ de mon ame. Pardon ,mon Pere, pardon 
carie recognois mon offenfe ; Ge parce que te 
{cap qu'elle vous de plasit infiniement , ie 
veux La detefier felon tout mom poffible ; que 
J' mon indignité ne merite:pAs que ajous mie 
pardonniez, Ah! mon Pere,regardez La face 
de voffre Fils en Croix, en conjideration de 
{es fouffrances pardonnez moy. 
LE PROS. Refte-il'encore quelque 
chofe? - 4 ms | 
Lei. NEOPH. Oùüy, le cinquiefme 
point, que l’on prononce comme les 
autres preccdens. a GT» Le F 
ouicl. Propofer fermement dé s'amender, Cc. :: 
M 55 A paroles. vn chacun fe releue,&z 
de l'exae fe confiant.en la mifericordéde Dieu, 
min. _e va ferme propos de ne plus l'offens 
CE. Ve su: hrs it . 
ci Le confeffe»mion Dies, la foibleffe de ma 
nature, @ieme deplais de voitmes cheutés: 
ordinaires: e[fayhien-que fie ne fuis fou- 
fem de vos graces ie neferay que pecher 
Fortifiez-moy donc dans le defir que t'a de 
corricer ma vie, C* d'aMmÉNATr €n 1309 <E 


nC#, 


Re 
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quipeut vous deplaire. Ie prends pour ref: 
moin de ma refolution; Gr le ciel dx la terre, 
GC: vous offre pour fatisfattion telle € telle 
peine que ie.m'en vay fubir ,ou telle telle 
priere que te m'impofe pour penitence. 

Aprés ce dernier poin& on cornmen: 
ce à dire lés Litanies de la Vierge ; & 
parce quetoute noftre famille eft afo- 
ciée à ceux qui les difent à l'intention 
d'obtenir 1a faueur de bien mourir, 
nous y adjouftons l’Oraifon de S. Io- 
feph. Cela fait, mon pere; comme le 
maiftre de famille , nous donne fa be: 

 nediction , & vn chacun prenant de 
l'eau benifte ; fé retire les vns en leur 
chambre pour fe coucher ,lesautres au 
licu de leur office;pour y trauailler. 

LE PROS. la fainéte famille, qui eft 
fi bienreglée ! 6 l'heureufe maifon où 

 Dieueft fibié honoré! Ie vous promets 
, queé’iamais ie n’auray authorité, ou ie 
_ mettray cette prattique en tous les 
lieux où.ic pourray , Car ié vois de fi 
grands defordres ailleurs où l’on jouë 
_ les nuids enticres , où l’on dance de 
iour & de nuiét;où perfonne ne penfe 
à Dieu, que ie tafcheray d'eipefcher 
ces grands desbordemens parvn ordre 





350 -Srxiefme Enrrerien; 
& par vnc reglearreftéc;mais ie crains 


que ie nc trouue de grandes difficultez 


a mettre cét ordre dans noftre maifon, 
car tous n'approuuent pas la façon de 


‘faire aini cét examen publiquement. 


S.Paul2. 
à Timo. 
théc ch. 3. 


Premiere 
objeit1on 
contre cét 
examen. 


Refonfe. 


Seconde 
“ b j ect tu Ne 


mit... — 


LEe2,NEOPH. (ln y eur iamais de bon- 
ne ns ee perfection Tous ceux qui 


vénlent bien viure ont toufiours de grandes 
difficultez à farmonter: Mais encore quel- 
leraifon peut-on auoir pour ne pas pré- 
dre cét ordre d'examiner fa ef sr 

Le Pros. On dit qu'il vaut mieux 


que chacun fafle fonexamen& fes de: 


uotionsenparsiculien, © : 

LE2,.NEOP#. Cela féroitboni, fiof 
cftoit aflcuté de La picté 8e: de la deuo: 
tion dés autres. Helas! combien ÿ a-il 
d'enfans &-de filles qui ioüentiou qui 
badinent auec les fertüteurs , pendant 
que leur-percfait fa priere? & combiet 
de peres 8 meres s’amufent à ioûüers 8 
sentretenir du tiers & du-quart , pen+ 
dät que leurs enfans font endeuotion ? 
Vnepriere generaleoblige us chacun de fai: 
re fon deuvir… D: Mjhattts és ut | 
j LE-PRES. Oiyinats, lesplus-de: 
uots.n'ont point leür Liberté de faire 
leurs longuesprieres;- quasidilsles font 
auec [es autres. L 


} 
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. LE2.N EOPH, Les plus longues prie- Reonfe. 


res ne font pastoufious les plus feruen- 
tes, Et quiempefche ces grandes deuo- 
tes de prier Dieu en leur particulier , 
quand clles ont feruy de bon exemple 
en public ? 2 
LE PR 05, À celongexamen on s’en- 
dort facilement. | 
LE2.NEOPH.Nonpasfifacilement 
Que fi on le faifoit à part, car ces diuer- 


uerstéps, tiennent & l’efprit &lecorps 
cfucillé, & la crainte qu’on a de dor- 
mir cn la prefence des autres , nous 
fait combattre le fommeil ; que finous 
eftions feuls, le fommeil feroit le mai- 
ftre. 

LE PROS. Vous dites vräy, & ie fuis 
refolu de mettre cette prattique où ie 
me trouucray , &fi Dieume donne ia- 
mais le maniement d'vne famille, ie 
n’auray point de domeftique, qui ne fe: 
range à cette deuotion. | 

LE2.NEOPH. Voulez-vousfçauoir 
lemoyen de la perfe&ionner,& de la 

rendreplus 0 table?le m'en vay vous 
le dire, me feruant toufiours de la figu- 
re de la rofe. | : 


’ 


Troifiéme 
objeËlion, 


Refponfe. 


fes reprifes de cinq poinés, faites à di-. 


| Prattique 
de l'exa- 


352  Jixtéfme Entrerien; 
N'cft-il pas vray que quand les rôfes 
commencent à ietter leur odeur, vous 


mehparti- prencz plaifir d'en tenir vne ou deux à 


cher! 


Ja main,pour les flairer fouuent,& vous 
ne vous contentez pas de les approcher 
devoftre nez vne fois, mais deux, trois; 
& quatre:Ileneft de mefme de l’exa- 
men, c’eftvn exercice fiprofitable ; que 


Je plus fouuent qu’on le peut faire,on en 


, 


a la confcience plus nette. 


. LE PROS. Combien de fois le faut: 


faire ? 


+ LE2.NEOPH. Ie dis, pour lecon- 


tentement des perfonnes deuotes & 
fpirituelles,qu'ileftbon delcfaire trois 
fois le iour:, le matin auant le difner j 
l'aprefdifnée, & le foir auant le cou: 
cher; le matin &le foir on fäit l’exa- 
men qu'onappelle general, faifantvne 
reueuë de toutes fes fautes ; & l'apref- 
difnée on fait vn examen qu’on appel- 
le particulier, qui confifte à voir lepro- 
fit que l’on fait en vne vertu particulie- 
re, ou à extirper quelque vice. : | 
LE PRos.Faites-moy entendre ce- 
la plus clairement? AR 
.LEr2. NEOPH, Par exemple, fi ie 
veux acquerir l'humilité, ie ne me con- 
tentcray 


« 
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tenteray pas de m'y examiner en mon 
examen general , mais prenant vnau- 
tretemps1ie verray Ce que j'ay fait con- 
tre l'humilité, j'en demäderay pardonà | 
Dieu, ie penferay aux moyens de prat- 
tiquer cette vertu, m'obligeant à faire 
tant d'actes interieurs & exterieurs, 

LE PROSs. Ie iuge.bien que cét exa- 
men bien fait ; cit capable de rendre 
bien -toft vne perfonne: dans l'eftat 
d'vne eminenteperfeétion, : 

.LE 2. NEOGPH;, Si vous le iugez 
ainfi, & que vous ne vous en feruiez, 
vous en ferez puny de Dicu , & vous 
manquerez à la fidelité: | 
_ LE Pros, À Dieu ne plaife que i y 

manque quand ie fctay deueru grand, 
mais de vous promettre de le faire 
cftant fiieune que iefuis ,ie ne l'ofe, fi 
je ne fuis appuyé de vos pricres auf. 
quellesiemerecommande de cœur & 
d'affection. . | 

LE 1. NEOPH. Îe vois bien par ce 
petit compliment que. vous voulez finir 
cét Entretien. Ie vousen fçay bon gré, 

Car il y a defia long-temps que nous 
nous promeñons, 

Æ E  P3 A 5 S Certes ie p' y penfois pas 


= 


354 ÿ ixie[mre Entretien, - 

car ilme refteencore à vous demander 
quelque Predicateur; viuant & raifon: 
räble, qui m'apprenne par fon exem- 
plésieeque cettebchHe rofe blanche m'à 
cnféighé pat fa Cotiléur, &c paifa belle 
figure. 

LE. NÉOPH Vois. auez cé Bon 
ne raïfon de‘e faire cette démande, 
& pourüeu qu ilvous phife de me dori: 
nervn peu de loifir >Pour r'appeller eñ 
ma memoire €e que i'ay autrefois leu, 
iovots fatisfetaÿ. Noït, non ;fe me re- 
pres; te neveux point diffeter dau: 
tagc: carie me fouiens de léxemple 
d'vn Payen , qui pourroït feruir de mai: 


n'*. TR “plus part d de nos Chreftiens, | 


EXEMPLE. 


SG la Philofopie des Payens cu A 
KJmatier la fumiere de la foy'à cellé 
de la raifon , il faut croire qw’ellé enft 
fait de Grands Saints: car elle aoït de 
fi hautes & releuées mäkimes,pour per: 
fectionner les aëtions naturellés , qu'il 
éftoit bien difhciledé viure dans vn de: 

Bellepra. fordre. . Ie ne veux pas me feruir de 
tique des D à de: cét äncien Pythägofe, 


De l'Examen deconfcience. 355 

qui au rapport de fain&@ Fhomas ,com- efebe: 
mandoit à fes Difciples d’auoir tous les jie,s de 
iours, deuxtemps deftinez à examiner Pyragore. 
leurs actrons, & leur methodceftoit de 
fairereflection. 1: Sur ce qu'ils auoient 
fait. 2. Sur la façon , en laquelle ils 
l'auoient fair, Eten 3. lieu,fur ce qu'ils 
auoient obmis à faire. l'âyme mieux 
m'arrefter à confiderer l'exemple d'vn 
grand efprit du Pagañifme , dont la 
vertu mofale,feroit capable de confon- 
dre fa plus part dés Chreftiens. C’eft 
le grand Seneque, & quand ie dis Se: 
fiéque , ie parle du prenièr des Philo: . 
fophes Payens, dPrecépteur de l'Em- 
pereur Neron, d'vn homme rare pour 
fon efprit. Le grand Seneque donc 
efclairé feulemetit dés rayons dé la na- 
ture, quoy qu'il fuft occüpé dans les 
foins dè l'Empire , employé, dans Îe 
gouuernement dé l'Éftat, obligé d'ini- 
Rruire vn grand Prince, & dé vacquer 
à fes affaires particulicrés, fe dénnoit 
toutefois certe loy, de fe retirer tous 
les jours, en fon particulier ; pout ef 
plucher fes aétions ; & fa prattique 
cftant. autant admirable qu'imitäble, 
je veux que luy-mefmie vous rapporté 


Yi 
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comme il faifoit fon examen. . 

1. Le fuis, dit-il ,tous les iours lei iigé, 
& l'accufateur de moy-mefme ,c ‘et à à 
dire,ï examine mesaétions , &fiie Les 
trouue bonnes, honneftes, & vertueu- 
fes, ieles approuuc; que fiau contraire, 
ie defcouure qu'elles foient contre la 
raifon, & contre la regle de la nature, 
icles condamné, | 

2. l'examinetotis.les quarts d'heure: 
© lerigeureux inge \ ôle Sage Payen\ & ic 
confidere comme j’ay employé les mo- 
saga les quarts d'heutes, les heures, 
& enfin la iournée , faifant refleétion 

fur le commencement du iour, fur le 
_ milieu & fur lafin, 

3. Ie fais vne foigneufe recherche de 
mes paroles , & de mes œuures fans 
rien diffimuler. l'appelle à ce mien iu- 
gement , tous les membres de mon 
coïps, & leur fais rendre compte de 
leurs operations : le. demande à mon 
ame, ce qu'ellce fait, À mon enten- 
dement ; ce qu'il a voulu cognoiftre, 
"A na volonté ,cequ'ellea aymé,A ma 
memoire, à quoy elle s’eft appliquée, & 
fic les furprensen faute, ie DO 
ic les ane, & les corrige: que fi leurs. 


em ms + 
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aions ont efté felon l’ordre , ie les 
confirme dans le bien faire. Et ainfiie 
paile ma vie en Philofophe , & i’ay- 
merois mieux quitter la Eour de Nec- 
ron , que de quitter cét exercice, tant 
iele trouue capable de contenter plei- 
nement mon efprit.Voyla ce que difoit 

 & ce que faifoit Seneque , dans les 
ignorances du Paganifme. Et où fonc 
les Chreftiens qui fuiuent fon Exem- 
ple? que diront-ils à la voix de ce Phi- 
lofophe? qui fe leuant vn iour, leur fera 
cc reproche. I ‘eftois Payen , @ cependant 
ie penfois à purifier mon ame. l'effois hom- 
me d'affaires, € ie prenois bies Le loifir de 
vacquer à mes propres affaires. l'effois le 
maiftre d'un Empereur, dr S'examinois tous 
les ours [îie me maiffrifois bien moy-mefme. 
Et les Chrefiens inffruiéts dans les maximes 
d'une fainile Philofophie, mefprifent ces 
exercice. À ce reproche, que refpon- 
drons nous Profelyte ? 

LE PROSs.le nefçay querefpondre, 
& ie ne veux pas le fçauoir, carie veux 
m'affettionner à cette fain@e couftu- 
mé , d'examiner tous les jours ma con- 
fcience , & ainfi i'euiteray le reproche 
de ce Payen, Mais ayantfaitl'examen 

CT CZ iÿ 
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de ma confcience ; que dois-ie faire 
aprés ? ro 
Le r. NEOPH.. La couftume cf 
d'aller au liét; & parce quecetteaction 
eftant la derniere de la iournée, doit 
couronner les autres, Il faut que nous 
vous apprenions le moyen de la bien 
faire, aprés que nous aurons fait parler 
S. Auguitin, pour vous perfuader de ne 
affer journée de voftre vie, que vous 
n’examiniez voftre confcience. Vaicy. 
comme ce grand Docteur en parle, . 


llny 4 ‘chofe qui doine efire plus 4 
cœur a l homme, que de Je-con/i- L 
derer [oy-mefme , S'efplucher, 
fe chercher fe trouuer + © 
Vs donnerle cosp dela mort . : | 
ace qui le rend moins 
agreable à Dieu. 


_ 





—————— —_—_—_—— 


D me 


DE SE ST D et Des ee De DE 


SEPTIESME 
ENTRETIEN. 


DV COVCHER. 


_ Ceque doit faire leChreflien 
pour fe coucher denote- 
ment. 


LE PROSELYTE. 









y Seray-je bien commeñ- 
ll cer ce difcours en vous 


Ni propofant la peine qui 


tilpour me l’apptendre? 
LE LNEOPHYTE. 
Te me fers de la fubilité du deuot 
Z ui 





Ad fratres 
de monte 


Do. 


$6o - Septiefme Entretien, 

Sainct Bernard , qui efcriuant à fes 
bons Religieux, mé donne de quoy ré- 
pondre à voftre doubre : Remarquez 
bien fes paroles, car elles font belles: 
Effans preffs, dit-il, dc prendre voftre repos, 
ay? toufiours quelque bonne penfée en la- 
quelle vous vous endormiez , à laquelle vous 


6. fongiez en darmant , C* qui vous vienye la 


premiere en vous efueillant, faifant cela la 
nuit vous fera aujfi claire G* agreable que 
le tour : vous dormireX doucement , vous re- 


. poferez paifiblement , Ce Le matin vous vous 


leuerez facilement. Nc voyla pas parler 
enS.Bernard? 

LE PROS. Ouy certes, & fon dif- 
cours m'a fait naiftre vne forte refolu- 
tion deprattiquer ce qu’il commande, 
& parce qu'il a parlé fortbriefucment, 
ic vous prie d’eftendre: fon difcours, 
en m'enfeignant ce que doit faire le 
Chreftien pour fe coucher deuotemét, 
& pour changer l’obfcurité de la nui& 
en là lumiere d’vn beau iout. 

LEe2, NEOPH. Pour bien faire cct- 


- te dernierea@ion de la iournée, il faut 


fçauoir 1, ce qu'il faut faire en fe desha- 
billant,>.en fe mettätau [i@,& 3.auant 
que s'endormir ; & fi vne fois vous fça- 
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uez bien regler cestrois temps; voftre 
fommeilfera femblable à celuy de cette 

Vierge , laquelle, au rapport de S.Am- 
broife, dormoit à la façon des Sainéts. 

Car pendant que fon corps repofoit, 

fon efprit veïlloit , & eftoit occupé en 
quelque bonne penfée. 
_ LEPROS. En voyla affez dit pour 

me donner enuie de bien regler cette 
action de la iournée,il ne faut que com- 
mencer à me dire ce que ic dois faire / 
en me deshabillant. - | | 
L EI. NEO PH.Ilfaut prendre gar- ç, qu'il 

de à deux chofes.La premiére ; à l'hon- fur faire 
nefteté & bien-feance , qui veut queen fe des- 
vous cachiez fi bien les parties de vo-##llante 
fre corps , qu'aucune partie ne paroif- 
fe nuë deuant les yeux desautres, voire 
mefme deuant les voftres, Le bien- | 
heureux Louys de Gonzagus eftoit fi Rs 
referué en cepoinét, qu’il ne vouloit fa vie, 
pas permettre que fon laquais luy feruit 

à tirer fon bas de chauffe, de peur qu'il 

ne vit quelque partie de fon corps nuë. 

_ La feconde chofe neceffaire eft d’oc- 
cuper fon efprit à quelque bonne pen- 

fée. Ie louë en cecy la couftume de 
quelques perfonnes deuotes, qui en fe 





62.  Septiefme Entretien, 
deshabillant fe font faire leéture de 
. quelque liure fpirituel , ou Lifent quel- 
ques points de la méditation qu'ils 
veulent faire le lendemain, & par ce 
moyen ils tiennent leur efprit arrefté. 

LE Pros.Quelle bonne penféepeut 
on auoir enfe deshabillant ? 

Trois pen. … LE 2, NEOPH. Ie me veux feruir 

fées qu'on deformais de trois belles penfées, ca- 

peutawir pables d'occuper mon efprit &e le ren- 
4, 4e 5° dre deuor, 

APRES  Lapremiere eft, de penfer combien 

a | de fois ie me fuis defpoüillé de ma 

premiere robbe d’innocence par mes 

pechez ; &fi Dieu ne m'euft donné fa 

grace icferois dans vne grande nudité 
fpirituelle, 

La feconde eft, qu ‘il mé faut def 
poüiller du vieil homme. qui font 
mes imperfections & maungiles çou- 
{tumes, fiie veux mereueftir du nou- 
ueau , qui, n'eft autré que FES vs- 
CHRIST. 

La troifiefme penfée eft que lei jour 
vicndra;qu ilme faudra quitter le mon- 
de, la vic, & le corps, aufli-bien que 
ie quitte mes habits ; mais auec cette 
difference, que ic qui ceux-cy fey- 


—. 
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lement pour vne nuiét, & ilmefaudra 
quitter ceux-là pourtoute vne erernité. 

LE PROS. Pourfuiuez à me dire ce 
qu’il faut faire immediatement auant 
quede femettre au lit. | 





LE1.NEOPH.Ileme fouuiens d'vne Ceqwil 
fort belle & deuote prattique que fai- fi faire 


foit autrefois le bien - heureux Louys 
de Gonzague, qui n’alloit iamais au 
lit, que profterné en terre , il n’euft 
demandé la benediction à la gloricufe 
Vierge commeà fa bonne mere. Suiuät 
fon exemple, ie vous confcille, auant 
que d'entrer auli&, de vous profterner 
& de corps & d’efprit, & vous tournant 
du cofté de-quelque Eglife , vous de- 
. manderez la benediétion,tantoftàNo- 
ftre Dime, fi l'Eglife eft dediée àfon 


nom, tantoft au Sain& qui en fera le 


Patron, ou pluftoftautres-faintt Sacre- 


ment quiyrepofe. 


| Enfecondlieu( & marquez bien ce- 


cy )1l faut prier quelque Saint , qu'il 


prenne voftre place durant la nuiét, & 


qu'iladore , ayme, & ferue Dieu pour 


vous , puis que le fommeil vous doit 


empefcher de le faire, le fuppliant qu'il 
vous faffe part des adorations que tous 


allant an 
5 À 


nn  … 
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les Sainéts & Sainctes de Paradis ren- 
dront à Dieu durant la nuiét. | 
Cela fair , il eft bon de prendre de 
l'eau benifte, & faifant le figne de la 
Croix mettre fon corps & Bo cœur 
| comme en depoft entre les mains de 
Dieu, | 
LEPR os.Que faut-il faire auffivoft 
qu'oneft couché? 
l'‘Le2 Neops. O queic fuis aife que 
fit FE Ce foit à moy à parler , cariay debelles 
anant que + à sue :, | 
sende- Chofes à vous dire! C’eft la prattique 
mir, des perfonnés fort fpirituelles de faire 
deux actes excellens, aufi-toft qu'ils 
font au li; Le premier eft de mortifi- 
cation, renonçant au plaifir & au con- 
tentement que. le corps pourroit pren-. 
dre en dormant, & difant à Dieu : 
Ab! que volontiers, grand Dieu , t'em- 
. ployerois cette nuit à vous prier & [eruir ; 
mais puis qe La necefiité que i’ay de viure, 
oblige de dormir ; tele faissmon Diceu,pour 
vous plaire, © non pas pour contenter mom 
Corps. Fe 
Lefecond ae eft vnaëte d’oblation, 
offrant à Dieu le repos que l'an va 
prendre; par honnçur au repos quel E- 
sys a de toute cternité dans [ç ein de 


Ce qu'3 


. = PENES 


Sa- + ÆE AS ms 
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fon Pere ,ou au repos qu’il a eu dans le 
fein de fa fainéte Mere, ou à celuy qu'il 
rend dans les ames fainctes, & pour 
ee. lefommeil qu'il a pris en dor- 
mant,comme il en eft parlé dans l'E- 
uangile: Ces deux actes eftans faits, il 
faut tafcher de s'endormir fur quelque 
bonnepenfée, " 
. Le PROS. En quelle bonnepenfce 
peut-ons'endorimir? 
LE 1. NEOPH., l'en fçay vne fort 


ftre li& nous fert comitne d’vn tombeau 
où nous ferons enfeuclis; & de cette 
penféc faifant retour fur foy,il faut voir 
fi on cften eftat de paroiftre deuant la 
Majefté de Dieu, Ou bien: Il ne faut 
que péfer que voftre corps qui eft main- 
tenant fi delicatement fur la plume, fe- 
ra vn iour reduit en pourriture, & l'a- 
me qui prend part aux aifes de voftre 
corps bruflera poffible dans les flam- 
mes du Purgatoire;& plaife à Dieu que 
ce ne foit point dans lés flammes d'En. 
fer, Ou fi vous voulez : Penfez quand 
vous eftes preft de dormir, que le repos 
que veus allez prendre, eft vne repre. 


es. . 


Gr | Quelle 
bofine ; il eft bon de confiderer que le penfée 
{omimeil eft vne figure dela mott;& no- fant-1 [ 


auoir Abät 
que s'en 
dormir. 


ne 
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366 . Seprie[me Entretien, 


fentation du reépos’que vous prendrez 
vniour ,;ou dans vne cternité de bon* 
heur , ou dans vne eternité de inalheuri 
Sitoütéfois dans ce malheur ily a quel: 

, ,  querepos, puifque coufôurs lon fouf- 
fre, Dités donc à demyÿ endormy,& re: 
pctez foutent ces deux mots : Eternelle: 

— ment bien heureux : Eternellèment mal beu- 
feux: Efernéllement aubt Dica : :Eternielle- 
ment atec l'ennemy de mon Dieë , ec. 

LÉPK Os. À vray direvos trois pen: 
fécs me plaifént fort: mais pôür me fer: 

_ uir dela liberté que mon naturel franc 

ï, &Hbre-mic donne, ie vous diray que ic 
nc fuis pas pléinement fatisfait , carie 
voudrois fçauoir, quellébonnie pénfée 
on peut prendre chaque our de la {e- 
maine? Qui devous déuxme l appren- 
dra; fera dignement recompenfe. | 
LE 2. NEOPH. IeCômménce donc 
à patler; & dis, qu'unchonne ainé qui : 
veut bich réglér. fon foinmeil , & le 
prendre auec vn fentiment de deuo- 
tioh', doit chaque iout de la femainié 
pénfe cr'au douxrepos que ptenoit Le Fils 
de Dicu côucrfant parmiÿ les hommes. 
Le Lundy, elle peut s'endormir, 
s'imaginant dormir auec noftré Sei- 
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“gneur dedans la creche.. "7" 
Le Mardy;elle peut confideter qu’el- 
le va repofer, auprés du Fils de Dieu, 
dormant en la Maïifon d'Egypte. 
Le Mercredÿ, qu'elle l'accompagne, 
repofant dans le defert, | 
Leleudyÿ ,queI ES v's priant [a nui& 
fur le mont des Oliues , la garde pen- 
dant qu’elle prend fonfommeil, 


| Le Vendredy,qu'elle va repofer auec | 


noftrè Seigneur dans la maifon. de 
Caïphe. - : jus LT à b 


” Le Samédy;, qu’elle va luy tenit com 


pagnic dans lé monument. 
Le Dimanche, elle peut s’arrefter à 
penferaurepos que IE svs prend dans 
l'eftat de fa gloire. Et dans ces bonnes 
penfées elle t'ouuefa pour chaque iour 
vn nouucau moyen de s'endormir de- 
uotement. Dites maintenant quelque 
chofe de plus deuot, & vous aurez la 
récompenfe. . . Ra ou 
LEr.NÉOP H.le vous la cedc,caron 
he peut rien adjoufter à cela, fi cen’eft 
que ie vous apprenne,quel doit eftre le 
fommeil d'vn Chreftion. Je n’en fçau- 
rois donnet ÿn plus excellent crayon, 


ur 


Que 


cpre 


le. 


ommeil | 


d'un 


que celuy que’ fait S. Hilairé, parlant Chficn 


268  Sepriefme Entretien, 

du fommeil de S.Hoñotat. Voicy com- 
me ce grand Sainét luy parle, le loüañt 
de fes vertus: S'il ms" eff permis de vous louër, 
grand Prelat ,ie dirny que 1isvs-CHRisT 
effoit tellement imprimé dans vos moüelles, 
quepar fois vos membres alloupis par vs 
pailibla fommeil, votre langue faifoit [on 
office accouflume de loier Dieu. il vous eff 
arriné Joisent en dormaut , de proferer les 
faintts noms de\ESVS € MARIE ,vo- 
Îfré corps repooit en [on litf, @ vofire ame 
en lESVS-CHRIST. Vos plus ordinaires 


… fongessefloient Les tourmens des Martyrs. Si 


à er of 
ce ji 
faut fure 
qhand on 
s'éncille, 
ue he 


Üouùs fentiez en dormant les troubles d'une 
ame angoifféé;c'effoit le defir dé votre ame 
qui vouloir foufrir le Martyre, qui vous Les 
fafcitoit. 2. . 
. LE PROS. Voila dormir en Saint, 
& dormir à là façon des bien-heüreux; 
qui répofenten Dicu. À la mieñne vo- 
lonté qué rioftre fommieil fuit cel , no- 
ftre vie enferoit bien meilleure.le vou 
drois maintenant fçauoir ce qu’il faut 
faire, quäd on s’éucillé durañt la iuiét. 
Lez. NEOpH. Il faut faire trois cho- 
fes. La premiere , efleuer fa pehféé en 
Dieu, & l’adorer comme prefent. La 
{econde, recognoiftre (pn Ange get 


————— 
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dien , qui veille, & leremercier dibon 
office qu’ilnous réd,La troifiefme;con- 
” facrer derechef à Dieu tous les foufpirs 
& mouuemens de noftre cœur en pro- 
nonçant deuotement des fainéts noms | 
de JESsvs & MARIE ;& les mettant 
comme des feaux fur noîftre bouché. . 

LE PROS. Ilnefepcut tien dire de 
plus deuor , &.ie votidrois bien lepou- 
Moir prattiquer :haisie me défie de ma 
vertu, & 16 crains que ma legereté nc 
me faffe quitter ce deuotexercice, Si 
voftre memoire:yeus pouuoit fournit 
 quélque Exemple quite fit apptehen- 
der mal qu'ily ns 5 fe telafchèren fes 
prieres ordinaires, je vous pricrois vo+ 

Jontiers de me le dire: Aa 

Le. Neon. Vous nepouuiez me fai- 
repriéreplusagréable;scar outtele plai- 
ir que j'ay de vous entretenir; i’ayide- 
Auüoy côtenter voftre efprit,& puis qu'il 
Aeuteftre fortifié par quelqué Exéple, 
ic m'en vay vous en dire yn efficace: 


ù Et vne admirable prattique ccile 
ny de Dieu, qui nie veut pri que les 
Aa 
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hommes foient Sainéts ,qu'ilne luy en 
coufte quelquechofe. Aux vas il don- 
ac de fi grandesconfolations,qu'il faut 
que deur.cœur fe rende à fon amour : 
Les aatres il Les traite auec tant de ri- 
gucurs; quedla crainte de fa iuftice:, les 
range à leurs deudirs.' Il n’eit pas que 
vous: n'ayez -foutuent- ouy parler de 
Thomas à Kempis3 ce: deuot Chanoi- 
. mé régulier; dont leliure de Flritation 
deIesvs-Cur r97;que les plus doëtes 
üy.attribuënt;:faivaffez voir la faiti- 
“Éteté ke l'innocente de fofiame. Foû- 
tcfois je vous diray, que ce qui'a déi- 
né quelque commencement à fa-véren 
&vpieré, ga cité vné difgrace qui tayär- 
riua , lors qu'il eftoit éhcoré jeuñié: On 
rappôrec dé luyyqu'eftant jeune efcHo- 
“iér vils'eftoit donné cette loy déné fe 
-coucher-iamais ; qu'aprés auoït dit 
quelques prières ; & parce qu'il étioit 
dégrandes inélinations au feruicedé la 
glorieufe Vierge: ilauoit cette fainéte 
couftume, de luy offrir tous les foirs 
quelques Oraifons particulieres. Du- 
rant le temps que fa ferueur entretient 
cette deuotion vous ébfliez veuce jeu- 
ne cfcholier tous les foirs;profterner les 
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deux geñoux entétre, aux pieds de fon 


lic?, ou deuät quélque image, & là prier 
auec vnie fi grandé modcitie & vhe fi 
feruente deuotion, que fon feul exemi 
ple obligeoit ceux qui 1e regardoient, 
de faire comme luy. Le ne f çay fi Ie dia- 


ble füt énuieux du profit qu'il faifoit, 


où fifa nature volage & ihconftante, {ë 


laffa dans ce fain& exercice ; tant ya. 


qu’il fe relafche de fa premiére feruëur, 
& comience peif à peu À quittet fé 
prietes:h iout fé pafle ,& il fe couche 
fans prier Dieu;deux iouts s'efcoulent, 
& il oublie dé rendre fes deuoirs à Noô- 
fré Dame ; le ttoifiefme iout vient il 
cit auf ticde qué lc premier, quatre 
fours, Citiq, fig, fépt À baflent k” no 
tré jeune efcholiér fé trouue daté vhe 
fi g'âdéindeuotion,qu'il nepeut,& né 
veur faire fes pticres ordinäires, 4h:gn'il 
ok ÿ que comme Un grain de [à ble mulré- 
plié; mer à fond le nauite, vnk petite non. 


chalaricé an féruité de Dies, conduit ne 


are à Un lafcheté tresdangerenfé. Voila 
dofe T H'o M À s feduiten Vn piteux 
éftat, il ne prié plus Dieu quand il fe 
éouthe,-6ù né le-voit plus flefchir les 
| “uxgerotixionne dsl + Ets 
| a i 


— 
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te grande deuotion à Noftre Dame, 
Enfin il deuienr fi peu foigneux de fox 
falut,que fi le Cicl ne luy euft efté fauo- 
_ rable,ie ne fçay sn quel eftat ileuft.efté 
Le refte de fa vic, Quand S. Anfelnea 
dit, qu'il eft bien difficile qu’vn férui- 
teur de la Vierge perifle;il a dit vray, & 
cét Exemple le préuue:Car comine no- 
ftre jeune THo Mas fut venu en cette 
nonchalance, voicy la Vierge qui luy 
‘paroift, & luy fait vne fi douce repri- 
mende, que c’eft vn plaifir d'y penfer, 
ILeftoit vn iour dans vn profond fom- 
meil, lors qu'il s'imagina eftre dans la 
falle de Monfieur Florent fon Prece- 
pteur, au milieu. de tous fes compa- 
gnons d’efchole ; & comme cette ima- 
gination occupoitfon efprit,illuy fem- 
bla que tout à coup le Ciels’ouurit, & 
que la glorieufe Vierge , plus belle,que 
Îc Soleil, portée dans vne claire nuée, 
defcendant du Ciel, vient fe.repofer 
dedans cette falle,où d'vne face riante, 
d'ynvifage ferain, & auec des œillades 
- amourcufes, elle regarda tous fes com- 
pagnons, & puis par vn excez d'amour 
£lle les embraffa tousf'vn aprés l’autre. 
@ queccfpectacle eftoit doux &agrea- 


— 
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ble ànoftre bon THoMASs;,qui s’atten- 
doit de iouyr de cebonheur,& derece- 
. koir à fon tour de femblables careffes : 

mais il fut bientrompé,car Noître Da- 
me au lieu de l’embraffer à la façon des 
autres, le regarde d’yn œil feuere, & 
portant fur fon vifage les traicts d'vne 
iufte colere ,elle luy dit d'vn accent ri- 
gourcux: Oféz-vous bien; petit audacieux, 
attendre de my qhelque faucur , aprés m'a. 
soir oublié fi long-téps?Ce n'eïf pas pour vous 
que ie deféends du Ciel, dead 1 c leger 
que vous'efles ;qu'eff-ce que ie VOUS 4ÿ faits 
qué vous ait oblige de quitter Les prieres qne 
vous difiez en mon honneur ? Où [ent main- 
tenant ces deuotions qui meplaifoient fi fort? 
O# font ces foufhirs amoureux ? Ow font ces 
tendres inélinations ; que vous auie? à mon 
feruice? Allez Thomas, vous ne merite? pas 
que ie vous embraffe ; Cr tant que“vous de: 
meurerez dans cette nonchalance, n'efperez 


point de moy quelque faueur. Aprés ces 


paroles la Vierge difparut, 8& THOMAS 

s'éucillant fetrouue accablé de triftef- 

{e. Ah! quinele féroit aprés de firigoureu- 

fés menaces de Nôffré Dame. examine 

faconfcience;& trouue auoir manqué 

à fon -deuoir.,:8c auoir pañté ‘quelques 
| Aa iij 


er BTE 
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femaines fans faire. fon exercice de de 
uotion+ Auffi-toft il fe prit à pleurer, il 
detelte {a nonchalance, il fe met à ge-. 
poux , & demandant tres-hyumblement 

ardon à Dieu & à fa Mere, il fait vne 
ferme refolution de ne iamais aller au 
lié, qu'ikn'ai fait fesprieres, & rendu 

des tcfmoignages de l'honneur qu'il 
pere à Dieu,& de l'amour qu'il apoux 
a gorieufe Vierge. Cette refolurion 
rile., le retient dans fon deuoir le re- 

Re de fa vie. Hé bien, quel eft vofire 

_fentiment , aprés le recit de cét Exem- 

EE Pros, Monfentimenteft,qu'il 
faut deformais viuement apprchender 


,°< 


tement à fon feruiseur T HoM AS: qui 
auoi obmis fes prieres : Que fera Riaue 
de quel vifage sogardera-il ces Chre- 
fiensèquipañent les journées ans pen. 


[N 
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fer à fa bonté , & fc couchent comme 
des beftes ? | 

LE 2. NEoOPH. Voltre fentiment 
eft fort bon, pour confirmer toufcame 
Chreftienne dans la continuation de 
fa ferueur àprier touslesfoirs. "Prenez 
cette fainéte couftume:; scie Ciel vous | 
regardera de bon œil, : 

LEePROSs.len auray is tamais RO de 
voix;ny aflez d’eloquence pour publier 
les lotanges de ces petits Neophytes 
qui m'ont fi bien inftruit, Il me refte 
feulement va defir , de fçanoir par quel 
moyen ic pourray demeurer folidemét 
dans.le' deuoir d'vn.bonChreftien. 

Le1i.NEOPH. Pour moyie ne vous 
en féaurois donner de meilleur que la 
frequentation des Sacremens de Con- 
feffion & Communion. . 

LE PROS. le crois que vous auez 
parfaitement bien réncontré, & ie me 
confie en voitre bonté;q ue vous m'en- 
tretiendrez particuhicéement de cela. 

LE2.N EOPH. Oùy: dei, &cf vous 
voulez nous cominenéeros à vous par- 
Jer dela Confefiép,#aprés dela Com- 
munion. 

L EPROS, le vous feray obligé à ia- 

A à iii 
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mais fi vous le faites; & parce que ié 
vois bien qu'il eft temps de nous quit- - 
ter ,ic ne vous en prefle pas pour cette 
heure , mais ie vous fupplie que ce foit 
pour la femaine prochaine. : | 
- Ler. NEopH. Prenons donc pour 
lieu de noftre entretien le College de 
fainéte Barbe, c'eft là où S. Ignace de: 
Loyola a ietté les fondemens d'vne 
parfaire fainéteté ; l'efprit de ce grand 
Sainét nous afiftera pour bien traitter 
du Sacrement dc Penitence. Cepen- 
dant, apprenez & repetez sure ce: 
mot deS. Auguftin. 


Le Diable talche de ; ga! gner de P is 
me dormant, ce a quey il n'a 
peu le fasre confentir 

| en veillant. 4 44 
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HVICTIESME 
ENTRETIEN. 
DE LA CONFESSION. 


Ce que doit faire le Chreftien, 
qui veut s'approcher digne- 
ment du Sacrement de 
Penitence. 


LE PROSELYTE. 


CRE E {eray-ie pas trop cu- 

€ SIP) rieux? fi au commence- 

< ment de cét Entretien 

N ie vous demande, quel 

| Py PA. eftit vous voulez choi- 
fir pour lé refte de voftre vieè 
- LELNEOPHYTE. 


Voftre curiofité m'eft agreable , & 
pour luy farisfaire , ie vous diray que 





378 : Hwéhie[me Entretien, 
Dieu m'a donné la volonté d’eftre vn 
petit Hercule Chreftien. 
_LePros. À quel deffein? 

LE 1. NE OPH. Pour Cambattre leg 
monftres, & les dompter par la force- 
de mes armes, nn. 

LE PROS: Quels fonrces montres 2 

LE 1.NEOPR. Tous Les pechez,& par- 
ticulierement cette hydre à fepr teftes., 
l'entends les fept pechez mortels. ‘ 

LE PrOs. De quelles ârmes vous 
feruirez-vous? , . : 

Lsi-Nrorx. D'vne efpée à trois 
pointes., qui n'eft-autre que.le Sacre- 
ment de Penitence. 

LePR os.Pourquoy luy donnez-vous 
OP PNON HG Gr. à 

LEI.NE Oo PH. Parce qu'ilya trois 
parties qui.font ce Sacremenr, à fca- 
uoir ; Contririon, Confcffion, & $a- 
| tisfaction:  D'OPRET nt € Ed | 
. Le Pr OS,Qu'eft-ce que Contrition? 
- LE 1, NEopPH,. C'eft vne douleur 
d’auoir offenfé Dieu, parçe qu'il cft 
bon & toutaymable, 

LE Pros Qu'eft-ce queConfeffion? 
Len NEOPH -C'eft vncacchfa- 
tignfectene de tous fes pechez , que 


\ 
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l'on fait au Preftre, qui aauthorité & 
ouuoir d’en abfoudre. 

LE PROS. Qu'eft-ce que Satisfa- 
tion? . 

LEei.NEoP. C'eft l'accompliffe- 
ment de la Penitence qui a efté enjoin- 
te , que l’on peut augmenter par celle 
qu'on s'impofe foy-mefme. 

Le Pros. Queleftvoftre champ de 
bataille? 

LE 1. NEOPH, Tantoft mon petit 
Oratoire , tantoft l'Eglife, tancoft le 
Confefionnal. . : | 

. LEPROS.Quivous anime à ce com- 
bat? - 
LE 1. Neo pH L'exemple de cette 
grande pecherefle la Magdelaine,qui a 
- fibien fccu manier cetre efpée , qu’elle 
à furmonté l'hydre, & luy a couppé fes 
feptreftes, ie veuxdire les fept pechez 
mortels, qui comme monftres. raua- 
gsoient.la terre de foname. 


«LE PROS. le louë voftre-deffein, 8 
volontiers ie prendrois aucc vous l’e- 
ftar & la condirion d'vn Hercule Chre- 
ftien, mais il faut fçauoir fi voftre com- 
pagnon n’a pas quelque plus noble en- 
ueprife.. Dites moy donc,SEcen2 


380 Huihief[me Entretien; 
NEOPHYTE, que pretendez-vous 
cftre le refte de voitre vie? 

Le2.NEoP#. Dicum'a donné vne 
fainéte ambition d’eftre vn des grands 
conquerans de l'Vniuers. 

Li Pros. Quelle terre voulez-vous 
conquefler? 

Les. NEO PH. Laterre de sit 
fion , qui eft vn fymbole du ciel. 

LE PROS. Comment vous compor- 
tcrez-vous en cette conquefte ? 

LE2. NEOPH. le veux, à l'exemple 
des ertfans d'Ifraël au rapport de l'ÉE 
criture} fortir d'Egypte? - 

Le-PRos. Quelle eftcette Egypret 

LE 2. NeoPHx: C'eft le peché.;quieft 
plus efpais & obfcur en à malice ; que 
ne furent iamais les tenebres d'Egypte. 

LEPROS. Combien de temps met- 
trez-vous à faire voftre conquefte ? - 

LE2.NEOPH. - Autant que les Ifraë- 
lites en mirent à gaigner la terre de 
promiffon: en y veux mettre quetrois 
iournécs. 

LEPros, Quelle eft la premiere 
tournée ? 

LE2.NEoOPH.C'eftla Coñtrition, 
qui me fera fortir dé mon peché, & 
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m'en donnera va fi grand regret, que 
ie protefteray de n'y plus retourner. 
| Le P RO s.Qui vous feruira de guide 
en cette premiere ionrnée ? 
_ Le 2. NEopH. L'amour de Diert 
{era mon feul conducteur. Le defir du 
Paradis, & la crainte de l'enfer, ne me 
{eruiront que d’efperon pour mefaire 
allerplus vifte, ES 
_ LEPRv s Quelle eft la feconde iour: 
Le2.NEo p HLa Confeffion de bou- 
che qui me fera ietter aux.pieds du 
Preftre, & me fera auancer dans le chc= 
minroyalë&afleuré. | 
LE PROS. Quelle guide -auez-vous 
our bicn faire cette iournée? 
Le 2.NEOPH. Fenay trois, Dicu, 
mon prochain 3. &-meyÿ-mefme ;, qui 
tous trois font cognoiftre.en quoy l'ay 
peu pecher,. ,: © : sui: à 
. Le Pros. Quelle eft la troificfm® 
journée? : Ras à 
. LE2,N EOPH, La Satisfation qui 
me mettra dans la terre de promiffon, 
& me fera entrer dans le Palais de la 
pureré,où ie feray cout pur & innocent, 
LE PROS, Quand vous ferez arriué 


pr 


382  Hulliefme Entretien: 
dans ce Palais , y demeuretez -voris 
long-temps.?  . " ". , ' 
LE 2,NEO©PH; Tañt que ie ViUray 
s’il plaift à Dieu, & pluftoft la mére 
m'arriuëra! que de iamais fétourner à 
mon efcien en l'Egypte, qui eft la ter. 
re du peché. VS CR NE c ua 
Le Pros. Cartes vous aie vné 
nobleambition, & me voyla bien con: 
tent d'anoir appris, qué 14 conquefte 
que vous voulez faire , n’eft autre que 
_ la pureté de voftre ame; &'la gloire du 
Paradis::Îe fuis refolu de faite La ef 
ne proféflion que vous,& de voustenir 
compagnie en cette faincte conquefté; 
& puis que vous rat qu’on y 
arrluc par trois voyes , qui font tro1$ 
parties effenticlles du Sacrement de 
Penitence ;Contrition de cœur, Cofi: 
feffion dé bouche, & Satisfaction; 
pue à me dire core ié m'ÿ 
ois COothporteb, BEC qu'il faut faire 
pour bien former vn acte dé conti. 
tion, "Et patte qué ie féàÿ due cefu- 
jet eft trésimportant & profitable à la 
petfection démon ame it veux vous 
dohnet vhe atténtion particulieré, 
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DE LACONTRITION. 
LE 2.NE Ô pH. Pourfairevnaétede 
Contrition felon fa perfeëtion, il faut fes requi- 


‘faire deux chofes. La premiere eft, de fes pour 
penfer ferieufemét à fes pechez;& bic bwn faire 


conceuoit leur malice. Là féconde, de vraie de 


confiderer la bonté & Ma jefté de Di eu contritivrh 
que l'ona offenfé ; & faifantvnrappoït 


de l’vn à l’autre, voir combien la lai- 


deur dupeché, elt conttaire x1a beauté 
de Dieu; combien la malict dE l'offeni- 


iuftement offenfé; combien l'ingrati- 


fe eft oppofée àla bonté d'in Dieu in- +. 


tude de l'añre péchereffc,'eft contraire 
‘àl'amour que Dieu merite, Césrefle+ 
-xions iriterieutes ; vous porteront À, 
vnregret d’aubir offenfé Dieu , parce 
que fa beauté; fa bonté, & fon amour 


mericent'tout honneur, /& ce regret 


\ 


ainfi concéu ;feri vna@t dé Contri- 


tion. es . à 


LE Pros. Et fi d'eftois marry d’a- Difference 


“Uoir offenfe Dieu L parce que ic crains de La CON = 
_qu'ilne mepriue de fa gloire, neferoit- po G 


ce pas vn acte de Contrition ? able 


TRE , nt - 
_ LE 2. Neopu, Nenny, cella n'eft 


384 Hwéticfme Entretien; | 
qu'Attrition,qui auec la Confeffion eft 
à fifsnte, mais la Cottition a touf- 
jours plus de merite & d’efficace.. 
_ Le PROS, Faites moy dofic vnaéte 
. de Contrition? ::. ‘+, 1 1: 
. LE. NEoP". le vouslefaisen pen 
ET demots. Sowseraine bonté qui meritez vn 
sAte De amour Cr honneur. infiny, ie fûts marryd'a- 
aoirpeche, G mon offenfe me déplaift parce 
qw'elle eff contre veflre Majeflé , que ie dois 
agmer par deffus toutes chofess à"? 
. LEPRos. De quelles autres conf: 
derations.peut-on fe feruir pour faire 
.« _vavrayacte de Contrition?. : :. ! 


“évnirition. 


‘ 
mn À 


| Diuerfes on E 2, N EOPH, Chaque attribut. & 
tonfiders- perfection de Dieu , chaque titre d'a- 
Boni po#r mour qu'on done à Dieu comme celuy 
sn fu d'efpoux, d'amy, de frere, &: chaque 
eontritim. Qualité qui nous porte à l'amour. de 
. Dieu, comme. de Redempteur, de Me- 
decin, de Roy, &c.peur vous feruir de 
_motifpour exciter vne douleuf d’auoir 
ofente Dieu , & former vn ae de 
Conpritiqn.:. ft 47 sms 
Le Pkos. Comment feréz:vous vñ 
.…. aéte de Côntrition, confidcrant.que 
x. « : Dieueft voitre Createur?  .,. ..., 
7" Les Nsopn. Iclcfais en cette fa- 
PAP RE | en 
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Coni; Le vous fuis oblige, mon Dien, detour 
Leffre que day; © fans vous ie ferois encor 
dans le neant ; € 1e deurois effre reduit cn 
cendres fi voffre bonté ne me conferuoit en 
vie; cependant i je vous ffenfe ; € comme 
VA petit vipereau ie blefe celuy qui m'a diné 
la vie. Ab! mon Dieu ;que t'en a} deregret: 
non ; ie nie le feray plus. 

. Le PROS. Faites moy vne a@e de 
Contrition, confiderant que IE sv s 
eft voitre Redempreur. : 

LE 2 NEOPH. leïme fers de ces 
paroles : Le vous vois, Dinin lESVS, atta- 
che à la Croix ;couronne d'efhines , trarnfper: 
cé de cloux , baigné dans voftre Jang: & fric. 
demande pour qui vous endurez ,onme dif . 
que c'est pour moy; ée pour me racheter du 
malbhenroumes peche? m ont abyfme,& tots= 
tefois ie continué de les faire : € quoy que 
VOUS Ayez Jouffert vne-fais fur le mont de 
Caluaire, ie vous fais feuffrir derechef" par 
mes peche. Ab! grand Diew, ic nelé feras 
plus, ie regrette del'anoir fait. 

Le Pros.Faites vtiaéte deContrition;' 
confiderant que Dicu eft voftreEfpoux: 

Lei. Neopn,lele fais ainfi: L'efpoux ame 
desbelles ames, 1:sv5s, qui par l'effufion 
de voftre: fang ; awe contraité vn fainif 


386 Huiéliefine Entretien, 
| mariage auec moy, Cane? choifi mon #me 
pour efpoufe , quand ie penfe qu'elle vous 
faulfe la foy partant tant d'infidelitez, 
ienepuis queie ne pleure, € queie neregret- 
te mon peche; que fi vous mele pardonnez : 
_ée vous promets ; mon Dieu, que ic tafcheray 
de neiamaisplus vous offenfer. DL. 

LEPROS. Vous m'auezpleinement 


fatisfait fur ce fujet, & me reglantà ce 


que vous venez de dire, ilme fera fa- 
cile de faire diuers aîtes de Contri- 
tion , fclon lestitres, qualitez , & per- 


TT feétions que ie confidereray en Dieu. 


Ilme vient feulement quelques doutes 


| que ic vous prie de merefoudre. Ie de-. 


Doutes [ur 
la Contri- 
tion, | 


mande en prernier lieu, s’il faucfaire vn 
acte de Contrition auffñi- bien pour les 


LE 2. NEOPH. Oùüy , car ils def- 
plaifent à Dicu, diminuent fon hon- 


L'affe de 
neur, & refroidiffent fon amour. Il eft 


Contrition 


fe fast 


puur tous : VTAY QUE leur malice n’eft pas fi griefue. 


espechex. que celle des mortels. fi eft-ce toute- 
| fois qu'vne ame qui ne regarde que 


l'honneur que Dieu merite,pleure aufli 


amerement pourfes pechez veniels que 

pour les plus grâds mortels.’ay l'exem- 
Surius en ; ss À | * 
favie. pie dé fainéte Catherine de Sienne;qui 


pechez veniels, côme pour les mortels? 


x 
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parlant vn iour àfon Confefleurenl'E- 


glife, comme vnfienfrere vint à pañler 
_ par là ; elle fe laiffa aller à cette curiofi- 
té de le regarder ; & aprés s'examinant 
fur cette faute ; qui eftoit bien legere, 
elle pleura fi fort qu’on ne pouuoit la 
confoler, . 





LE PROS. On dira que c'eftoitvne ObjeËhion 


fille, que la foibleffe de fon fexe la ren- 
doitainfi tendre à pleurer ; maisque les 
hommes: n’ont pas ces fortes contri- 
tions pour des fautes legeres. | 


. LE NEO PH, Si les hommes ne Refonfei 


font pas fi tendres à pleurer , ils font 


plus rudes. à fe chaftier ; tefmoin Eufe- In vitis 
be leMoine;qui pour auoir jetté la veuë Patrüm 


fur des. Liboureurs, qui trauailloient 
aux Champs,&s’cftre par cette cufiofité 
dittrait de la lecture des Euâgilesqu'on 
luy lifoit , s’attacha au col vne grofle 


chaifne de fer ,qui.de fon: poids l'obli- - 


geoità regardenbatetre, & ce l'efpace 
‘ déquarante ans, tant eftimoit-il grief: 
ue & importante. cette petite curiofité, 


+ ns 


Le PRoSs,Cela eftbor à desMoi- sonde 
nes &Religieux, maisles gens dumon- objeéfions 


de ne font pas fi delicats à reflentir des 


offenfes venielles ? 


Bbi 


388 Huiffiefme Enrrérien ; 

Rpuf.  LE2NEOPH.Quiicfté plus dans le 
srand monde ques. Louys? grand Roy 
de noftre France, & cependant parmy 
fes grandeurs. &‘#fes-royales penfées 1 
n'apprehendoicrièn tant, que decotn+ 

mecttré: à fon efcien vi feul peché ve 
niel ; & fi par fois fa foiblefle dementoit 
-farefolution, il'expibit. fa faute par 
quelquerudepeniténée. le ne parle 
poincides Louys Marquis de: Gonxa 
guèydtsElzcars Conitésid’Arian, des 
Borgias DucsdeGandie ;quitous tel 
xt fentoientfértaméremhetlcurs pechéz, 
pour kigersS&spltits qutilsfuflent., .* 
2 hub BE PROS. Mon:premier doute fe. 
. pañlé à la faueur de ces belles lumierés :: 
——— Iedemäindedonte enfecond lieu; hi of! 
doi frire vn adtéde Contrition atrants 
h:Cérnféfion?! Doubs il st 1. 

Lei N°8 or #.1é fais bien ieunc;maÿs! 


à 


L'atte de 
fune ani d'exercer vnaété dé Conerition deunnñt 
la Confif- Xe Genfefion, i n’eéffpas toutefois no! 
Jin ceffinreluifitfeulémencque la Contri- 
| riénfoit Môralement iointe à 4 Cons 
fefoi sCo qui péut cftre, ou quand ke 
penitent declare fes pechez:, ou:qu'ih 
ui CG 


cepéndant îc'ime foutiiens d'auoir leu? 
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eftpreft de recenoir l'abfolution; ou au 
mefme temps qu'il lt reçoit. 

.LE PROS. ledemande en néfel 
me lieu fipour:chaque peché il.eft be- 
foin d’auoir vne douleur particuliere, 
ou bien fi c’eftaffez de les detefter rous 
en commun , & faire vn acte de Con- 
trition pour tous. . 

Lez, Neo rx. Voftre A cf es 11 fuffie 
& Les Dodteurs font endifferent pourle dk fure | 
bien decider: les vnscroyent qu'il faut net 
conceuoir pour'chaque peché mortel ;;, pour 
vne particulière Contrition ; les autres sous Las, 
veulent qu'vnc'feule & generale con- pechex. 
ttitionfuffit ; l'opinion des premiers eft 
la plus picufe & la plus affeurée pour le 

cnitent, La feconde toutefois eft pro- 
bable, & ie la tiens fondée fur cette rai- 
fon , qu’il eft moralement impoffible 
d'exercer 'en vn'inftant autant d'actes 
de douleur.qu'ona defautes differêtes, 
& par confequent il fuffit d’eftre gene- 
ralement marrÿ d’auoir offenfé Dieu. 
Cette do&rine n'eft pas de moy, elle 
vient d'vnefbrit fort intelligent é és cho- 
fes de confciente.- 

LePros.Iefuis maintenit FT 
des principales difficultez touchant la 

Bb ii) 


3° doulte, 





0 


Methode 
pour fe 


senfelle re 


Last 


Deux 
penfées 
quand on 
s'approche 
da confi- 


{ L 
TS 


290 Huiiefme Entretien, 
Contrition, & ma confcience n'a plus 
de trouble. Voulez-vous me parler de la 
feconde partie du Sacrement dePeni- 
tence,qui eft la Confeffon?& me don- 
ner vne bonne methadepour me bien 
‘sonfeffer. En 


DE LA CONFESSION. 


Les Neoru. Moyennant l'aide du 
S.Efpritie vousen diray vne fort facile. 
Aprés vne diligente recherche de vos 
pechez ,ie vous çonfeille de faire vne 
ace de Contrition,&vous approchant 
du confeffionnal de prendre ces deux 
penfées.La premigere,que vous allez pa- 
roiftre au tribunal de Dieu iufte luge, 
pour y receuoir & entendre la fentence 
qui fera donnée contre vous, qui eftes 
criminel de Icze-Majcfté diuine: La fe- 
conde .eft bien douce , & pleine d’vne 
grandc deuotion, qui eft de penfer que 
vous allez vous lauer dans vn bain du 
fang de l'amoureux IEsvs. Aprés auoir 
formé ces deux penfées, entrez dans 
lc confeflionnal, & courbant vn peu la 
cefte &le corps, àla façon d'vnpauure 
criminel, commencez à dire à voftre 
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Confeffeur ; Benedic pater qui peccaul : 
Mon pere , donnezmoy voftre bencdi- 
ion, parce que i’ay peché. 
Le PRros.Ïlne faut donc pas dire: 
_ Bencdicite Dominus nos € ea,@rc. comme 
difent les villageois , artifans & autres, 
Le 2, NEeopPH. Non, cette benedi- 
étion ne fe demande , que quand on va 
à table ; Ayantreceu la benediétion du 
Preftre, dites voftre Confiteor ou en Fran- 
çois ou en Latin, iufqu'àwes culpa, & 
prenez garde à le bien dire, car la plus 
part des femmes y font de grandes fau- 
res. Cela dit, il fant fe releuer , & s’ap+ 
prochät de l'oreille du Preftre, luy dire, 
fans autre prearmbule? Mon pere ,il34 
tant detemps,ily a quinze tours ou vn mois; 
gueie me fuis confefle,sma derniere Confefiion 
a eflé entiere, & fi l'on fe confeffe rare- 
mét.,ouà vn Confeffeur extraordinaire, 
ileft bon deluy dire, ie f#is de telle profe[- 
ion. Aprés cela, il faut déduire fes pe- 
chez, & dire, le.me confefle d'auoir turé 
entelle @ telle facon, d'auoir ments, rc. 
LsPRros.Prenez garde à ce que vous 
dites, il me femble que vous allez trop 
Vifle,car ne faut-il pas dire auparauant, 
Te meconfelfe de ne pas venir à ce Sacrement 
Li | B b iii 


392 Huéhiefme Entrerien, 

auec La douleur que e deurois. Ie #49 pas 
aimé Dieu comme te deuois ,ny mon prochain 
commemoy-melme ec, 

- Le. NEorH.Non,ilne faut pasdire 
cela » & fi vous voulez prendrela peine 
de lire le liure de l’Introduétion àla vie 
deuote;vous apprendrez que Monfiéur 
de Sales Eucfque de Geneuecblafme ce- 
lacôme fuperflu,& nullemétneceffaire. 

Le Pros.le vousremercie de m'auoir 
defabufé,car en verité ie croyois ne pas 
mc confefler fi ienedifoistout cela, & 
encore bien dauantage:Comment faut | 
il donc declarer fes pechez 2 

| LE2.N s0r4.Pourbien declarer fes 
Er : pechez ilfaut garder particulierement 
quis  Quatrechofes, La premiere eft,deles, 
pour bien declarer en toute fimplicité ; & contre 
declarer  gecy manquent ccux. & celles qui fai- 
Jespechez. fant tout par affeteries, affe@tent auf 
_. Cf debienparler en fe confeffant ,de po- 
le fps WT lcurs‘difcours, & de garder vnfibon 
sité, ordre qu'on puiffe iuger que ce fonc 
perfonnes d'efprit, 

Le Pros. Ce poin& cit bien à rc- 

marquer : Dites moy lefecond. "h 
La Jéconde | L£ r-N 50 » H. En fecond lieu. “ilot 


Lumils- 
4 4 UT dire fes pechez en toute hurilité oc 
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s'excufant jamais , & nerendant point 
fes pechez legers par vne vanité que 
l'on a de paroiftre vertueux , ou par vne 
honte de dire leur malice. Les ferui- 
teurs & fcruantes manquent bicn en 
cecy, qui fe defchargent les vns fur les 
autres ,& difent que leurs.mailtres & 
mailtrefles font caufe de leur colerc, 
impatience , &c. r 

LEPROSs.Les perfonnes deuotes qui 
palient fouuent leurs fautes, de peur que 
le Confeffeur ne perde l'opinion qu'il a 
de leur vertu, & s’ilarriue qu’elles fa- 
cent quelques grandes fautes s’en vont 
à vnautre Confeffeur, n’ofant les dire 
à l'ordinaire, fontelles à blafmer ? 

LE2.NEOo RH.Oùy,car elles monftrét 
n’auoir gucres d'humilité. En troifief- 
mclieu, il faut declarer fes pechez clai- 
rement & fansobfcurité, difant les cir- 
conftances des licux & des perfonnes, 
quäd la gricfueté du peché le demande, 

LEPRoOSs. Hé-quoy! faut-ilnommer 
les persônes auec Icfquelleson a peché? 

LE ‘1. NEo PH. Hé nenny, c’eft af- 
fez de dire leur qualité , comme c'eft 
vn homme riche ou pauure, Ecclefia- 
flique , ou autre, fille ou femme. Eten 





La trorfief- 


? ’ 
me, clarté. 


Quatrié- 


once , dou- 
leur, 


394 Huiéhefme Entrerien; 
cecy manquent facilement les femmes} 
qui ne font pas affez difcretes à celer le 
nom de ceux qui font côplices de leurs 
mefchancetez : mais comment fe tai- 
roient-elles en confeffion,quelles le di- 
fent le plus fouuent en compagnie, & 
en tirét occafion de gloire?En quatrié- 
me lieu, il faut direfes pechez auec ref- 
fentiment & douleur de les auoir com- - 
mis;& c'eft en cecy que nous autres en- 
fans manquons ; car nous difons le plus 
fouuent nos confeffions,commefi nous 
racontions quelque hiftoire. Le cœur con- 
trit CG G°humilié doit donner des fanglots 
pendant quela langue profere des paroles. 
LEPROSs.Vousvenez detouchervne 
faute qui nous eftbienordinaire ,& s’il 


: plaiftà Dieu ie m'en corrigeray: Mais 


Qu font 
CCUX qui 
manquent 


a fc bien 
coufeffer. 


encorenyailpas moyen de feauoir qui 
font ceux en general ,qui manquent à 
bien declarer leurs pechez en confef. 
Son? | | 

LE 2. NEOPH.Vousme faites fouuenir 
de ce que j'ay leu cesiourspañfez envn 
petit liuret , qui remarquoit qu'il y a 
trois fortes de perfonnes quimanquent 
à febienconfeffer. 

Les premiers font ceux qui enfe çon- 


=  — RE as 
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feffant païlent trop. 
Les feconds parlent trop peu. 
Et les troifiefmes parlent autrement 
qu'il ne faut. | | 
LE Pros. Commencez à me dire 
qui font ceux qui parlent trop en fe 
confeffant, ANT” 
LE2,NE o PH. Premierement,ceux er 
qui au lieu de dire leurs pechez, racon- qui par és 
tent leurs affaires ou leurs necceflitez Up 
temporelles ,ou leurs affi&tions , com- | 
me font perfonnes quiplaidét, qui font 
dans la neceflité, ou dans le mefpris ; 
Or cela ne fe dair dire qu'apresla Con- 
_ fcflon. | eu 
Secondement, ceux-là parlent trop, 
qui en leurs Côfeffions rapportent tou- 
tel'hiftoire ; auec les circonftances fu- 
perfluës , comme font les feruantes,qui 
pour dire leur impatience difent la vie 
de leurs mere ag fémes,qui pour 
excufer Jeur colere racontent les dé- 
bauches de leurs maris ; A1on pere, di- 
fent-elles ; voys deuc? [canoir que i'ay va 
mary fi fafcheux, qui ne fait queroier, Cr. 
& quelquefois le mary en dit autant de 
la femme. Il ne faut dire que ce qui 
fert à expliquer fon peché, & rien da- 
pantagc, | 


Premiere. 
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Tiercement, ceux -qui difent leurs 
 pechez habituels. comme je furs enclin 
à la éolere, te fuis pleind’ envie; 'ayme fort à 
cajoler, ou ie fuis fort porte au jeu.Il eft boy 
de dire cela ;non pas çomme matiere 
de confeffionr, mais pour informer le 
Confefleur des racines denos pechez; 
_& en apprendre le remede. Enfin vous 
iugerez vous mefine que ceux là par- 
lent trop qui difent qu’ils n’ont pas fair 
tel &telpeché. Jen aypoint defrobe graces 
à Dieu.lène fuis pas inreur. Ie n aymepoint 
le jeu, rc. La Confefon effvne accufation 
de {oy, > non pas vneloïange.llne faut di- 
re que le mal que l'on faits ou le bien qu'on 
n à pas fait yeflant'obligé. 

LE Pr os.Ccdifcourseft fort profi- 
table,& vous medefcouurez beaucoup 
de fautes que ic fais ; mais patience, ne 
laiffez' pas de me dire qui font ceux 
qui parlent troppeu.  - ” 

seconde. LÉ2-NEOPH.S"il fève dire mon fen- 
ment cenx Timent, ie vous feray quatre claffes de 
qui parlë ceux qui parlent trop peu en Confef- 
sroppen.… fion. La premiere cit, de ceux qui fé 
prefentenr au Preftre fans s’accufer de 
leurs pechez, difant qW’ils n’ont'rién 
fait, Cela cft ordihaire aukvillagcois a: 
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artifans & enfans,;& prouientfaute de 
fe bien examiner, & d’eftre bien in- 
ftruit. La feconde:claffe cft, de ceux 
qui'difent leurs fautes , mais en gene- 
ral ,commete n'aypas gardé les Comman- 
_.. de Dies. T'ay fait les fept peshez 
mortels. len'aypas bien [eruy Dieu. l'ay eu 
de maunailes penfées. Ie ne.fuis qu'amonr 
propre » difent les petites deuotes: Cela 
n'eft pas fe confeffer ,la matiere de la 
Confefion doiteftre plus particuliere, 
_ Lattroifiéfme eft de ceux qui confef- 
fant des pechez mortels n’en difentpas 
le nombre; qui eft toutefois neceflaire 
à lincegrité de la Confcfion. 

LE Pros: Venons àla quatriefme 
clafre. : ser 

‘LE 2.NEoPH..La quatriefme claffe 
ef, de ceux quines’accufent point des 
pechez interieurs qu'ilsont commis en 
leur cœur , & par penfée ; penfans que 
l’onnepecheÿoiht,;que quand Fonpe- 
tlic a@uellement, Cela eft vn erreur. 


Deuant Dicuon-éft auffi bien coulpa- 


ble d’auoir eu vne mauuaife penfée vo: 
loñtaire, queffi on auoit accomply ce 
à quoy elle portoit. s 


‘LE Pros.  Pourfuiuez de dire, qui 
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font ceux quiparlehten Confeffion au: 
trement qu'il ne faut: | 
Trfif._ LE:.NEo PH. Premierement,ceux 
ee fe feruent de façons de parler vi- 
rs cieufes , comme pour dire qu'ils ont 
autrement MCNtY ; ils difent : Si j'ay mexty,d'encrie 
gw'ilne mercy à. Dieu ,onne peut que lon ne mente: 
fini. fi say ment; c'efl pour efuiter noies , c'eff 
| apres les nutrés, rc. Cesfaçoris de par- 
ler contiennent où excufes ou men- 
fonges;ouimpieté ; &partant font vi- 
cicufes. IL faut dire fimplement , j’aÿ 
MENty. : sales ul 
En fecorid lieu, ceux qui en difant 
Jeurspechez nes’'accufentiamais;mais 
fe feruent de cér On imperfonnel.07 ne 
Jeauroit qu'onnemente. Il ef difficile qu'on 
néiire. Layquantité d'enfans, Gr le moyen 
gu'onn'en batée quelqu'un. Monpere, left 
Ji difficile de gaigner, qu on effcontrainitde 
tromper: Quand on eff en compagnie on fe 
laille aller à detraiter. Tousces On, On, 
ne valent rien, il faut dire : / ay baite 
mon enfant en colere: l'ay trompé. l'ay des 
trailés us de rest 
. En troificfme lieu,ceux qui dégui- 
fent leurs pechez, & les palient fi bien, 
que de pechez mortels; ils en font des. 
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venicls, l'ay dit en compa gnie-qéelques pa- 
roles oifeufes, & cefont cependätparoles 
injurieufes. l'ay les quelques liures duréps, 
& ce font liures defendus , & qui trait- 
tent d'amour. l'ay dit quelques paroles pour 
rire, & ce font paroles deshonneftes & 
impudiques, &c. Ces flarteurs &* trom- 
peurs ne trompent point Dien, qui voit leur 
interieur, @ [cait leur malice, pour en iuger. 
En quatriefme lieu, ceux-là parlentau. 
trement qu’il ne faut,qui gardent touf- 
jours vn mefime ordre en leurs pechez; 
& quand bien ils ne feroient qu'vne 
è Confeflion d’vn iour, ils en difent au: 
_ tant qu'en vne Confeffion d’vn mois. 
Cela eft fort dangereux, & montftre 
qu il y a plus de routine que de pieté. 
LE Pros. Le n’euffe iamais penfé 
qu’on euft'fait tant de fautes en fe con- 
feffant, & fuis bien aife cependant de 
‘les auoir apprifes, car ie prendr4y gar- 
de de ne pas les commettre. 
Le2.N:opx. Mais que penfez- 
vous qu'il faille faire dia onà decla- 
ré fes pechez ? ‘ | 


LE Pros. lecrois qu'il faut dire: 


Mon pere, c'eff rout ,ie n'ay plus rien, voylæ 
Ae quoy ie re fouuieus. 


2 
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LE 1.NEopPH. C’eftparler en Chre- 
ftien bien gtoffier. Il faut aprés auoit. 
declaré vos pechez, dire : Deces pechez, 
G° de tons ceux defquels ie ne me fouuiens 
pas ,S'én demande à Dies pardon, Cr à vous 
mon Pere, penitence abfolution. Et côur- 
bant derechéf la refte & le corps, dire; 
mcCA culpa 12) culpa, &lcrefte du Conf 
tror.: aprés quoy il faut bien prefter l'o+ 
rcille à l'inftruétion que le Confeffeur- 
donne, ou'à:là rcprimende qu'il fait, 
& 2 la cnitence qu’il ordonne ; l'a, 
greint LE aus vn fentimenit d’ Honuié: A 
& fe fecognoiffant digne d’vne plus © 
grande, attendre qu'il doûnce | l'abfo- 
lution. cu a 

LEPRrO$ si léCorifeffeur ime don- 
noit l’abfolution auant quie i "cufle dit 
l'acte de Contrition que it fçaÿ, he de- 
urois-je pas Ic prier d 'atténdre? 

LE 2:N EG PH. Nenny, cit vn abus 
qui fe gliffe parmy les femmes , qui ne 
penfent: is s’éftre bien tonfefées , ft. 
clés nc di ent de bouchc toute qu PES 
les fçaucnt par cœur. Lecèur contrit € 
bumilie dort plus parler que La lanque. 

LE Pros. Refte à parler delatroifié- 
mc partic du Sacrement de Penitence, 


qui 
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* quicft la fatisfation. 
DE LA SATISFACTION. 


Ler.NEOPH. Aprés auoir receu fl fur 
l'abfolution du Preftre,il faut faire trois fs#re trois 
aétes. Le premiereft, d'offrir à Dieu le #7°’# % 


Pere pour fatisfaction denospechez,;, *”- 
les merites defoncher FilsIesvs,fes 
douleurs , &fon fang , oubien offrirau 
douxIEs vs les merites de fa glorieufe 
Mere , vne goutte de fon laict virginal, | 
& vne feule de fes fouffränces, Lefe. 
cond eft , en l'vnion des merites de 
JEsvs & MARIE, dire deuotement 
les prieres qu’on aura donné pour pe- 
nitence , & par furéroift de fatisfaétion 
adjoufter quelque chofe, comme feroit 
quelques baifers detetre , quelquebat- 
-temens de poitrine , quelques coups 
de difcipline à preñdre en voftre par- 
ticulier , & autres chofes penibles , qui 
feruent pour affliger le corps , & don- 
. ner à l’efprit vm motif de douleur. . Le 
_troifiefme eft , de renouueller le propos 
-.qu'on a fait de fe corriger de fes Bu 
xtes ; & pour le faire auec profit, il faut 
_:fopofer defe corriger partic x SES 
tr / | * Ç 


—4 


# 
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de deux ou trois pechez qui font les 
plusgricfs & importans. | 
LE PROS. Si vous me permettez 
. d'adjoufter quelque chofe,ie vous diray 
qu'il eft bon, auffi-toft qu’on a fait fa 
penitence, d'entrer dans vn fentiment 
_…. de rémerciement à Dieu , de ce qu'il 
| nous äfairmifericorde, & receu en fa 
grace; à quoy pourra fort bien feruir 
pour oraifon jaculatoire cette parole 
Pül.us. de Dauid:Vousanez rompu mes liens,ê mon 
Dieulie vous facrifieray vne hoflie de lotan+ 
ge:Et difant ces paroles on peut fe reti- 
rer, & fe difboféé à bien faire la Com- 
ADUMIONS SEP à 
LE ii NEorH.C'eft à deffein que 
vous aurez laiffé couler ce mot de Com 
“muhion; pour nous obliger à vous en 
entretenir. | 
LEPR os.I] faithon traitterauec des 
enfans d’efprit, car ils iugent d'vne 
_feulé parole ce que l'on defire d’eux. 
Il eft vray queie voulois vous engager 
à m'apprendre la façon de faire deuo- 
tement li Communion : maïs ie vois 
bien que nos-efprits fe font par trop 
bandez en parlañt de la Confeffion, il 
fautles dinertir, par le recit de quelque 
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belle Hiftoire , qui nous enfeigne l'im- 
portance , & la néceflité de la Confef- 
fion Sacramentale. ou 
Le2. NEOPH. le vous affeure que 
vous me faites plaifir : car i’auois iene 
fçay quelle peine de veus quitter , fans 
vous communiquer cé que ie lifoisces 
iours paflez , dans l’hiftoire Ecclefia. 
ftique du Tappon, liure 16. chap, 16. 
où l'Exemple d'vn nouueau Chreftien, 
qui defirant auec pañion de fe confef- 
et , trouua le moyen de le faire, me 
rauit fi fort , queie fuis encor dans l'ad- 
miration de la pieté de ces Nouices de 
l'Eglife Iapponnoife , &leur deuotion 
me donne de la confuffion. Si vous 
. voulez m'obliger à vous bien raconter 
cét Exemple, obligez-vous à le bien 
cfcouter, - 


EXEMPLE. 


S Ain@ François Xauiet parloit bien 
autrefois, quand il difoit que le Iap- 
pon eftoit vne terre beaucoup plus con: : 
fiderable pour les bonnes ames qu’elle 
porte, quepout les mines d’or qu’elle 
cnferme. S'Inous eftoit permis de vir 
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fiter tous les Royaumes de ces contrées 
efloignées , nous trouuerions par ex- 
perience, qu'il eft vray ce qu'a ditcét 
homme Apoftolique : Mais puis que la 


 diftance des lieux ne permet pas que 


nous y tranfportions noftre corps , fai- 
fons vn vol d’efprit feulement rufques 
au Royaume de Fingo, pour ÿ voir les 


threfors qui l'ont rendu fertile; Ie me 


contenteray de vous en defcouurir van , 
auffi riche pour fa valeur, que rare pour 
fon merite. C’eft vn nouueau Chre- 
ftien , qui commençant à cognoiftre 
Dieu,commença aufli-toft à conceuoir 
Ja beauté d’une ame innocente , & fon 
efprit fut porté d'vn defir de viure inno- 
cemment le refte de fa vie. IInetrouua 
point de-moyen plus efficace pour ce 
faire , que de s'approcher fouuent du 
Sacrement de Penitence; fi bien que 


s’il luy arriuoit d'entreprendre quelque 


affaire , c’eftoit toufiours aprés auoir 
fait vne bonne & fainété Confeflion, 
ts prés de 25. ans qué l’eftat de fes 
affaires, luy fit prendre le deffein d'vn 
grand & long voyage : La premiere 
chofe qu’il voulut preparer, ce fut fa 
Coafcience, cherchanttous Les moyens 
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poffibles de fe confeffer , auant que 
d'entreprendre ce voyage. Apprerons de 
cecy sque quiconque veut bien conduire fes 
entreprifes, doit fe mettre en la grace de 
Dieu par vne reueuë de [es pecheT , crainte 
que leur malice n'empefche le bon fuccez. 
* Eftanc dans cette volonté, ilcherche le 
moyen de l’accomplir, & ne trouuant 
ses à qui fe confeffer, il fe veut em- 
arquer envn port,pour faire voile vers 
. Tacacu, où refidoit vne Preftre Reli- 
gieux:mais il trouuc la faifon de l'hyuer 
&clevent contraiteàfon deflein. Que 
fcra-il fur ce point? quel confeil pren- 
dra-il ? s’il differe de partir , il perd Ia 
commodité de faire fon voyage ? s’il 
part, il s'embarque fans eftre confeffé ? 
Ha! qu'il eff vrag qu'une perfonne ,quidans 
la peine fçait recourir à Dicu, tronnemoyen * 
de profiter dans l'effat le plus abandonné. 
Noftre nouueau Chreftien fe voyant 
dans ce doubte, commence äpleurer 
chaudement, & les larmes luy coulant 
des deux yeux , il fe met à genoux ,& 
jette vne douce & amoureufe œilla- 
de, vers le quartier où les Chreftiens 
eftoient, & fon cœur fanglottant, fa 
. Jangueprononçe ces paroles 3 Heureufe 
| Cc un} 
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c mille fois heureufe La contrée ; où l'on 
trouue La commodité d'un Preftre qui conftf 
fe? Heureux peuples qui iouiffex de ce bon- 
hesr ? helas \ quelle plus grande difgrace 
me pouvoit arriner que celle où ie me trounet 
Je fais venu icy pour paller la mer, Cm al- 
ler ietter aux pieds d'un Confeffeur : mais la 
tempelle m'empelche, Cr fi ie veux atten- 
dre la bonnace , mon voyage fera rompu: 
ne fçachant donc que faire ; ie n'en va3 
confefler à Dieu mefme, cr puis que la ne- 
cefité m'y oblige, ie luy diray tons mes pe- 
chez, attendant la commodité d'un Preftre. 
Cela dit ,il commence fa confeffion: 
mais comment ? pleurant & fanglot- 
tant à chaque mot, racontant hum- 
blerment cousfes pechez , defcouurant 
clairement fes miferes & auec vn tel 
reffentiment, que le plusgrandcrimi. 
nel, aprés mille & mille pechez, n'en 
fçauroit auoir dauantagc. Boy Dien! 
qu'une ame qui a bien conceu l'obligation 
qu'elle à de feruir Dieu. conçoit facile- : 
ment le défflaifir de l'auoir offenfe à Sa 
confeffion cftant faite , il fe tient com- 
me vn pauure criminclen {a prefence 
.de Dicu, s'oblige luy mefme à faire 
quelque penisence, & promet qu'à la 
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remiere commodité qui fe prefentera 
d’auoir vn Preftre , il luy declarera de- 
recheffespechez.Cette promeffc faite, 
O chofe merueilleufe ! O que Dicu regarde de 
bonæil un cœur contrit € humilié! Ce bon : 
Chreftien fe leuant de fa pricre, def- 
couurit de Loing; trois mariniers, quife 
retiroient à l’abry du vent pour atten- 
drele calme,& ne fçachät s’ils eftoienc 
Chreftiens, ouPayens, il leur parle. A 
Ja premiere parole il recognoift qu’ils 
faifoient profeffion du Chriftianifme : 
auffitoftil les embrafle., illesaccole, il 
les baife, & les prie à iointes mains de 
_ le prendre dans leur vaifleau, & de le 
porter promptement en Ja contrée des 
Chreftiens , où il peuft trouuer vn Pre- 
ftre pour luy faire fa Confeflion,, Les 
mariniers bien aifes de fon deflein, le 
paffent où ilvouloit, &luy donnent du. 
temps pour contenter fa deuotion;Pen- 
dant ce temps il cherche vn Preftre , il 
le trouue , & fe confefle : mais auec 
tant de regret de fes pechez, & tant. 
de contentement de s’en voirdeliuré, 
qu'il jette des larmes de douceur & de 
douleur , & louë Dieu, qui luy auoit 
donné commodité de pouruoir à l'af- 
L | Cc ii 
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feurance de fa confciénce. 

Cét Exemple bien confideré; nous 
peut feruir beaucoup, pour nous don- 
ner ve fainéte affection à la pureté 
de nos confciences, & pour allumer 
dedans nos cœurs, vn grand defir d’ap« 
procher fouuent du fainét Sacrement 
de Penitence. Sera-ildit, MON AMY- 
PRosesiyre,quvn nouucauChre- 
ftien, dans la libre de Confefleurs, 
faffe tout fon pofible pour en trouuer, 
& nous dans la grande multitude mef- 
priferons deco de nous en feruir? 
Sera-il dit? qu'vn Nouice au Chri- 
ftianifme ‘demande auec tant d’in- 
ftançe , la Confeffion, & nous aprés 
vingt ans , apréstrente ans de vie paf- 
fée dans les loix du Chriftianifme;,trou- 
uerons de la peine de! nous confef. 
fer fouuentr? Île vous conjure de pro- 
fiter de cét Excmple , & de vous en 
fouuenir, :: RAR 

LEPROS, le m'en fouuiendray ; & 
moyennant l'aide de Dieu, ie m'en 
feruiray pour embrafer monamed'vne | 
faincte ferueur d'approcher fouuent 
du Sacrement de Penitence. Parlons 
maintenant dutres-fainiét Sacremët de 
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l'Autel , & apprenez moy la façon de 
bien faire la Communion, ou bien dif- 
ferons cét Entretien àvne autre entre- 
ueuë. | | 

LE2. NEopH. lefuis de cét aduis: 
Vnarc long-temps bandé eften danger 
derompre ; &fi vne fois nous parlions 
comme par force des chofes fpirituel- 
les, cela nous defgoüteroit. Retirons 
nous donc , & finiflons ce difcourspar 
wne belle Sentence de fainét Gregoire, 
qui nous donnera de l'affection au Sa- 
crement de Penitence. | | 


Cognoiftre [es pechez , &* les declas 
rer de bouchè par vne tres-h um 
ble Confefsion ; font les deux 
_ tefmorgnages d'vne ame 
| vrayement humble. 
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hante: 
a dE En 
NEVFIESME 
| ENTRETIEN. 
DE LA COMMY NION. 
Ce que doit faire l'ame deuote . 
| qUiVeut COMMUNIET 
_auec profit. 
LE PROSBEYTE. 


sg Eureufe Fame, qui a la 


Ÿ faueur d'approcher fou- 
4 uent des Autels , pour y 





LE NEOPHYTE. 
Heureux le cœur qui fert de San- 
étuaire où loge le Dieu de toute fain- 
éteté ! Heureux, & mille fois heureux 
. fommes nous, de pouuoir communier: 
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A vray dire;mon cher amy, le cœurme 
fond de douceur, quand ie penfe à ce 
qui fe pafle entre Dieu &vneame,dans 
les amoureufes Communions!Dieu du 
Ciel, qui pourra dire les graces, les fa- 
ueurs & Îles communicatiôs d’vn Dicu 
à vne baffe creature! Pour moy les pa- 
roles me manquent , & ie n'ay pas les 
fentimens affez pieux pour en parler. 
LE PRros.Hé quoy!voudriez-vous 
donc vous taire fur virfujet fi deuot & 
fi noble? . 

LE NEOpPH. Oùüy certes, & vous 
m'obligerez de me permettre le filen. 
ce, ou de prier le Sain@ Efprit qu'il 
m'infpire ce queie dois vous dire. 

LE PROS. Ie fuis content de luy 
faire cette priere. Efprit Diuin, qui defliez 
les lançues Ésaue , © faites gloire de 
rendre des enfans eloquens, Ouurez de grace 
#0 bouches de: nos cœurs ,afin que nous par- 
lions à l'honneur del ES sfacrifié:Purifiez 
#0s Leures auec vu charbon de fes, crainte 
que nos paroles ne diminuent la gloire de. 
JEsvs mile fous l'Hoffie : Conduifcz nos 
efprits, grawd Direëteur des ames , @ faites 
qu'à la faueur de vos [ainttes lumieres noss 
_ apprenions les dencirs d'une ame qui com- 
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munie. Parlons maintenant, mais par- 
lons de cœur & d'affection d’vnechofe 
fi fainde. . a : 
LE NEOPH. Pour traitter claire- 
ment de cette matiere, vous plaift-il 
que nous la diuifions en deux parties? 
A la premiere, nous parlerons de ce 
qui eft requis en l'interieur pour com- 
munier deuotement : En la feconde, 


. nousverrons ce qu'il faut faire à l'exte- 


rieur, | 
Le Pros. Suiuons cétordre, &fans 

plustarder,le demande ce que doit fai- 

re interieurement l'ame deuote, pour 


bien drefler fa Communion? 


(DELACOMMVNION 


_ quant a l'interieur. 


LEeINEOo PH. Lafainéte Commu- 
nion eftant lation la plus noble,la plus 
releuce , & la plus diuine que fafle le 
Chreftien, il doit s’employer à la bien 
faire.Or pour s’en bien acquitter il faut 
diuifer cét exercice entrois, & voirce 
qu'il doit faire auant la Communion, 
en la Communion, & aprés la Commu- 


nion, Si ie me croiois afléz deuot, ie 


4 
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iditois ce: que doit faire l'ame Chre- 
{tienne auât la Communion;imais l'ay- 
me mieux qu’vn antre me l'apprenne, 
Lez. NEoPH. Voftre humilité me ;,,; 47. 
plaift, & quoy queie ne fois fivertuéux Lfrons ‘ 
que vous ; le contestement que f'ay de snrerien- 

parler d'un Fils de Dicu facrifié pour res pour 
mon amour, m'ouure la bouche pour ##7 com- 
vous diré, Que toute ame qui veut bien 77 
communier ; doit y apporter trois dif- 
pofitions nterieures, | 7. | 

. La premiere difpolitian. eff ; de fe pu- Premiere 
rificr de tout pcché par vue Confef: difvofirser 
fion precedente, Car ce Sacrement et ps 
fifain@, qu'ilé'opere qu'és ames pures; from 
& s’ilrencontre quelque peché de ma: ‘ 
lice , il fert pluftoft à perdre l'amequ'à 

la fauuer. Judas le traiftre. en eit tef- 
moin,quireceuant de la main de [ESVSs 

ce facré-pain des Anges, lereceut à fa 
condemaation:., parce qu'il auoitl’ame 

pleine d'ineitres-mauwaifé volonté, Seconde 
La fecondedifpofition eft, d'auoir va ri 7 
grand & vchèment defir-da bien çom: Pare 
munier, Cedefir bien conceu eft capaz comms- 
ble de faire defcendre Dieuen nous par nier. 
vne voyc miraculeufe.Le'bien-heuteux | 
Staniflas Kofka, defirede communier __— 


AM : Neufiefrr Entretien , 

+e’iour de faincte Barbe ;8gne poutiaht 
afifteràla Melle, ny netrouuant pas la 
commodité >d'vnibreftre., il'reçoit la 

+ Communionparlé minifterc de fain- 

Trulé J- éte Barbe} 8oûes Anges: Latroificfne 
me le À difpoñtion cftpleñse d'vnc grande dôit- 
d'ancrr * teur, &icni'aficurc qu'on la prattiqué 
un sa peus, c'éftéé choifiryn Sainét qui: foit 
pour Das foftre imcrecfleurauprez dtDieu,afin 
ren. qiPappuyezidefa faucut ynouspuifiôns 
faire vneprofitable Commänién. 

rs T-1EB Pr Os ile louë fomicette déuo- 
vs ? donc confeffo quejién'ch fçauois 
| «Ps Japrattique : Mcferez-vous bionlæ 
; fauéur-déimedirequeb $ainét on re 

 prendrc-pour incerceflemre. 

"ÉT E-3, N 50PH, On pour choifir ceux 
doi, J poñdar qu' ilsvfuoient <à basen 
aèrre ns vite: particulicte deué: 
étoin awtresl{ainett Sachbettiént :maisic 
VOUS aÿmuriop,; pour fous éeler ce qui 
rh'eft parcièuhir : Le m'adpeffe ordinai: 
sie ee fonient: dla loricafe Vierge, ou à'S: 
si nn Led Baptiike:: Office dé ce Sain& à 
eau) re arte voÿes du Seigneur, 
&'ic Lo pride difpofer moñ cœur à le 

| Hééouir, IPéllement que’ quand ie me 

”. Ptépare àtommunier , où'iepric la glo- 


* LEE =. Le 1 2° 
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tieufe Vicrge, ma bonne Mere , de me 
prefenter à fon Fils, ou ie demande à : 
fainct Iean Baptifte, de me conduire à 
fon grand Seigneur & MaiftreIEs v s- 
CHRIST. / 
LE PROS, Paffons maintenant à ce 
qui cft requis en la Communion. 
LE1.NEOPH. Agreeréz-vous bien Quarre 
que ic vous defcouure l’inuention que verrus 
ma deuotion atrouué, pour faire deuo. #“f=rres 
tement la Communion? Le fçay gosse 
bienqu'il y a quatreVertus quifontne- | 
ceffaires àlabienfaire, La Foy ,l'Humi. 
lité, la Pureté, € l'Amour. Or quandie 
veux communicr, ie mereprefente ces 
quatre Vertus comme quatre grandes 
Princefles qui me parlent & inftruifent 
mon amc dc ce qu’elle doit faire. Vous 
plaift-il d'entendre le difcours de la 
Foy? | 
L A FO *. 
Quand ie vois vne ame qui veut bien 
communier,dit-elle,ie l'oblige de croi- 
re,queIESvs-CHR1s7T eftreellemét 
_en l’hoftie, auffi digne d'honneur & 
d'adoration qu'il eft au Ciel , & ie luy 
‘ donnc pour motif de fa creance la pa- 
role de IEsvS-CHRIST,quia dit: 





| 


Ale 
d'huni- 


daté. 


| 416 Nenfiefme Entretien; 


Cecy effmon corps ; & luy faifant foufinet- 
tre fon iugement &fes fens à cetteve- 


 rité, ie luy fais dire: 


Je 6rois, mon Dieu , que voïtre grandeur 


| effcachee fous la petitel]e de cette boflie, & 


que vous y eftes auffi plein d'honneur € de 
majeifé que dans voftre Royaume ; s'il faut 
Jeeller cette creance demon Jang, volontiers, 
#07 Dieu; ie le donnera goutte à goutte,en. 


core féray-je bien heureufe de le donner pour 


Vobs ;que-te crois effre prefént en cette hoffie. 


Dites maintenant, fainte Humilité : 
Ce que vous faites à cette ame deuoté, 


| L'HVMILITE. 
le luy donne deux confiderations. 


: Läpremiere,de fon neant,& de fa pau- 
.ureté. La feconde;, de la brandeur & 


Majefté de Dieu ; & la rendant confu- 

{e d'approcher de la table d’vn fi grand 

Dicu, ie luy fais dire: _ 
CA b'mon Dienie ne Juis que malice, ie ne 


Juis que peché,men corps, dr M0y ame ne [ont 


qu'un cloaque de vilenie, € vous veñez à 
M0» Aîte pur, grand Dieu,le Roy des ANGES) 
Ab! d'où me vient ce bon-beur ? Luy ayant 
fait confeffer fon neant, ie la conduis à 
la Pureté qui entreprend de l'inftruire. 


Dites 


Re ne meE t  - — 


: De là Communion. : A1? 
Dites donc Pureté > quel aduis vous 
donnez à cette ame ? | 


LA PVRETE, 


.… cpurific fon cœur de tout mauuais 
defir , & fon intention de tout rc{pcé 
humain? & luy fais dire: A40n cher ejpoux 
TESVS5,4e veux vous recenoir à l'honneur 
de la tres-frinéle Trinité, pour Le bien de 
l'Eglife » pour le falui de mou ame , cd pour le 
remede de mes langueurs fhirituelles; € ie 
protefle qu'autre motif re me porte à voftre 
table que voïtre plus grande gloire ; Cela 
dit, ie la conduis à l'Amour qui l'a fait 
approcher de [4 Communion. Amour 
diuin , que faites-vous à cette ame dc- 
iote ER beidhCraurs pots 


LAMOVR DIVIN.: 


Te la defpoüille premierement de tout 


amour humain, ié vuide fon cœur de. 


CR: 


l'affection du monde , & luy fais re 
noncer À tout amour propre, pour h'ai- 


mer que Dieu feul; ce qu’ellé confeffe 


de bouché, difant : 4B1{ay grand fujer 


de vous aynier ,mon Die , qui m'auex tant 
msn CD SEE DID) NS To Sn 
ayraecs MON Cœur né [era plus qu'a vous, 


pour vous, Ie renonce à l'amour de moy nef 


2 
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me pour vous aÿymer fans referue, Cie veux 
vous aymer inuiclablement inuariablemenr, 
G* fans relafche; Sur ces paroles ie fais 
approcher cette ame de la table , & la 
mets en l’eftat qu'il faut pour receuoir 
fon Dieu, l’objet de fon amour. Hé bié, 
PROSELYTE, éftes-vous content du 
difcours de ces quatre Vertus? 

LE Pros. l'en fuis rauy, &ie ne 
crois pas auoir jamais oùy vne plus bel- 
le deuction. Il fiut bien que Dieu fe 
plaife à fe communiquer, puis qu’il don: 
ne de fi bons fentimens aux ames fain- 
és. Ie ne me lafferois iamais de vous 


:entéñdre patlet dv myftere fi plein 


d'amour, & partant continuez à ine 
conduire.Vous m’auez dit quel’amoüt 
de Dieu fait approcher cette: ame de- 
uote de la Communion : Mais quelle 
penfée luy donnc-il quand elle eft fur 
Jepoin& de Communicre . * 
Lai. Neo rt Ne éroÿezpas Quétà 
péféc que ievay dire foit de moysic l'ay 
RENE à Ra lecture de a vie d'une gran: 
.de Dame,c'eft Marguerite de Lorrainé 


sis RE M raÊr Arf TR 
Duchefle d'Alençon, quiauant les ap- 


Broches de la Comiuni fouloit dire: 
Ablque ne faut-il pas faire pour récensir 
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deuotément ce diuin VE sv sfacrifie? Helas: 
n'y à rien au monde qui sous foit donné 
tout entier, Laterre [e partage en Empires, 
Royaumes G Duché, € perfonne ne la 
pollede tonte ;les faueuwrs des Grands fe Ai- 
bifens ; l'un à ur office , Gr l'autre vn gou: 
uernement. Mais le doux 1i:SVS an tres 
fainit Sacrement ; [e donne tout à moy fans 
partage.fans diuifion,fans refèrue.Helas\que 
ne dois-je pas faire pour correfhondre à wn fi 
grandamour | l'aygmeray donc mon Dies en+ 
tierément , des cette heureie defiache mon 
Cœur de toute amtre affettion,que celle demon 
divin Sauveur, : Das à 

Sur cetté penfée ; l'ame deuote fe 
communie , & reçoit de la main .du 
Preftre ;comme de la maindelzsvys, 
cettediuine hoftie cette manne célefte, 
ce pain des Anges : & l'ayant receu; 
Bon Dieu ! quelles extafes d'amour® 
quelles. douccuts du Paradis? il n’y & 
que vous, mon Dieu ;quiles fçachiez: 
car tout are deuote fe petd quand elle 
ypenfe: need st 
. LE PROS; Er comment ne fe per- 
droit elle? puisque monefpritfe perd à. 
vous entendre, tant leschofes quevous: 
dites fonr pleines: d'amour Le dou 

do 


420 Me ufiefme Entretien, 
ceur? Oferois-je bienprendre la liberté 
de vous demander; fi vous ne fçauez pas 
quelque belle priere à dire, quand on 
veuts’approcher dela Communion. 

LE2.NEopH. Mon cher amy que 

vous.me faites vn grandplaifir de m'o- 
bliger à vous cômuniquer vnc des bel- 

les ‘& deuotes prieres, qu’on puiffe fai- 

re én ce temps precieux & adorable , 

! ainfiappelle-jele temps de lafainéte & 
amoureufe Communion, l'ay appris. 
cette pricré, dans vnliure deuot,& ie la 

| fais aisiff- +." 2 
Pricré © mon amoureux les v S! faitess il vous 
Pr Li © plaiffune counertureau haut de M0 CŒUT » 
miniot. y mottéz la fainéte Hoflie afin que 01 
| aœûr vous voyetouliourscrécifié, C* que mes 
entrailles vous adirent ; © puiflent [ans 
ceffe iouirde voftre douce prefence. 

-O derechef,;montres-doux; Gr aymableX &- 
 svéliuerfex ievous fapplie voitre tres-pre- 

cieux fang dans ma poitrine en férte: qu'il 

eh; falle un lac autour de moncæur afin 

que bouillonnant Gondoyant dedanscefang 
precteux, 1n0n are érafle dans la tres-#mou- 

rene fournaife de voffre fainit amour. Cct- 
teipriere faite ,auec vn féntiment de 
deuotidn, peut beaucoup bperer de- 

&: Lis *, 


— — a — 
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dans yne ame. Si ie permettois à ma 
langue de parler felon l’affeétion de 
mon cœur, en verité ie ne me lafferoié 
jamais de craitter d'vnMyfterc fi doux 
& fi amoureux, comme cft la faincte 
Communion. . ro 

Le Pros. Ie le vois bien; MoN 
CHER NEOPHYTE:, & à voir vo- 
ftre vifage on diroit que vous cftesce 
petit Benjamin dans l'extafe. Conti: 
nugz cependant au nom de Dieurà me 
dire Ce qu’il faut faire aprésla Commu- 
NniONn. " - se des 

LE 3.NEOPH.L'ame Chreftienne qui C qu'il 
fe voit le Temple où.LLESs v s-C HR 15 T. fat fire 
repofe, doit auffi-toft entrer dedans 4’: {4 
Peftonnement & faire un acte d’admi- oi LÈ 
ration,confiderät d'vncofté fa baffefle;;  . 
& de l'autre la Majefté de Dieu ; & luy «6e d'ad- 
difant : Qui Juis-ie, mon Dieu qui fuis-iez miration. 
qui effes vous? Vouseffes le tout, € moy 
te nefuis rien ; vousefles Le Dieu de bonté; 
moy l'infirument demalice: Ah! que ïe fuis 
beurcae de vous aueir enma poitrine. Le: Second 
fecond a&téique doit faire l'ame qui a sécde 
commünié , eft vn acte de remercie "7746- 
ment à Dieu le Pere ;, du prefent qu’il 
luy fait ,luydonnantfon cher Fils. Aus 

D d ii) 


MCNL e 


422 Neufefme Entretien, 

Fils ,de ce qu’il s’eft donne foy-mefme, | 

- Au Saint Efprit , de ce qu'il à trauail- 

lé àla conception du corps de JEsvs- 
CHrisT.À laVierge;de ce qu’elleacon- 

tribué à la formation dela chair qu'on 

a receu. Et pour rendre cét acte plus 
agreäble, il faut s’addréffer aux Saincts 

aux creatures vifibles & inuifibles ; & 

les conjuret dejoindre leurs ations de 

Trofefme Sraces'aux noftres. Le troifiefme aéte 
- afle d'o- ét; vncoffrande delEs vs à fon Pere, 
bain, le luy prefentant pour viétime, & luÿ 
difant: lene [cayque vous offrir ; Pereeter- 

: ñel, de plus precicux que voffre Fils. Er pat- 

© sæntiévous offre fon: eflat caché dr burble, 
 ‘'fa'doureur @ patience. Eten l'union dece 
_dinin prefentsie:m'offre en vous, en feruiteur 

. & efilane, ce venx effre-fouple à toutes vos 
 uolontez: Parlez by: Grand Dieu, car ie 
veux vous efcauter €. faire vos diuines, 

À ordonnances. Le quatriefme actecit va. 
Qerf* Rrment de fideliré squel it gar- 
me age El > que l'on veut gar- 
de fidel;. der à les vs, promettant de luy citre 
ge. : fideleiufques à la moindre parole. Et 
“kB ilfaur qu'vne ame gardant le filènce 
interieur , entende parler le Fils de 

_ Dieu quieftenelle ; qui luy parlant au - 
cœur, luy dira ce qu’elle doit defor- 


4 -+ 
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mais dire,penfer,&faire. Etaprésre- 
tenant fes paroles, elle les doit fidelc- 
HNentenecHer eee 
Ces quatre actes intérieurs acheuez, 
on peut adjowter quelques prierés & 
oraifons vocales ,gaigner les Indulgen- 
cesqui fe prefentent ; Recommander à 
Dieu fon Eglife ,€e Royaume, & au- 
tres neccffitcz. Enfin ,luÿ demandant 
congé dele quitter , receuoir fa beñe. 
diétion'; & fortanñt de l'Eglife doïiner 
l’aumofne à quelque.pauure, en reco- 
gnoiffance de la grande, belle, & pre- 
cicufe aumofne que nous auonsreceu, 


, 
...” ‘ 


reccuant le Corps & le Sang du Fils dé 
Dieu. ‘ PRP2* Er" > à PP 9 s à 


+ 


LÉPROS. Si nous ne feaÿions que 
cette façon de communier ; nôftre ef- 
prit s’en lafferoit,& nous deméurerions 
fans gouft & fans profit, il faut en ad- 
jouffer vné feçonde, *  """" 
LE 2. NEO PH. Ie vous diray celle sde 
d'vn deuot perfénnage, qui'à Chaque fiçon de 
-<ommunion côfideroit le Fils de Dieu bien com- 
au trés-fainé Sacrement fous vne qua- m4 mer. 
lité pañticuliere. Auiourd'huyillecon.  … 
fideroit commé fôf Pere, & S'énap- : + 
prochoit comme vn petit enfant pra- +. 
| Fr | ‘ 4) A « Dd li “Eh . ‘e 


Troifief- 
me facon 
de Com. 


4 N'eufefme Entretien. 


digue. Demain il euft regardé les vs 
facrifié , comme Roy, & fe fuft confi- 


deré comme fon vaflal & fujet. A l’au- 
tre communion il le regardoit comme 
fon Juge, & luy prenoit la place d'un 

auure criminel; &-ainfi , par. ces di- 
uerles confidctations : il entretenoit 
fon cfprit dans vne deuotion, 

LE PROS. Ie trouue cette Feb 
fort belle, maisi'en defi irerois vne plus 
profitable, 

LEI,NEOPKH. T "ay déduoy vous con* 
tenter." Il faut à chague communion 
conf dercr vnc particuliere vertu qui 


a Dé 
æmsnier. _ feluit au tres-fainct Sacrement': 


Qsaricf- 

me façan 
de comm 
PTE 


exemple ; le premier. Dimanche” dû 
mois à Ph le fecond, l'Obeïf. 
fiocee ‘troifiefme, la Patience : ;1é 
quartidie là Charité. Aprés là conf: 

cration de ces vertus, faites reflexion 
furvous, & voyez combien vous cites 
cfloigné de cette vertu, Soyez: -en Mar- 


ya & propolez dé faire route la dili- 


Ne poffible pour J'acquerir. Enfin 
Jemandez- en la grace à Dieu, &. äp- 
Er vhc quatricfme praniquei pour - 
airela Communion. . 
Le 2, NEO PH.Ïlem "envay vous dire 
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celle que le Fils de Dieuinfpira luy- 
mefme à fa fidele feruante , la bien: 
hcureufe Magdelaine de Pazzy Car- 
melite , & ie vous price de la bien con- 
ceuoir : C’eft d’eftre en vne continucl- 
le offrande dela Pañfion de TEsv s., de | 
la perfonne mefme de cét “homme tes 
Dieu , & de toutes fes-ations humai- Hs A 
fement ditiines ; voire mefmes detou- 
tes Les crçaturés, des offrantà Picu le 7" 
Perc, comme fppléemens àvoitre peu : 
de merite. | | 

LE PROS. Ces quatre rättiques ; 

pour faire deuétément la fainétce Com- 
munion ,m£ füffroht pour le prefcnt. 
Paflonsäu fecod poin& defoitre deuot 
Entretien ; & voyons ce qu ‘fau faire 
éxteriéuremient pour bien communier. 


DE LA COMMVNION 


quant a. al eXTETIEUT. 


LE 1, NEoP. Ileft bien difficile 
‘qu'vn charbôn allumé tienne fon feu &: 
fa chaleur chez foy:, il faut qu’il brufle 
ce qui luy cftextérieur. lc di NE mefme, 
ileft quañi impoffible que ce diuin char- 
bon allumé ; i 'entendsTes v $ qu l Ho- 


426  Neufieme Entretien, 
- ftic,bruflel’ame deuote, que le corps 
ne fe reflente de fes diuines flammes, 
& que l'exterieur ne foit en fon deuoir: 
Trois cho: Toutefois puis que vous defirez fçauoir 
Jes nec Ja façon de le bien compofer ,ie vous 
au …. diray qu’ilieft requis de garder trois 
rieur anÿr Chofes auant la Communion. ; 


la mode- 
Je. garder la modeftie, comme feroit cel- 


| ts fes 
le "7 munic eff fais femblable à la Vierge 
Mar 15,reçcuant en fa poitrine celuy 

quela Vierge a concewen fes chaîtes 
entrailles : & fuiuant ce fentiment, il 

faut former ce difcours: 4h! qui pourreis 
conceuoir añec quelle modeflie ; grauité, € 
bonneïteté , La V icrgeporioit fon [acré fruie 

Lesv s,, lors qu'il eboit. cofermé dans,[on 

ventre Firgival. Or,ceit ane la mine 
modéffie, que toute perfonne qui commune 
doit. s'apprecher de nos AUtES » puis qu'elle 

reçoit lemefme que La Vierge conceut. 7 


; 1136 : , CLR RIL".s: CE 
LEPROg. Que faut-il faire eh fecond 
Dé PNR et. 
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LE 1.NEOPH, La perfonne deuote, | pu. 
occupée dans cette bonnepénfée, doit 4° ner 
en fecond lieu paroiftre dans vnegran- sté de 
de modeftie exterieure quand elle fe corps. 
difpofe à communier , lauant fa face & 
fes mains,& fecouuranthonnheftement 
& proprement le, corps, fe foyuenant 
que les Anges du Ciel, qui afhftenc LE: 
svs,autres-fainé Sacrement,font des 
cfprits purs & innoceñs,qui ne peuuent 
fouffrir ce qui eftcontre la bien-feance. 

LE Pros. Quelle eft Ra rroifiefme 
chofe neccffaire auât la Communion? 

Lez. Neo px. Le refpeét qu'on doit Zarrifié= 
a cette diuine viande que l’on va recc- mesqu'en, 
yoir, demande qu’on foit à jeun, & qui /o5 À 
dés la minui& pañlée auroit pris, quel- #7 
que nourriturè,quaualé quelquechofe, 

“roit incapable de communier. 

. Le Pros; Venons au temps-de la 
Communion, Comment faut-il com- 
<ofer fon.exrerieur quand-on.va com- 
rhunicr? FES D | < RE NE RE | 

LE 1,NEOPH. Pour refpondreplei- Comment 
nement à certe queftion , ic vous diray.fist-1l 
qu'il faut tenir tont fon corps dans vne “7” le 
grande modéftie. Maisilyatroisprin- ‘”P"° 


. e .COMMH = 
cipales parties, qu'il faut bien çompor sir. 


428  Neufefme Entretien, 
fer, la tefte, les yeux & la bouche. Pour 
le corps , il Le faut tenir droiét, & non 
pas courbé > comme font certaines per- 
fonnes , qui penfans faire de grands 
actes d’humilité, fe retirent dela tables 
courbent le corps, &feleuñâttout à coup 
fe mettent en À ms de furprendre le 
Preftre, & de luy faire rompre l'hoftic. 
Faire ces grandés inclinations, ne Jont as 
Les plus grids attes d'humilitt ;iluaut mieux 
les reffentir en l'interieur. 
LE PrRoë. Comment fau il auOir 
le corps couuert? 
Cmwei ‘ LE2, NEOPH, Honneftemésr fclon 
fant:il lé fä condition;les hommes doiuent auoir: 
coustir, le mañhteau. fur les deux efpaules , & la: 
_ çalottchors déla cefte,/4 Majéfie de Dicw 
merite bièn'd éfrre feray à défiouerr. Les 
femmes doiuent auoir le voile qui leur. 
couure vne partie dela facé, & le refte 
du corpsentietement couteït, & non 
pas faire Voir leursgorges ouuérecs. 
LE Pros. Acc mot, ie demande à 
rw "ces Dathés& Dämoifelles, qui s’appro- 
* ** chent des Autels,commc fi elles paroif£: ” 
‘Hoient dans Yne fale de bal, de fe corri- 
. gérén cepoiné, & ic les pric de prèn- 
«dre cette Res. Les Anges séfpries purs” 
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Gr parfaits , paroif[ans deuant le Throfne de 
Dieu, fe couvrent La face de leurs, aifles; 
cependant de petites creatures, dés balons de 
vent , de petits vermiffeaux , oféront bien [e 
defcouurir. Xe les conjure donc, par le 
zelc que j’ay à leur falut & à leur perfe: 
&ion, de tenir deformais leur fcin cou- 
uert, auttement ie leur reprocheray au 


iour du Iugement, le fcandale qu’elles 


me donnent : & fi le Fils de Dieu a dit, 
Qu'il vaudroit mieux cftre abyfmé au 
fin fond de l4 mer, que de fcandalifer 
va petit enfant, elles ont occafion de 
craindre , puis qu’elles fcandalifen 
mon innocence. | 
LE 2. NEOPH. Ie leur feray cemef- 
me reproche fi elles ne fe corrigent: car 
à vous dire mon fentiment, c’eftvn des 
grands defordres qui foient en l’Eglife 
de Dieu. Et ie ne fçay commeles hom- 
mes Apoftoliques, les Preftres zelcz à 
la gloire de Dieu, feruent la Commu- 
nion à ces mondaines. 
LE Pros. Dites mieux: Ie nefçay 
conime les Confefleurs & Directeurs 
_‘ de ces perfonnes, ne les aduertiffent fe- 
_ ricufemient de garder vne plus grande 
modeftie enleurs habits. Le prie nofire 
k 


Luc t7, 


! 


Comment : 
faut. 1l 
Leuir les 
PEUX, 


_ 


430  ANeufefmeEntrerién; 


bon Dieu, deporterleurs efprits à quel: 


que amendement , & à la reformé de 
ces trop brandes vanitez. 
Pourfuiuez à me dire commentil faut 


compoferfes yeux quand ons’approche 


de la Communion? 


LE 1. NEO PH. La modeftie deman- | 


de premicremét ,qu'ontienne les yeux 
ouuerts & non pas fermez,à la façon de 
certaines perfonnes, qui faifant les ex- 


tafiées, attendent que le Preftre leur 


touche les leures de l’hoftié, & alors el- 
les cômencent à ouurir les yeux. C'eft 
vnc faute bienlourde de s’y comporter 
de la façon. Et qu'onneme.die pas que 


., c’efÉqu'onnemerite pas deregarder le 


diuin IEsvs caché deffous lhoftie. Le 
defir de contempler 1 Æ s.v's dans fes 
grandeurs, les nous doit faire ouurir: 
En fecond lieu , la modcftie demañde 
qu'ontienne les yeux arreftez fur l' Au: 
tel, ou furle tres-fain& Sacrément. Et 
en cecy j'ay remarqué les fautes de plu 


fieurs, cat les:vns regardent ceux qui 


communient auprés d'cûux. ÎESVSs æ 
aflez de beaux attraits pour arreffer nos yeux, 
fans les porter aux creatures.En troificfme 
jieu , il faut tenit les yeux doucermenc 


- 
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baiffez,fans lés appliquer à la ledure de 
quelque liure , o# ne doit point chercher 
d'autre entretien que celuy de Dieu. Et Y'ay 
pris garde que cette faute cft ordinai- 
re à ces perfonnes qui font fi fort atta- 
chées à leur deuotion, qu’elles veulent, 
à quelque prix que ce foit,acheuer leurs 
prières. La meilleure orarfon eff l'oraifon 
du cœur. | 
-_ LE Pros. En voila afféz pour les 
yeux, comment faut-il tenir la tefte ? 


Lei. NEOPH. Ierefpondrayenpeu 
de mots, il faut tenir la tefte droite, & faut sl 
non pas la pancher fur le deuant. Ie ne sens la 
fcaurois que ie ne blafme la façon de rfe. 


faire, de piufieurs perfonnes qui com- 
munians baiffent fi fort la refte, qu'on 
ne voit point la bouche, & faut alierpat 
des tours & retours pour la trouuer. 
Celles qui fe feruent de voile & decref- 
pe, & qui ne font pas foigneufes de les 
bien relcuet , font ordinairement cette 
faute. le les prie d'y prendre garde, & 
de fe fouuenir que pour contenter leurs 
deuotions, qui ne font pas toufiouts 


difcrettes,ilne faut pasincommoderle - 


Preftre qui fert la Communion. : : 
_ LEPROS, De latefte venons à-la. 
+ 
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bouche, comment doit- -oï la compe- 
{ere 
pus DE D EOPH. Cet vontéela bier- 
fawt-il fcance de l’ouurir excefliucment , & 
ouarir la contre la raifon de l’ouurirfi peu, qu’à 
bouche. peine y peut-on mettre l'Hoftie. Il faut 
donc garder la mediocrité , l'ouurir 
honneltement , & ne Ja point fermer 
que le Preftre n'ait laiffé l'Hoftie. La 
deuotion&la modeftie doiuent fi bien 
s ‘accorder cn cette action , que l'vne 
_férue à lautre ; & ne faut pas que fous 
| pretexte deie ne fçay quelle deuotion, 
qui rend les perfonnes comme rauies 
&extaliées ,ons ‘oublie de ce que l où 
doit à la modeftic. | 
Pour moy l'ay toufiours oùy dire & 
ie le crois que laplus folide deuotion et 
de bien faire ce que l'on fait. 

: LEPROSs.Deliie conclus que vous 
cftes folidement deuot ;.car vous aucz 
parfaitement bien Lie ce difcours, 
couchät l'exterieur de la. Communion. 
Ie ne démande plus qu'vn mot de ce 
qu'il faut faire aprésla Communion. : 

Cequ'il Le2. N EOPH. Îc vousenveux dire 
fast faire plus de trois , mais retenez les bien. 
aprés La Aprés la Communion , il faut ferctirer 

‘en 
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eh vi lieu fecret & particulicr , & de-  mmus 
meurer là l'efpace d’vn quart d'heures 
pour faire deuotemént l'action de gra- 
ce, car de fortit de l’Eglife aufh-toft, 
ou vn Aiferereaprés la Communion, 
c'eft vne grande inciuilité. Seconde- 
ment, il faut s’abftenir de cracher en 
terre, pour quelque temps. Le grand 
rofpeét que nous deuons à cette diuine 
viande doit nous retenir dans ce de- 
-Uoir ; que fi l’iportunité d’une fluxion 
nôus oblige de cracher;feruons nous de 
noftré mouchoir pout cefaire.. Enfin 
{ortant de l'Eglife, gardez lamodeftic, 
& mortifiant voftre curiofité ne regar: 
‘dez pas çà & làäpour voir &poureitre . 
veu ; c’eft affez que Dieu ,fes Anges,& 
particulierement le diuin TES vs, qui 
cit voftre‘holite , foit arrefté pour voir 
comme vous vous comporterezÎc refte 
de-la iournée. | on 
LE PROS.Iedeurois vous remercier 
de tant de deuotes prattiques que vous 
m'auéz appris: mais l'ayMe MICUX at- 
tendreà faire mes remerciemens,quäd 
vous m'aurez rapporté quelque Exem- 
plefurce fujet. Tafchez ie vous fupplis. 
de faire le choix de quelque rare Hig 
| Es . 


+ 


Fos. Ma- 
thicu 
éhap, 13e. 
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- ftoire,& demela raconter tout à loifir: 
car à vousparler franchement, ie ne me 

Jaffé jamais quand on parle du tres- 
fain@ Sacrement de l’ Autcl; &: de la 

façon de le bien receuoir. | 

Lei. NE opHIlepourroisdire di cn 

cela ie fymbolife auec vous ; veu que 

rien ne rme. plaift tant, que: dé: parier 

d'vnfi deuot fubjet ; 8: ma langue n'en 

difcourt iamais ,que mon cœur ne foit 

embrafé. Donc pourvoftre f: atisfaction 

& pour la mienne , ie vous diray vn des 
rares Exemples, quifepuiffenttrouuer: 

Ie ne vous demande pas voftreatten- 

tion; car la chofe eft fi belle &deuo- 

te ; qu'ellea aflez de charmes pour ar= 

refter voitre efpriti ." 


EXÉ.MP LE. 


S cette fénime de l'Evangile atoit 
quelque raifon d’affembler fes voifi- 
nes pour fe conjoüir auec elles ; du re- 
couurement d'vne pcrle perduë, l’ây 
_ trés-iufte fujet de vous demander quel- 
que conpgratulation fur l'heureux ren- 
contré d'vne perle que j'ay trouuée au 


Comté de Holande; Q'eft cetre gran: 
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de Liduuine , le Iob'de: fon fiecle , va 
Miroir depatience;le Theatre des dou- 
leurs & des douceurs ; l'Efpoufe- des 
grandes Croix, l'Amante de TEsvs- 
EBRIST fouffrant, & la Bien-aymée de 
IE svsfacrifié enl'Autel.Le deuot Su 
rius;quia-cfcritfa vie 3.en rappoñte des Surius et 
aétions fi genefcufes , & des fouffran: à pa 
cesfi merucilleufes, qù'il ft bien dif ” 
ficilede les lire, fans admirer la bonté. 
“de Dieu, qui a voulu choifir vne fimple 
femmelctte ; pour faire efclatter les ef-. 
fers de fa toute puiffance : Le m’arrefte 
feulement .àce qui regardela matiere 
dontnoustraittons, & vous prie de le 
bien remarquer, | +. 
Il eft dit , que Liduuiné, accablée de 
maladie en chaque membre de fon 
corps,durant prés de.trente ans qu'el- 
le fuft en ce martyre ; ne pouuoit fe 
nourri de viande , qui luy fuft plus 
agreable 8 plus fupportable à fon efto- 
mac foible , que le tres-augufte. Sacre- 
ment-de l'Autel ; ce qui l’obligeoit de 
le receuoir fouuent , & de demander 
entouteinftance cette viande celefte: 
Mais comme’c'eît l'ordinaire des gran 
des amés de fouffrir de de TES 
ç 1 
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Dieu depute vh Ange qui la. confole. 
Voyez que noflre Dienéit bon,à ceux qui dans 
leurs afjliétions recourent à fx mifcricorda. 
Cér Angeparoïffant dans vnefclat de 
gloireyne dit qu'vn'miot: mais ce-mot 
cftoit. capable de confoler mille cœurs 
, affligez, Ne craignez point, ma fœur Li- 
dumine ; ne vous affligez point ; Vous Uerrex, 
bien-toff voftre Sauneur qui vous foulageræ 
dans voftre peine, À cette:parole, cette 
bonne fille demeure confolée,& attend 
humblement quels v slavifire, Il fe 
paile. quelques iours, depuis la Con 
céption de Noftre Dame, iufques à la 
fefte de S. Thomas, & le cicl démeur& 
fermé. Enfin le propre iour. qu’on fa- 
lemnifoir la fefte de ce:grand Apeître, 
on vid: fa petite chambrette, efclairée 
d'vné fi grande lumiere , qu'on poutoit 
iuger que le Patadis y defcendroiebicn:- 
toft: Liduuine-furprife de cette nou- 
ucautéy foupçonne qué c’eft va com- 
mencement dela faueur qu'elle atten- 
doit. Sur cela ; elle.congédics'honne- 
neftement ceux &'1celles ‘qui eftoient 
en fa compagnie, &demeure:feule en 
fa chambre. Alors; fon efprit ahiyfmé 

“dans”les douceurs d'vnc celeftexton- 
Ec iij 


La 
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templation ; elle vid de fes yeuxvne 
trouppc de Cherubins ,; qui tous por- - 
toient quelques marques de la Paflion 


SE nd 


de IEsVs-CHRIST.Cettuy-cyauoit 


cn main le fer de la Lance quiperça le 
_cofté ; celuy-là portoitlestrois Cloux, 
. Cét'autre la Couronne, ce quatriefme 


la Croix, & tous enfemble acçompa- 


D la gloricufe Vierge, quiparoif- 
oit au milièu d'eux, jettant desrayons 


d'vne tres - grande gloire. Croiriez-_ 


vous bien que Liduuine n’eftoit. pas 


pleinement fatisfaite, à la veuë de ces 


objects glorieux? ‘Elle attendoit touf- 
tours dé voit celuy que fon cœuraimoit. 
tarit} & comme elle euft jetté vnfoû- 
pir téfinoin de fon defir, ellcvid aufh- 
toftl£svs-C HR var enlaforme d'vn 
bel'enfant , qui fe repofant furvn li, 
= Ra regardoit couchée fur la paille: Q 
Je doux & agreable fpectacle , & à l'vn 
&'a l’autre! À Liduuine, devoir fes ws 
Fobje& de fon amour. A FEsvs; de 
voir faifidele feruante fouffrir 1fcoura. 
geufementpourfonferuice. Ce premier 
regard ne durapas long-temps:carauñli- 
tOftIEsvs-CHR1STptit la forme d'vn 
homme ; & paroiffant tout. rohge de 


+ ! 


( _ 
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fang & à demy mort , il jette de fon 
corps vng lumiere & vne ardeur infup- 
portable, & s'approchant du corps de 
noftre Sainéte, il luy imprime les mar- 
ques defesplayes. 1ene [tay qui pourroit 
Je laler d'aymer Dies, entendant parler des 
faucurs quil à communiquées aux bonnes 
-ames. Liduuine voyant que les cinq 
playes de fon Sauueur paroifloient en 
fon corps, fe trouuc dansvnecrainte, 
que ces marques extcrieurçs ne facent 
par trop côgnoiftre fa vertu. Elle fai- 
fic de cette apprchenfion , demande 
tres-huymblement- à Dieu qu'il efface 
ces marques apparentes , ou qu'il les 
couurefibien ,que les yeux des regar- - 
dans ne les puiflent pas difcerner. 4h! 
dit-elle, we Dieu , 7 mon Seigneur , ie 
Vous conjure de faire que ce grand tefmoi- 
gnage d'amour que vous merendez,en m'im- 
prémat vos playes,ne [oit cogneu qu'a vous € 
4 mo3.0que l'humilité eftpuiffante pour 
faire des miracles! Cette priere nefut 
pas fi toft acheute qu'il s’efleua vne 
petite peau, qui couuritles marques des 
cinq playes: quoy que la douleur de- 
meuraft. Ne:voila pas des chofes pro- 
digicufes? Mais encorc vn pes de pa: 

€ ilij 
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tience , &ie vous en diray deplus rauif- 
fantes.. Comme noftre pauure Lidu- 
uinc fe plaifoit dans la confideration 
de ces meérueilles , elle vid approcher 
de fon liét, ou pluftoft de fa paille ka 
gloricufeVierge,qui prenant des mains 
des Chétubins , les inftrumens dela 
Paffionr, les luy préfentoit à baifer: elle 
les baife,;maisauec des fentimés qui re . 
fe peuent dire. Cette ceremoniefaite, 
à lumière commencçoïit à difparoiftre ; 
& de à Liduuine iugea que cette noble 
compagnie du Ciel la quitteroit bien- 
toft. Quéfaitelle en cét adieu toutdi- 
uin & ‘célcfte ? Elle toute tremblante, 
fair cette dermiéré priere à FES V's- 
CHRIST:0 mon Seigneur ©: mon Dieu! 
Ji vous effes celuy èn qui ie crois, ie vous up: 
ple de me laïfler quelque marque de voïtre 
prefeñce afin que iamaisie n'en puif[e douter. 
O' amour diuin prodigieux!6 prodige 
d'amour ! efcoutezbiéñ cecy , car celà 
faità'hoftre difcours:IEsvs-CHRIST 
cfcoute là priere de fa pauuteferuante } 
& pour luy donnervneafleurance qu'il 
éftoit le Fils'de Dieu qu'ellé adoroit; 
il fé change en vnebelle Hoftie , & fe 
ct fur vac nappe blanchic.A la veuë de 


“ 
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‘cette Hoftic,oùeftoitvoftrecœur grañ- 
de Liduuine à où eftoit voftre amour? 
Abh'difoit-elle,c'eff à ce coup; queleciel veut 
que iecommunie, puis qu'il mie préfente certe 
sceleste viande... Sa langue n'en dit pas 
dauantage , mais fon efprit déméure 


extafié dans lapenfée d'vnchangemét 
frprodigieux ; & cependant elléfepre: 


pare à receuoir cette ptecicufe Hoftie: 
Mais comment ? auec: des affetions 
d'amour ,auec des tranfports de"joye, 
auec des actes d'vne de uction Angeli- 
que: Si la pointe de fes douleursluy fai- 
foit fouffrir en fon corps; fon àme ad- 
doucifloit le mal, luy donnant la per: 
_féc dela Communion qu'elle feroit: Si 
les creatures vouloient la diuertir,fon 
cfprit ne pouuoit prendre ce diuertifle- 
ment tant il eftoit colé à cette fainéte 
Hoftie : Enfin fon defir de communier 
eftoit fi ardent ,qu’elle nepenfoitqu’i 
cela, &toute autre chofe luy eftoir-en- 
nuyeufe. Sur cela elle enuoye querit 
fon Curé,& luy declarant le miracle 
drriué ile ptie de luy donner cette pre- 
ticufe Hoftie.Céthomme;quifouloit la 
traitter rudement ; fait de l'incredule & 
Jatenant pour folle;luy refufe la Com- 


à : 
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munion..{l eff certes bien wray que les conz 
folations du Ciel, font touljours détrempées de 
quelque amertume du coffe dela terre. Voila 
donc noftre pauure Liduuine bien en 
- peine, elle voiccette diuinc Hoftie,clle 
fçait que IEesvs-C HRIST y cft , & 
qu'il y.eft afin qu'elle le reçoiue pour 
nourriture à fonamc: Et cependant cc- 
luy qui la gouuerne ne luy veut pas per- 
mettre la Communion; elleleprie,elle- 
le conjure, de croire ce qu'elle a veu, 
clle luy demande cette fauçur pour le 
bien defon ame. Enfin elle Le gaigne,& 
reprefente fi bien le-defir de fon cœur, 
quecebon Curé la communie. À cét 
inftant de [a Communion , Liduuine 
nc paroifloit point malade, &quoy que 
defia elle fuft en la treziefme-annéce de 
fa maladie, fon vifage paroifloit auf 
vermeil que fi, elle euft cfté en vncpar- 
faite fanté: Devousdire l'eftat defon 
_ amc,ilnreft quafi impofible, r'ayme 
mieux vous le donner à penfer ,& pren- 
drelerefte dutempspour faire quelques 
profitables reflexions fur. cette Hiftoirc. 
Apprenons de cét Exemple, le defir 
que doit auoir toute ame de commu- 
nier fouuent, puis que La pauure Lidu- 
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UNE pendant 30 ans de maladie, ne 
trouusc rien qui la foulage tant qu'vne 
bonc & fâinéte Communion: Ah ! qu’il 
eft-vray, qu'il ne faut que communier 
pour trouucr de la douceur dans jes plus 
, grandes miferes de cette vic’Enfecond 
licu, l'excez de l'amour de noftre Dieu, 
quife plaift de voir fes creaturescom- 
munier. Il paroift fous la forme d’vne 
Hoftic ,pout contenter le defir de Li- 
duuine , il faut bien qu'il vucille qu’on 
le reçoiuepournourriture. Enfin la ne+ 
ceffité que nous auons de receuoir fou- 
uent ce tres-auguite Sacrement , qui 
fortifie vne amé dans lespeines , & luy 
donne du courage pour fupporter les 
plus cuifantes maladies. Sivous & moy 
retenons bien cét Exemple , ie crois 
qu'il nous feruira beaucoup pour bien 
regler nos Communions , & nous por- 
tcra à communier fouuent. | 
LE Pros. Cétre parole m'oblige 
de vous demander voitre fentiment, 
touchant la frequente Communion, 
Car tous ne la confeillent pas, & i'ay 
quelque difficulté à m'y refoudre. 
LE2. NEOPH. Îe vous en cntre- 
tiendray au premier iour,n'oubliez pas 
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cependant ce que ie vous ay dit de fæ | 
Communion, & UpEneR TONER TAN 


belle parole dé $: Ghrylofomel © ; 


#75; 


Homilia Praliié que pous viuons ca + a 
 : monde ; le tres -fainé Sacrement de. 
| Ne Autel fair ue la terre nous fn 
el. Qui À erarce donc qui dés : 
… le m mefprifer, ou refufer 


le refpet q il 


merite? N 
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Que toute ame Chreffienne defi- 
-reu[e de [on falur, €5 de [à per- 
… fééfion,doët communier [ou 
nent, © lemoyen de faire 
“profit de là frequente 


_. Communion. 
LE PROSELYTE 


ANS L faut qu'à l’ouuerture de 

PS PAIREZ : : s 114 

le Es ce petit difcours, ie vous 
E LS oliure moû cœur, & vous 

KR Comunique le regret que 

à j’ay dé n'auoir efté à la 


AT 
aiflance de l'Eglife: Car quandie con- 
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| 446 | Dixre| me Entretien, | 
fidere ce que faifoieht les premiers 
Chreftiens, peur l'amour & pour le fer- 
uice de Dieu , Ie fuis honteux de: moy- 
iefmez; mes plus grandes ferueurss me 
fémblent des froideuts ; & ce. que ie 
“crois excez, eft vne lafcheté quand ic 
Je Compare aux aétions sat de 
<e nouueaux Chreftiens. 


Les NEOPHYTE. 


Il eft vraÿ, mon amy, qu'il faifoit beau 
voir l'Eglife en fa naiffance. N'eftoit- 
CE pas ts ‘bien doux fpeétaclé de voir 
des Chreftiés àla premiere parole d'vn 
Apoître, fe defpouillet : dé tous leurs 
__… biens & les donner àux pauures? | 
x L'E Pros. Ce-qhi me fauit dauan- 
tage eft cette grande charité, qui re- 
gnant parmy eux, les vnifloit fi bien, 
. que ce n’eftoit qu'vn mefinecœur. 
LE NEOPH, Ietrouuc encorc plus 
admirable fa conftance de leurs coura.- 
| Es , à fouffrir pour la foy de IES vs. 
Is'älloient audeuant des tourmés auec 
.Yn vifage fcrain, & fi onles affigeoit, 
ils Le tenoient. à gloire. D'où penfez- 
vous ans vien cette fi grande fer 
Heure 
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LEePros.C'eft de vous,ADORABLE 
- TEsvs, que ces premiers Chreftiens ont 
receu ces ferueurs.  C'eft voftre pre- 
cieuxfang, qui eftant encore boüillon- 
nant,rédoit leurs cœurs fi embrafez de 
voftreamour;que le feu,ny lc glaiue,nÿ 
le tourment nele-pouuoienteftéindre. 
N'eft-il pas vray; NEOPHYTE, qu'il 
faut rapporter la perfection de ces nou- 
* ueaux Chreftiens aux premiers botiil- 
- Jons du fang du Fils de Dieu fraifche- 
ment efpanché à. "7 
Le Neopn.:Il le faut: Mais sil 
_m’eft permis derechercher vne fecon- 
de caufc,ie dirayque la frequêté Com- 
munion leur a beaucoup aydé à cette 
perfeétion : Car quand ie penfe qu'ils 
{e nourrifloient-tous les iours du pre- 
. cieux Corps demon Sauueur , ils beu- 
uoient dans le Calice; ce fang qui don- 
ne la force Aux plus petits , ils s'appro- 
choient fouuent de cette diuine table, - 
pour y prendre des-forces, ie rie m’e- 
itonne plus; s'ils en fortoient comme 
des lyons, jettant des feux & des flam+ 
mes d’vne fainéte dileétion. Croÿez 
“moy, PROSELYTE;, fi vous &moy 
guions le bonheur de communier fous 
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uent,, nousavirndtiois, bien- ro ; à A 
ferueur: de ces premiers Chreftiens. . 
LE-PRo $, Ilfaut aduouër quepour 
vn, enfant deuot, vous eftes bien fubtil, 
çar.péu.à peñ vous m'auez conduit au 
point: de-noitre Entretien, &:in'auez 
defia prouué par l'exemple de la primi- 
tiue Églite; quelafrequente Commus 
vion-eftoit fortproftable: Mais à vous 
direÿne-partie de mon auüaisnatus : 
relie füisopiniaftre;, &a.fi ian’ay!quel- 
ques fortes raifons qui me perfuadent 
iqu'ileftbonde corhimunier fouuene, i ic 
ne mé rendra y:pôint. : ::::.257: :) 
“LE NEOPH.Ieveux PE | 
fre opiniaftreté à la-façon que Dauid 
£ombattit Goliath ; 8 me fcriiant de 
cinqpierres, qui. feront cinq preffantes 
railons ,ie voustendray vaincu. » 
LE Pros. Commeñiezicvous fup- 
| plicle combat ; & polible:ie cpotuéray 
dés armes pour me defendre. 
Raifns -"LENEOPH.La premiere rifon qui 
qui preu- nous petfuade de faire fouuentlaCom- 
sent la muon, c’eft la volonté de LE s v's- 
: ee CHRIsT,autheur decc diuin Sacre- 
in, Mentiqui nous ayant appris de deman- 
der Dicufon Pere notre pain quoti= 
s dien, 
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dien , veut que non feulement nous 
donnions tous les iours à nos corps leur 
nourriture , mais mefme à nos amecs 
leur viande fpirituelle , qui eft ce pain 
des Anges, La feconde raifon eft,l'in. 
tention de l'Eglife, qui declare dans 
Je Concile de Trente, qu'elle defireroit 
bien que tous les Chreftiens commu- 
niaflent , non feulement fpirituelle- 
mét,mais facramentalement.à la Meffe 
qu'ils oycht. La troifiefmeraifon eft, 
le confeil des fains Peres, & des plus 
grands Docteurs de l'Eglife, qui au 
rapport de fainét Thomas nous éxhor- 
tent à frequenter fouuent le Sacrement 
del'Euchariftie, Ie tire la quatriefme 
raifon de la matiere , dont le Fils de 
Dicu s’eft feruy pour inflituer ce Sa- 
- crement. Pourquoy .penfez-vous qu'il 
aytvoulu prendre dupain? 

LE PROS. le crois que c'eft pour 
nous apprendre ,que comme le pain eft 
la plus ordinaire viande quiferue à for- 
tificr nos corps, aufli le tres-fainét Sa- 
crement doit eltre la viande commune 
& ordinaire de nos ames. . 

LE NE oO PH. Voitre refponcefert de 
quatricfine raifon. l'adjoufte pour la 


L.] 


A0  Dixtefme Entretien, 

cinquiefme;la neceflité que nous auofis 
de receuoir cette diuine nourriture; 
Noître corps a ie ne fçay quelle hu- 
meur radical, quia en foy vn perpetuel 
tongeur, qui la minc & la confomme, 
fi clle n'eft tous les iours reparée par 
quelquenouuelle nourriture. O Mon- 
de immonde! 6 Amour propre! vous 
gites ce rongeur & cét ennemy de la 
vertu qui ne vifez qu’à perdre nos ames, 
fi elles né font foigneufes de prendre 
ce diuin reftautant, i'entends le tres- 
fainét Sacrement , & de le pfendre fou: 
uent. Îe poufrois en dernier lieu, vous 
fairé voir le grand profit que tire vne 
ame de fes frequentes Communions. 
Elle en fort toute pure de peché, de- 
ftachée de l'affection des creatutes ; re- 
fignée aux volontez de Dieu ,refoluë 


. à receuoir toute forte d’humiliations, 


couragcufe à les bienfupporter,& de- 
fireufe de les auoir: en vn mot, elle en 
foittoute à Dieu & en Dieu. Doubte 
maintenant qui voudra s’il eft bon de. 
Communicr fouuent? Mais ie nc crois 
pas qu'vn bon cfprit en puiffe faire 
auclque doubté. 

LEPROSs. Ie commence d’entret 


L 
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dans voftre fentiment ; & quoy que vos 
raifons m’yobligent,ie demande quel- 
que funilitiüde qui foit capable de me 
conuaincre. : | É 

LENEOPH, Ie meferuiray de l'oc- 


cafionque me donne ee froid pour vous 
en dire vne belle : Nous voicy graces a 
Dieu auprés du feu ; prenez gardc à ce 
brafier que vous voyez fi allumé ; Pen- 





Similith= 
de qui 


prenne la 
frequenté 


ré omm#s 


fez-vous qu'il doiue garder toufiouts nion. 


fes ardeurse Non certes; il s’efteindra 
peu à peu s’il n'eftcontinuellement fo: 
menté.Dites lemefincd’vne ame deuo: 
te &embralée de l'amour de foi Dieu, 
fi elle n’a foin d'entretenir fon feu & fes 
feruéurs, enla prattique.des vertus;peu 
à peu elle deuiendra lafchc;froidé,noif: 
chalante ; &peu affeionnée au {erui- 


ce de Dieu. Orin'eftriende fi capable 
de fomenterlcfeu de fadeuotion & dé . 


fon fainétamour ; qu'vne bonne Com- 
munion; car elle reçoit en cét augufte 
Sacteimctt, ce diuin-charbon tout al- 
lumé,&c plus elle lercëeura fouuér, plus 
elle.bruflera; au conitrairesplus elle sert 
retirera plutot fa deuotion s'eftein: 
dra, &fon amour deuiendra foible, Si 
certe fimilitude fé vous çontente;doit: 
| | Fi 


Seconde 
fimils- 
tude. 


+2 Dixiefme Entretien, 4 
nez-vOus la patience d'entendre celle 


‘que’e veux adjoufter. 


Dites moy de grace, s’il naioit cn 
voftre jardin vn arbre qui portaft vn 
fruiét d'vne telle vertu, qu’il peut vous 
donner vne nouuelle vie & vous ren- 


dre immortel;n’eft-il pas vray que vous 


en mangeriez fouuent? Ah !noftre bon 
Dieu a “planté “dans le jardin de fon 


. Eglifesvn arbre dont le fruiétnous don 


Premiere - 
cbjeËtion 


contre La 


frequente 


Comm 
n10n. 


ne vne vie immortelle dans l’eftat de 
la grace ; donc plus fouuent nous goû- 
terons de ce fruict,plus nous ferôs fains 
& exempts des:pechez,qui font les ma- 
ladies de noftre ame : Qu'eft-ce donc 
qui:nous. doit ES de commu 
nier fouuent? | 

LE Pros. Siiccommunie Due 
ie crains de manquer à l'honneur & au 
refpect que l'on.doit à cerres-adorable 
Sacrement; c'eft vn dircordinaire, que 
la familiarité engendre le mefpris , les 
chofesriches & belles fi elles font com 


= muünes, elles deuiennent raualées. Ec 


ainfi j'ay occafionde craindre que mon 
ame ne perde peu à peu l’honneut qu’el. 


Je doitau Fils de Diéu.fielles approche 


fi feuene de fes Autels, 


ia 
F 
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LE Neo pH. L'enfant qui voit, qui pgfe 
vifite, & qui parle fouuent à fes parens, }Pobje. | 
manque-il à l'honneur qu'il leur doit ? Sen. 
Le fauory qui matin &{oir va faluër fon | 
Prince, perd-il quelque chofe de l'e- 
{time qu'il doit auoir de fa grandeur? 
Ic crois que non, car:plus il a d’accez 
auprés de fon Roy, plus il s'attache à 
fon feruice.. Pourquoy donc, dira-on, 
que la frequentation du tres-fainét Sa- 
crement, prejudicie à l'honneur qu'on - 
luy doit. Sila familiarité engendre le 
mefpris, c’eft parmy les hommes qui 
n'ont pas l’efprit aflez bien fait; mais 
parmy les cœurs vrayement nobles, & 
‘lesames fpirituelles, tant #en faut que 
le mefptisytrouue lieu; qu’au contraire 
plus fouuent elles reçcoiuenit les faueurs 
d'vn Dieu facrifié fur l'Autel; plus luy 
rendent-elles d'honneur & de refpett. 
Les Anges & les Sainétsfont toufiouts 
auprés de Dieu, & plus ils le voyent, 
plus fs admirent , honorent & ayment 
fa Majeité. | | 
- LE PROS, Sivous m’eufliez rappor- 
té l'exemple de quelque creature voya- 
gere, mon efprit euft efté plus fatisfait, 
LE NEOPH.Souuenez-vous del’en. 
| ke Ff iij 


4 454. Dixiefme Entretien, 
Pxemble” tretien qu'eut ‘autréfois cette pauure 
qui conf Samaritaine auec le Fils de Dieu. Ala 
me laref. voit parler fifamilierement on euft iu- 
perf. gé qu'enfinelle le mefpriferoit, & tou- 
EoS.lean tefois plus elle luy parle, plus elle l'efti- 
ERP. 4 fhe:, car au commencement de fa con- 
ucrfation celle letraitte côme:s’ileftoit 
. vnhomme du commun.Aptés elle Fap- 
‘pcle fon Scigneur,Paffe-elle plus auant 
 dans:fa conuerfation , elle le ñomme- 
Prophete; enfin elle le re cognoïft pour 
Je Meffic. Voila comme dansla familia- 
rité aucc le Fils de Dieu croift l'eftime, 
qu’on doit auoir de fa grandeur : I ne 
faut donc pas que cette crainte vous 
empefche dècommunierfouuent. 
Seconde LE PROS. Siie commumie fouuent 
sbjectun. j'offenf. eraylhumilité,ie mere cognois 
indigne de m'approcher fi fouuent de 
| mon Dicu, ie ne fuis qu'vn'panure pe: 
cheur qui ne:mérite pas ce bon-heur, 
Ce feroit trop prefumer de moy, deme 
croire capable de manger fouuent à 
cetrc diuince table. Les fainéts François 
d'Affife & de Paule, ne m'ont-ils pas 
Jaifé cét exemple d’humilité?Les an- 
ciens Anachoretes qui necômunioient 
qu'ynefois cnl'annéc,n'ont-ils pas eu 
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le mefme fentimét Ainf icne fçaurois 
manquer m’abftenant de la frequente 
Communion, puis que ie m'en reco- 
gnois indignc. | - 
_LENEOPH,len'approuuepoint ce Rcfonfe 
fentimét d’humilité,qui révire vne ame à lobje- 
des frequentes approches defon Dieu, “07. 
car j'ay appris vne parole du grand S. 
Auguftin. Celyy,dit-il, qui ne merire pas 
de receuoir tous les iours le precieux Sacre- 
nêt,ne merite pas de Le receuoir vne fois l'as. 
J! ne faut pas s’en retirer, parce qu'on 
cit indigne, mais il fauts’en approcher 
pour s’enrendre plus digne. Si vous at- 
tendez que vous meritiez devousnour- * 
rir de cette viande , vous attendrez vne 
eternité, & fivous n’en ferczpas enco- 
re digne. [left vray que ces grands 
fainéts François & autres Anachore- 
tes, ont efté dans ce fentiment d’humi- 
lité ,mais c’eftoit par vn mouuement 
extraordinaire duSainét Efprit,qui fup- 
plecoit par d'autres graces aux admira- 
bleseffets de ce tres-auguftc Sacremét, 
&c ces graces n'eftans pas commuini- 
quées à toute forte de perfonnes, tous 
auffi ne doiuët pas fuiure leur exemple. 

LE PROs. Icvousaccorde quelhu- 
F£ iii 


456  Dixiefime Entretien, 
Troifef. ‘Milité ne doit point empefcher vne 
me obje. perfonne de communier fouuent, mais 
élien la crainte de recçuoir le Sacrementin- 
dignement, & de le receuoir à fa perte 
& à fa damnation, n’eft-elle pas vne 
fufffante excufe pour difpenfer vne 
"7 ame de ces frequentes Communions® 
Réhonfe. LE N'EOPH, Si cette excufe eftoit 
‘ confiderable,ilne faudroit iamaisprier 
Dieu,ny fe confeffer,ny faire aumofne, 
nyicufner: Car, dira vne perfonnc,fiie 
fais mal tes atlions,ie feray condamnee: Ji ie 
me confefle mal ie fais vn facrilege fi se 
 #eüfne par hypocrifie ,te me rends coulpable 
” denant Dieu. Doue,ie ne veux syieu[ner, ny 
prier, y faire aumofne.Cctte conf cquen< 
ce vousfemble-elle bonne? fi vous la 
blafmezcommie vois la deuez blafmer, 
iugez le mefmé de voftreexcufe, & di- 
tes que la crainte de communier indi- 
gnement, nc doitpoint retirer vneame 
de la frequeñtation du Sacrement, 
mais cle la doitrendre foigneufe de s’y 

| bien difpofcr. | 

Quatrief.. Lx PROS, Ien'ay plus qu'vne chofe 
meobje- à vous propofer , & fi vous m'y refpon- 
# dezic quitteray les armes, & vous ce-. 
dcray la  viétoire, l'entends fouuent 


ta 
ee 
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plufieurs perfonnes fe plaindre de ce 
qu'elles ne profitét point des frequen- 
tes communions, Helas ! difent-clles. 4/ 
ya dix ans ;il ÿ à douze ans , que nous coms 
munions tous les huilé jours, cependant 
ous n'auancons point.en la vertu, nous [om - 

#65 auf coleres, auffi vaines, auffi pleines 
d'imperfeétions, auf portées à fuiure nos paf 
fous , comme nous eifions, quand nous ne 
communions qu'une fois tous les aus, Que 
rcfpondriez-vous à ces perfonnes ? 
LE NEopn. Icles pricrois de bien Remfà 
examiner, d’où vient qu’elles profitent 
fi peu en leurs frequentes Communios, 
& pour leurfacilicer cétexamen, ie leur 
en dirois Erois ou quatre raifons. os 


RAISONS POVRQVOT ON 
profite pe“ des frequentes 
NL Communions 

La premiere cft parce qu'elles man- 
quent à fe bien difpofer à la reception 
de cetres-augufte Sacrement. 

La feconde , parce qu’elles font trop 
faciles à commettre plufieurs pechez 
venicls quiempefchent qu'elles neref- 
{entent le fruict, st ns 





458  Dixiefme Entretien, 

La troifiefmc,parce qu’elles diflipent 
trop toft leur cfprit aprés [a faincte 
Communion ,& toute la deuvtion de 
eur cœur ,s’euapore en fumée, 

Laquatricfme caufe vient quelquefois 
de Dieu, qui fait que l'ame ne cognoift 
pas le profit qu'elle fait, voire mefme 
penfe ne pas profiter , afin qu'elle fe 
porte à de plus grandes ferueurs.. Or 
quand cette quatriefme caufe arriue, il 
faut adorer & benir les volontez de 
Dieu , & fuiuantl'aduis d’'vn Dire&eur, 
continuer à communier fouuent; quäd 
c'eft vne des trois premieres caufes, il 
faut y remedier, & non pas defifter, 
l'adjoufte qu'ordinairement on profite 
plus qu’on ne croit, & quand le fainct 
Sacrtement ne fcruiroit que pour nous 
empefcher de deuenir plus mefchans & 
vicieux, ce feroit vn affez grand profit, 
pour obliger toute ame, à frequenter 
fouuent la Communion. 

LE PRos. À ce coup me voila con- 
vaincu , ie fuis à vous, & deformais ic 
communieray fouuent.Mais faites moy 
la faueur de me dire quelleregleic dois 
tenir. Sera-ce affez de communicr aux 
quatre grandes Feftes. de l’année ? ou 
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bien tous les deux mois ? ou tous les 
mois vnc fois? ou dois-je le faire tous 
Jesiours? | 
LE NEork,C'ef le propre de voftre 
Confefleur, ou Directeur , de vous de- 
terminer en cétaffaire, il cognoift vo- 
ftre eflat interieur. & peut juger de la 
necefité que vous auez de cette diuine 
nourriture. + ja RS. 

LE ProOs.Vous me cognoiffez aflez, 
mon cher amy, pour juger deccla. Si 
toutefois vous ne youlez pas m'obliger 
à ce poin®, deme dire voftreaduis, fai- 
tes moy parler quelque Pere fpirituel. 

LE NEoPH, Vous n'en demandez 
qu'vn,&ie vous en feray parler deux, 
Le premier fera fainét Bonaucnture, 
qui parlant fut ce fujet, donne vnc re- 
gle gencrale par ces propres paroles; 
. LA peine [e trounc-1l quelque ame Ji fainite 

Cr fiparfaicte,qui ne doiue fe contenter ; de 
communier vne fois Le femaine, Cétaduis 
vous feruira pour ne. pas communicr 
plus fouuent que de huict en huict iours, 
Lefecond Direéteur qui vous parlera 
fera fainét Auguftin, qui parlant de 
ceux qui communient tous les jours, 
Je ne loué ; dit-il, #7 ve lame cette coi- 


# 


460 Dixiefime Entretien, 
Fume, mais t'exhorte toute ame deuoté € 
Chreitienne à la Communion des buiëf iours. 
Si vous vous arreftez à ce fecond aduis, 
vous reglerez vos communions à vng 
fois la femaine, | PAT 
LE PROS, Ievoudrois bien fçauoir 
ce que vous eniugez ; parlez moyfran- 
chement ? - RATS FC RE 
LE NEO PH. Icle veux: Vous con- 
fiderant doc en l'aage où vous eftes , 
jé vous confeilléraÿ dé communiertous 
les mois vne fois; Voftre jeunefle & 
votre pucrilité, vous pourroit faire per- 
dre l'eftime qu'il, faut auoir.de cette 
diuine viande; fi'vous là preniez plus 
fouuent. Quand vous ferez deuenu plus 
grand, &-due:vous vous verrez engagé 
en quelque charge;dont le foin vous eft 
importät; croiflez en deuotion & faites 
fa Communion de quinze en quinze 
jours. Le foin que vous deuez auoir 
de voftre perfettion, ne vous permet 
pas de la faire plus rarement, & le foin 
des affaires que vois maniez, vouspeut 
difpenfer dela faire plus fouuent. Que 
fi vne fois vous vous voyez maiftre de 
vos affaires , obligez vous de faire la 
Communion tousles huiét iours.Enfin 
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fi vous vous fentez interieurément por- 
té à communier plus fouuent, &quece 
defir vienne de l'amour que vous por- 
tez à Dieu, ou de la neceffité qu'a vo- 
ftre ame de fe nourrir fouuent de cette 
celcfte viände ,ou de l'expcriëce qu'el- 
le a qu’elle profite en ces frequentes ap- 
proches , À la bonne heure, demandez 
à voftre Confeffeur de communier vne 
fois fur femaine , & vous laiffant con- 
duire; foufmettez entierement voftre 
volonté à la fienne. -. 

Ls Pros. Ah Dieu! que ie vous 
fuis obligé de m'auoir fi bien confeillé: 
En verité ie pénfe que Dieu vous a in- 
fpiré de me donner cét ordre, ie vous 
promets que ie feray fidele à le garder. 
Mais fiie vous demandois le moyen de 
faire profit de mes frequentes Com- 
munions, auriez -vous bien le loifir de : 
me refpondre 2. | 
.__ LE NEopPx. Vous cftestrop bon & 

trop courtois pour eftre refufé , ie vous 
diray ce qu'il m'en femble, & fi vous 
l'approuuez ; vous le prattiquerez, " 


462  Dixiefme Entretien; 


MOTENS POTR FAIRE 
quelque prof des frequentes . 


C OMMIHTLONS 1 


Te. fais d aduis quepour tirer le profit 
“qu il faut de vos frequentes Commu: 
nions,vous vous feruiez de ces moyens: 

: Lé premier eft, de vous difpofèr aufii 
foigneufement à à vos Communions dé 
huiét iouts, comme fi Vous ñe commun 
niez qu'vnc fois en l'année. Le B;Fran: 
çois de Borgia,& lé B:Louis de Gonza- 
sue émployoieht'trois.iours auant la 
| Communion, pour s'y bien preparer; 8e 
_ trois ioufs aprés pour: remefcier Dieu 
ainfi toute Leur vie fe pañfoir dans ce 
fain® éxeréice, 

Lefécond moyen eft, d'ausir ch main 
pluficuts. ‘prattiques ‘pour communick 
_ deuotement i ie vous en ay'appris qua- 
tre où cing ; vous entéetcnant de:la 
Communion, feruiez vous-en, &voftré 
efprit profitera, &c rie cu rien pargèu 
tire. . D 

En troifiefme lieu, ñc édifié ia 
mais que vous n’aycz quelque deficin 
particulier ; ou de vaincre & facrifier 


{ 
À 


7 


De la frequente Communion. 463 
quelque pafñon, ou d'acquerir quelque 
vertu nouuelle, | 

En quatricfime lieu, ne fortez iamais 
de la Communion qu'apres auoir exa- 
miné comme vous l’auez faite; fi vous 
recognoiflez que le fuccez a efté bon, 
prattiquez le mefme en la fuiuante; fi 
vous defcouurez quelque defaut, cher- 
chezle moyen de vous en corriger, 

En cinquiefme lieu, prenez cette pen- 
fée, qui me femble fort efficace. Voicy 
pofible la Communion où Dieu me donnera 
une grace laquelle fi ie recois fidelement fers 
la femence de mille & millegraces qui me [e- 
ront departies en fuirte de la premiere. Que fi 
au contraire iemerends indigne oninfidele à 
celle-là je [eray priné de mille autres qui la 
deusient fuiure. Si vous tenez voftte ef- 

. prit occupé en cette penféc, affcarez- 
vous que vous profiterez notablement. 
LE PROS. Pardonnez mon impor- 
tunité, & accufez voftre capacité , qui 
in’a laiflé encore le defir de fçauoir 
quelques marques ,pout cognoiftre le 
profit que ie feray de mes frequentes 
commons. sue 

LE NeopH. S'il ne faut que cela 

pour vousrendre content, ic vous diraÿ 


I 


464  Dixiefme Entretien, 
fept ou huit marques qui vous feruis 
‘ront à iuger du profit que vous faites, 


MARQUES. POVR COGNOI- 
| ffre le profit qu'vne ame fait des | 


| frequentes Communions. 


1. Si vous defirez toufiours de com. 
munier de mieux en mieux, Bon figne. 
2, Sivous vous recognoiflez indigne 
de communier , & digne d’eftre priué 
de touteconfolationfpirituelle, à la fa- 
çon de fainéte Catherine de Sienne, 
ÆBonfigne. | * | À 

3. Si vous prenez plaifir à mottifier 
vos pañlions , &. à gourmander voftre 
nature, Marque afleurce que vous profitez. 

4. Sivousnereffentez plus de dificul- 
té à vous humilier,à obeir, à fouffrir, ou 
quand là difficulté fe prefente, fi vous 
auez aflez decourageàla vaincre, Dites 
hardiment que vous profitez. 

s. Siau contraire, vous n’auez point 
d'affeétion ou de zele à voftre perfc- 
étion, C'eff vn mausais Jique: | 
6. Sivous aymez voftre liberté, & que 
l'obeiflance ou la foufmifion vous foit 
fafcheufe > Mautais figne. …. 

| ‘ | Enfin 





Enfin fi vos imperfcétions continuent 
@% que voftre ame ne foit pas aflez de- 
‘icate pour en conceuoir du regret; 
dites hardimerit que vous profitez peu 
de vos ffequentes communions, & taf. 
chez d'y mettre quelqueremede. Le 
peu de loifir que fay àvousparler , ne 
me permet pas d'en dire dauantage. 
LE PROSs.Vousauez affez de capa- 


cité pour enrichir tout ce difcours dé. 


quelque bel Exemple, & moy aflez de 
patience pour vousentendre. 


LE NEOPH. Me voila doucement 


engagé dvous dire ce que l’ay leu dans 
diuers liures. Vous diray-je l’exem- 
ple de ce grand Louys Empereur ? qui 
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au rapport du doéte Baronius , eftant Enfes 


_ detenu au li par vne grande & dan- 


iours , & fuft l'efpace de quarante iours 


‘faïs prendre autre nourriture que le : 


tres-fainé Sactement de l’Autel. Vous 
parleray-je de cette deuote Mathilde? 
_ laquelle inftruicte du grand fainét Gre- 
_“&oire Pape, communioit fort fouuent; 
& ne trouuoit point de plus fortes 


‘armes pour combattre le monde &la 
chair , que li diuine Hoftic? Seroit- 


Gg 


Dre, 272 


Annales 
| dt Ecclefia- 
gcreufe maladie communioit tous lesttiques; 


468  Dixiefme Entretien, 

il bien poflible’que vous ne fceuffez 
pas la prattique du deuot Comte d'A, 
rian, $. Elzear, qui ne pañloit quafi 
Fefte qu’il ne communiaft , & ce qui le 
portoit àCétte frequente Communion, 
. eftoit le gouft extraordinaire qu’auoit 
la faincte Hoftie en fa bouche ; car il af- 
feureluy-mefme à fon efpoufe Daulphi- 
ne ; qu'il ne communioit jamais , qu'il 
ne luy femblaft auoir du fucre en la: 
bouche. Tous ces exemples vous prou- 
uent la frequente Communion:Si ic ne 
m'y arrèfte pas plus long-temps, c’eft 
pour vous en rapporter Vn , Qui aura 
double effet: car ilmonftre qu'ileftbon 
_ decommunier, & qu’il eft tres-dange- 
reux de blafmer & mefme d’improuuer 
les frequentes communions. 


E XE M P LE. 
Le vntraiét de la prouidence de 
Dieu, d’auoir fibien difpofé des 
chofes de ce monde, que chaque Pro-- 
uince, ou chaque Royaume, aïe ne 
fçay quoy de particulier qui le rendre- 


commandable. Celuy-:y a fes beaux 
baftimens , cét*autre fes minés d'or, 


+ 
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celuy-là fes maifons de plaifance , & 
l'autre fes prouifions de vin & de bled, 
Dans cetteinegalité, ils fe rencontrent 


en cé poinét, que tous ont de grands 


perfonnages, dont la fainéteté a feruy 
d'ornement à l'Eglife. S. Antonin en 


la troificfme partie de fon Hiftoire, 


parle en faueur du Duché de Mantoué, 
quand il dit qu'il a eu autrefois, enui= 


 ron Lan de noître Seigneur, mil deux 


cent, vn fainct homme, dont la vertu 


remplifloit les deferts, &fa pieté jettoit. 


vne fi bonne odeut , qu'il eftoit bien 


difficile d'approcher de fa perfonne, 


u'onne voulut demeurer auec luy. Il 
sappelloit Ican Bon ,& {a probité aufñi 
bien que fa naiffance , faifoit que ce 
nom luy conuenoit fort bien. Parmy 
les exercices de deuotion que éc fainct 


perfonnage prattiquoit , il auoit cetté 


fainéte couftume de communier le plus 
fouuent qu’il luy cftoit poflible , tant 
pour addoucir les peines de la folitude, 
que pour fortifier fon efprit contre les 
tentations qui attaquent les folitairéss 
Comme fon ame alloit toufiours croif- 
fant de vertu en vertupar lemoyen du 
tres-fainét Sacrement ; qu'il receuois 


Gg ij 


fouuent. Le diable ennemy de tout 
bien, voulant empefcher vn plus grand 
aduancement, ferefolut d'employer fa 
alice : Mais quepenfez vous qu'il fit ? 
& de quelle induitrie fe feruit-il pour 


Eu Sainé tenter {a vettu ? Apprenons qu'il ef} tres- 


Mathieu 
chap. 10, 


vraycequ'a dit l'Euangile,queles plus gräds 
ennemis de l'homme ‘font les domefliques. 
Le diable fufcite vn fimple frère reli- 
gicux , qui né pouuant fupportæ ces 
frequentes communions, fe mocque de 


ce fain@ perfonnage, & veut luy ofter 


non feulemêét la deuotion, mais encore 
k foy du tres-fainét Sacrement, Fraye- 


ment , dit-1l vous effes vn bon homme de. 


communier fouvent. Aquoyvous féruent ces 
petites Hoffies ? que vous receuez frequem- 
ent, ce ne font que de petits morceaux de 
pain, plus propres à eftre la nourriture des en+ 


fans que d'un homme de voffre condition, 


Ie déplore voffre aneuglement , Gr ie ne [fay 
comme vous ofe7 faire profeffen d'une ver- 
te folide vous arreftant à de fi petites chofes. 
C'eft ainfi que parloit Satan, par la 
bouche de fon fuppoft, pour deftourner 


ce fain@ homme de la frequentation 


du Sacrement. C'effainfi qu'il parle fou- 
went par la bouche de ces impies ; qui blaf- 
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ment les deuctions des bonnes armés À Cxs 

reproches iniuricux , Ican Bon eftoit 
touché de compañlion de voir ce bon 

frere parler.en infidele , & cherchant 
le moyen de guerir fon infidelité , it 
commence à prier Dieu pour la conuer- 
fion de fon ame, & appuyé fur la bonté 
diuine ,ils'aduife de tenter vn moyen, 

pour le gaigner # Dicu & à la creance 
du tres-fainét Sacremenrt. Il le prie de 
l'accompagner à la promenade, iufques 
au lieu où eftoit vnebellefontaine, & 
- R il prend de l'eau dans vn verre, & 
_ aprés auoir cfleué fon cœur & fon efprit 
à Dieu, il prefentele verre à cefrere & 
le prie de boire. Le frerc , dont l'âme 
auoit plus befoin de rafraichifflement 
quele corps, prend ce verre en la main, 
& pour complaire à celuy qu'il regar- 
doit comme fon Superigur, il boittoute 
l'eau quieftoit däs le verre : Mais, 6 er- 
yeille! à que Dieu eff induïfrieux, quawd il 
 éftqueflion de conuertir vne ame! À mefure 
_qu'ilbeuuoit, l'eau change fa nature, & 
prend celle d’vn vin le plus exquis & le 
plus agreable, quecreature puiffe gou- 
fter. Le fainé&t homme en faueur de qui 

fefaifoitce miracle, diffimulant la co- 

Gg üj 


, Mo Dixiefme Enrretien, | 
gnoiffance qu'il en auoit , demandéà 
ce frere s’il trouuoit cette eau bonne, 
Ab \ que me demandez vous? ditle frere, 
ce neftpas del'eau,c'eff vn vin delicat 
Précis fi iamais en xy beu. De cette 
rcfiponce le fain@ homme lean Bonprit . 
oocäfon de luy dire : Hé! bien mon frere, 
geule difficulté auex vous de croire qu'en ver- 
24 des Paroles que le Preïtre profere, le pain 
Jédhwnge aucorpsdelE SV S-CHRIST, 
Levin en fon Sane puis que vous voyez : 
gen voffre prefence cette eaw à perdu fa 
mature Ca pris celle de vin, en vertu de ma 
priere : fi vous vous eflonnex, de ce que ie. 
‘we nourris foutent de.ce precieux Corps , Cr 
ce precieux Sang , que voitre eflonne. 
nent celle, puis que ie trouue cent mille fois 
Plus de contentement à me nourrir de cette 
diuine viande, que vous À boire ce bon vin 
que vous prifex sant. Apprenez, mon bo 
frere, à ne point mefbrifér les chofes fainites, 
Cr ales effimer comme elles megitent. Cela 
dit , voila ce frere religieuxrouché, qui 
‘ recognoift fa faute, confeffe fon incre- 
dulité,deuient plus fouple à la croyan- 
ce des veritez Chreftiennes, & plus de- 
uot à communier fouuent. | 
Etainfice miracle euft deux merueil- 
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leux cffets , le premier fut de guerir 
l'impicté & l’indeuotion de celuy qui 
n'approuuoit pas la Communion fre- 
uente , & le fecond de confirmer ce 

Riné perfonnage dans fon exercice de 

deuotion. Tirez maintenant le profit 

. qu’il faut de cét Exemple. | 

LEePROSs. Ileftaffez facile d’enti- 

rer le profit, & il me femble que deux 

fortes de perfonnes en peuuent gran- 
dément profiter. Les premicrs, font 
ces efprits libertins & mocqueurs qui 
blafment & cenfurent les deuotions ,& 
ne peuuent fouffrir Les frequentes com- 
munions, parce qu'ils ne veulent pas 
comimunier. Âh ! que ces efprits ont 
occafion de craindre que Dieu toftou 
tard ne les chaftie. Les feconds, font 
ceux qui gouftent defia la deuotion ; & 
s'approchent fouuent de cette celelte 
table, où 1 £ s vs leur fert de nourriture. 

N'ont-ils pas occafion de continuer 

dans la prattique de leursfainétes com- 
munions ? puis que Dieu fait des mira- 

cles en confirmation , qu’il agrée & re- 
garde de bon œil les feruents commu- 
nians. . | 


472  Dixiefme Entretien, 
ce profit, que plus ie croiftray en aage 
& vertu, plus fouuent ie communieray, 
Refte à vous remercier de tout mon 
F4 cœur de m'auoir fibigninftruit, 


LENEorH.Remerciez Dieu,& pout 
vous. & pour moy, de la faueur qu'il 
nous à faite d'auoir appris ce que le 
Chreftien doit faire pour fe perfeétion- 
ner, Ie n'oferois m'engager à vousap- 
prendre ce qu'il doit fuyr , qui eft la 
troifiéfme partie dela fcience du Chre- 
ftien , fie ne fuis aidé de vosprieres, & 

our vous donner Je loifir de les bien 
Eire , ie m'en vay prendre congé de 
vous, en vous lajffant cette belle penfée 
de S. Ambroife, qui perfuade la Com- 


munion frequente. 


bbade SileSangdelrsvs-CHRisT le 
me vert de remettre les pechez, iedois 
… far. & le prendre Jounent 5 parce que- 1e 
L peche fort Jonnent : Et puis 

que 1e [#35 quafi toufours 
“  tmalade, auf dois-je 
nie, - Prendre fouuentle he 

Médecine 
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ENTRETIENS 
DV 


PROSELYTE. 


QI APPREND CE QUE 
de Chreftien doit fuyr. 

Qui vent aymer la vie, ES faire que 
fes journées (oient bonnes , il faut 
qu'il éuite le mal. 


S. Pierre chap.3. 
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PREMIER 
ENTRETIEN. 
DV PECHE, 
Que le Chreflien doit fuyr plus 


que toute autre chofé. 


LE I. NEOPHYTE . 


E vous diray dans vne fran- 
chife de difcours , ce qui 
ÀZ m'eftarriué ce matin,com- 
N me ic fortois de la ville 
pour prendre quelque di- 
uertiflement , l'ay fait rencontre d’vn 
pauure homime eftendu {ur le paué , & 
m'approchant de luy , i’ay defcouuert 
qu'ileftoit bleffé à mort , & qu'il auoit 
receu quatre playes mortelles. Vne en 











476. Premier Entretien, 0 

la tefle qui luy offenfoit le cetueau, 
l'autre luy incommodoit vne partie du 
. cœur, latroifiefmeeftoit au milieu de 
fon fêye, & la quatriefme luy perçoit 
le cœur , de part & d'autre. À la veué 
| _& àda voix de ce payure:mourant, ie 
Eng Lu MS>fuis fouucnu ,de cét homme qui 
chap. 10, felon l'Euangilc defcendit de Hieru- 
alem en Ierico ; & cftanttémbéentre 

les mains des voleurs, fut mis en tel 

cftat qu'iken-fuft mort, fi le bon Sama 

ritain n’euft employé fa charité à le 

guerir. Dans cette penfée i'ay tafché 

de foulager ce pauuré homme bIeffé, & 

… appliquantdel'onguent fur ces playes, 

.  d'ayprolongé fa vie. | L 

| LE PROS, Obligez-moy de me dire 

queleft céthomme? ‘ | 

LE2.N EOoPH, C’eftlepecheur, oùüy 

c’eft le pecheur qui ne commet pas fi 
 toftvnpeché;qu'ilreçoit quatre se AP 
Plal, 37. Afe votcytout counert de playes, s'efcrie le 
Roy Dauid, c toutes les fois que ie penfe 

à mecs peche? , Les cicatrices de mes plages 
s'ouurent, Cr plus que ismais infeilées jettent 

le puz c la corruption ; tant me gefne le 

trifle @ lamentable [ouuenir de mes offenfes. 

-LE Pros. Hfaut donc bien quele 
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Du Peche. 47 
peché foit cruel, puis qu’il bleffe le pe- 
cheur & luy fait quatre playes. Mais 
oùreçoit-illapremierc? . 

LE 1. NEOPH. Enlatefte, & fon 
cerueau cft offenfé , ie veux dire fon 
entendement eft obfcurcy & couuert 

- de fi efpaiffes tenebres ; qu’il perd la 
cognoiffance des veritez eterñelles , & : 


quelquefois la lumiere de la foy. 


LEPROS. Où reçoit-il la fecondé 


playc? - 
LE 2. NEOPH.En lapartie du cœur, 
où rcfide la volonté : car auffi-coft qu’il 
_apeché , fa volonté eft bleffee & fon 
affection fe porte à des déreglemens, 
qui l’efloignent de Dieu. 
LE PROS. Et pourquoy eft-il bleffé 
au foye ? 

LE 1. NEOPH. Parct que le peché 

infecte tellement la partie concupif- 
cible du pecheur,qu’il ne fouhaitte que 
fon plaifir , & fes plus grands fouhaits, 
font les plus fenfuelles voluptez. 

LE Pros. Hclas! quelle pitié de 
“voir vn pecheur receuoir tant de blef- 
feures d’vn feul peché. Il méggmble quo 

vous m'auez dit qu'il a éficore vne 
playe qui luy perce le cœur. Et pour- 
quoy? dl ® 


4783 Premier Entrerun, 

LE 2. NEOPH. C'eft parce que fe 
peché luy bleffant la pattie irafcible Le 
rend lafche & foible pour contredire 
à la chair, &le porte à des ferueurs , ou 
pluftoft à des impetuofitez & ardeurs 
qui luy font fuiure Les mouucmés d'vne 

. Nature Corrompuë. | 

LE Pros. O peché! que tes blef- 
feures font dangereufes , puis qu’elles 
conduifent vneperfonne à deux doigts 
de la mort eternelle? i'aymerois beau- 

- coup mieux auoir le corps percé de mil- 
le & mille dagues , que mon ame blef- 
fée d’vnc feule offenfe contre mon 
Dicu. | on 

LE 1.N EO PH. Voila parler en vray 
Chréftien, & i’efpere que fi vous perfi- 
ftez dedans cé fentiment, vous eon- 
ceurez bienstoft vne fainéte haine & 
alienation dupeché,  , 

LE Pros. Pour hayr le peché, il 
fautle cognoiftre. Dites moy donc ce 

_quec'eft quepeché? | 

Qu'efc _LE2. Neo pu Lepeché , à parleren 
guepe—  Theologien, c'eft vne laideur, ou de- 
cé formité dela creaturc raifonnable, par 
laquellc@lle déplaift à Dieu , & auéc 
laquelle elle nepeut, & ne doit efperer 

» eus | 





 — 
Du Peche. | 
de le voirenl’eftat defa gloire, Le pe- 

_Ché c’eftvntyran,ditfainét Iean Chry- _ 
foftome , qui exerce fa tyränie & cruau- 2 
té fur l'ame , la rendant efclaue de Sa- Gorin- 

tan. Le peché, au rapport deS. Augu- thiens. 
{tin,eft vn lien qui lieles puiffances de . Fe 
noftre ame & les empefche d'’operer fous. : 
fainétement, En vn mot le peché , au Au mar: 
dire deS.Bafile, eft La mort d'vne ame tyre de 
| | fainéte 
qui de fa nature eftimmortelle. lullicess 
LE PRos.C'eft metraitter enhom- | 
mé doéte , de m’apprendre de fi doétes 
&belles defimitiôs. Ie vous fupplie,par. 
lez plus fimplement , & me dites qu'eft-. 
ce proprement que nous appellonspe- 
ché ? ee | , 
Li. NeopPH. Ie vous fçay bongré 
d’auoir parlé fifranchement à cefecôd  : 

Neophyte,qui faifant du capable, vou- 

loit releuer fonftile. Pour moy ie tiens 

pou: maxime,que quiconque veut par-. 

ler auec profit des chofesfpirituelles,en . . 

coit parler fort fimplement, & fuiuant 

Cette creance ie vous dônneray la vraye 

definition du peché. Ie dis donc auec 

le doéte Bellarmin , quelepeché citvne pan 

commiflion ou omiffñon volontaire cô: Cate- 

tre la loy de Dieu. Cette definition ‘hitme. 


480. Premier Entretien, | 
bien expliquée, vous apprendra qu'il 
y atroïis conditions neccflaires pout 
mois ie faire vnpeché. | 
ditions à  LEPROSs. C’eft à ce coup queicveuxe 
fairewn eftre attentif à ce difcours fi profitable, 
perché, Quelles font cesconditions? 
Premiere LE 2. NEOPH. Lapremicre condi- 
condition, tion eft celle-cy. Il faut que le peché 
__ poureftre péché, foit‘vne commifion 
æ ou omifion : Le m'explique, il faut pour 
pecher ou faire ce qui eft defcndu, & 
c'eftvnc commiffion come iurer , men- 
tir ; blafphçmer , oune pas faire ce qui 
eftcommandé , & cela s'appelle omif= 
fion, Par exemple nepas adorer vn feul 
Dieu , ne pas honorer fes parens., of 
Tvn & lautre eft peché, & en cecy ie 
pric les perfonnes qui s’eftudient à vne 
grande perfection ; de prendre garde 
quecen’elt pas affez de faire ce qui eft 
commandé , mais ilne faut rien obmet- 
Secomde We qui puifle perfectionner nos aétions. 
condition. faut enfecond lieu, que lepeché foit 
_, volontaire, car ouiln'y apoint de vo- 
Jonté il n'y à point de peché:vn homme 
qui eft endormy entre dans vne refuc- 
rie, & pendant qu’ilrefue iliure & blaf- 
pheme, ce blafpheme n'gft pas peché , 
ue: | | parce 


' 


+ Du Peche. | 48. 
parcequ'iln'eftpas volontaire. Vnperie 
enfant, qui àl'aage de deux ou treisans 
bat fa nourrice; ou fa merc, nepeche 
point, puis qu'il n'a pas volonté de 
mal faire, Cecy peut donner vne gran- 
de confolation aux bonnesames, qui 
retenans dans l'effort des tentations, 
Ja volonté de nepoint offenfer Dieu, 


mcritent pluftoit qu’elles ne pechent.' 


Vous le fçauez gräde fainéte Catherine 
de Sienne, qui eftant contre voftre vo- 
Jonté agitée de vilaines péfées,cuites le 
bôheur d'entédrel4 voix devoftre cher 
Efpoux IE s vs ;qui repofoit au milieu 
devoftrecœuraffigé. Il faut en troifié- 
me lieu, que cétte commiffionjou omif- 
fonvolontaire; foit contre la loy & vo- 
lonté de Dieu: ‘La loy diuine eftla re: 
gle-dc‘nos actions ; quiconque la fuit ne 
peche point, & quitantfoivpeus'enef: 
Joigne ;tombe dans lepeche. Or par la 


Joy de Dieu, f'entends nonfculement 


es Commandemens de Dicu;mais en+ 
cor ceux del'Eglifc,qui ayant efté pris 
des fainéts Conciles legitimement ai- 
femblez, fonticampris fous le nom de 
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Faloy.: Ice fçay: bien que les bonnes 
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aimes qui veuleñt s'obli pre plus fr 
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482  Premer Entretien, 
dele feruice de, Dieu, comprennent 
fous lenom dela loy, les confeils Euan- 
geliques, & s’obligent volontairement 
3. les garder. Covrage bonnes ames, voftre 
couronne enfers plus efclatarite , Gr :voffre 
gloire plus gramde dans le ciel.! Profelÿ: 
te, aucz-vous bien: conceb ces tréis 
conditions: Te :::4 rue ci ic «ci 
LE PRO $s. Fres-bien's; & en les 
conceuant ; mon cfprit s’eft: formé vné 
idée du peché comme d'vne chofe bic 
gticfuc &pleine d'vne grande malice ; 
car.en premier lieu ,lepeché.eft contre 
la volonté de Dieu. :Leferuiteur quiné 
_ fait pas le commandementde fon mai- 
ftre ; eft tenü pour mefchant; l'enfant 
qui n’obeït pas à fontpere, ft mau: 
dit de Diew mefine : que deuiendra 
donc le pecheur:qui fi fouuent con- 
treuient 2 lavolonté de Dieu ? Sur celæ 
j'ay dit à mon ame : Derelle mon ame , € 
fais le peche qui re rend rebelle aux ‘volon- 
tex diuines:; qu'il! c'arriue plutoft. de faire 
Vn dinorce auectoutes les: creatures par Vn 
refus general de ce qu'elles défirent:» que-de 
manquer ah feul figne de la volonté de-van 
Dieu. Enfecondlicu, lepeché cft bien 
grief, puis qu'il cft solohtaira, cat of 
sr | 
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: Du Peche. 483 
fenfer Dieu à fou efcient, de fang froid, 
d'vnefranche volonté,de fon plein gré, 
c’eft à mon aduis vne brutalité, & vne 
cfpece de felonnie. Siie vois vn hom- 
me battre :ou,blefler le: petit chien 
qu'une Dame carefle , entends aufli- 
coft cette. Dame qui crie ; Monjieur vous 
cites bien crucl G inhumain, d'offenfer de : 
Jang froid ce petit animial: qui ne fait peine 


-LuT 


toufiours àymable : Ces deux concep- 
tions fur la definition dupeché ne font- 
elles pas bonnes? :,.: 7 
LE2.NEOPH.Oüy,maison lestrou- 
uera foibles ; venant de voftre efprit, 
qui n’eft que dans les commencemens 
d'vne vie Chreftienne. Nous autres 
Ncophytes .auons de bien plus éortes 
penfées pour donner vne horreur du 
péché. . .. us 
LEPrRoSs. Au nom de Dieu, & de 
fon Fils TEsvs dites les moy. | 
:* LE NEO PH. Vousemployez de trop 
bons Aduocats pour eftre refufe.. Sçar 
chez donc. que pour former vne vraye 
conception du peché, il faut fe l'ima 
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484  Premer Entrerien, 
giner au milieu de quatre furieufes Me: 
| geres qui s'appellent, la cruauté, la ma- 
lice, la puanteut &c la deformité. Et con- 
fiderer ces quatre chofes dans quatre 
fairoirs que nousvoulôs vousprcefenter. 
natre  ”. LE ptemicr, qui reprefente la laideur 
chifés fe du peché, fe trouue dans l'enfer. 
retrogent * Le fecond,qui fait cognoiftre fa puan- 
va lpe- teur seft dans le Purgatoire, 
* 1 Letroifiéfine, qui fait voir fa malice, 
eftenterre. ‘‘: 
Et la quatriefme, qui defcouure fa 
cruauté ,fetrouue cn Paradis. 
” LE Pros. C'eft àvous de me faire 
voir la laideur du peché dans vn miroir 
‘prisen enfer, | 
La pr.‘ LEr. NEOPH. Allons de compagnie 
miere la “Par Vn tranfbort d’efprit dans ceRoyau- 
lnideur,  mede tencbres. Nous y verrons à tra- 
uérsen miroir obfcur & tencbreux, l’i- 
mage d'vn Dragon, efpouuentablé en 
fa figare,& redoutable enfa rage. .Ila 
fept teites toutes differentes: mais tou- 
tes également hydeufes, à raifon de fes 
cornes,fes yeux femblent des globes de 
feu, fes dents des rafoirs, &fes gofiers 
des abyfmes. De fa queuë il entraifne 
vnc troificfme partie des eftoiles ; & 


ne — 
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dé fes cris & hurlemens , il jette del’é- 
pouuante dans les cœurs les plusaffeu- 
rez; bref, il ne fc void rien de fi laid 
que fa figure: Si la veuë de cet horri- 
ble monftre vous demande quel il eft, 
vous l’entcndrez qu'il vous dira d'vne 
voix lamentable , Homme qui que tu fois, 
ce que tu vois autrauers ce #iroir ,c'eff m0y 
autrefois le premier detousles CA ngeslefa- 
uory de Dieu le beaupar excellence , la mer- 
ucille du Ciel c'eff moy qui effois accomplyen 
beauté , releue en noblefle , €: doie de toutes 
. bonnes qhalitez. CMaïs malheur à moy ie 
fs vnpeché, © cepeché m'a mis dans les en. 
fers, @ a changé ma premiere beaute en 
Vne laideur infapportable. É 
LE PRos. O peché! que ta laideur 
eit grande, parlons de fa puanteur. | 
LE 2. NEopPH.le née ks vous obli: émis 
ger defairevnvol d'efprit,& de defcen- " (ep ” 
dre en Purgatoire, mais i’ayme mieux 
vous retenir enterre, & vousfaire fou- 
uenir de ce que fit autrefois vn Ange, 
qui paroiflant vifiblement à vn icune 
homme , & faifant voyage auec luy , 
comme ils rencontrerent vne perfon- 
nc qui cftoit en peché, l’Ange en dé- 
 Hh iij 





486 Premier Entrenien, 
tourna la face ,& fe bouchale nez. In: 
rcrrogé pourquoy, Ab! dit- il, ex ca} 
peu [apporter La puanteur de ce pecheur > Qui 
ayant l'ame chargée de pechez, a NC 
infection infupportable. Er. c'eft pour 
cela qu'on accomparc ja confcience 
d'vn,pecheur à vn fcpulchre., lequel 
jette vnc fi mauuaife odeur, qu'on ne 
peut la fouffrir... ie 
_LEPROSs. O peche! !que ton infe-. 
ion cf dangereufe, contemplons {a 
malice. 1: - 
Latrifé. LP 3: NE QE H. Reuenez .. PR OSE-, 
me,lama. LÉT E, de Ces lieux fouterrains, & de- 
lice. meurant cnterre, arrcitez-vousà con 
templer la Hal du peché;4e nc veux 
point, vous, prefenter (d'autre ‘miroir 
que: YOUS-- -mefme ,mirez-vous à la 
-: bepne hçuyré y 8. dites-moy QE VOYCZ- 
TA UVOHSS Ie DIVQUS 2 le np! vois, dités-vous, 
qu'une -carcalé: paiflrie: de-terre Gr de 
Bd depeas délicates fa Las 
à mille aux; te peñfe- marcher, je chop- 
pe fi ie veux regarder, vue TAye me cou- 
ure l'dil , fie me repofé > le calcul metour- 
mente., Ea.vu.mot ie fais de banc. de Le 
mifere qui pis ff, Le proyecde la, UULA 


pui rE 
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Mais, de grace, qui penfez vous qui 
vous ait mis en cét eftat fi miferable?1e 
refpondray pour vous : C'efflepeche, car fi 
Adam ce premier home, neuf perdu fon 
ÉANOCENCE, VOUS moyne férions p#s dani 
ces miferes. ch ue 
LE PROS. O peché ! que ta malice 
cftnoire,d'auoir corromputoute noftre 
nature:il ne reftequ'àivoir fa cruauté, : 

Le. NEO PH.II cft temps de-quitrer z, quai 
la terre , & depermettre à noftre efprit sricfme, 
vn vol dedans le Ciel. C'eft là où fe /« cruam- 

voit vn miroir admirable en fa matiere, 
& tres-pur en fa glace, le miroir n'eft 
autre que Île diuin TEsvs; le Fils de 
Dieule Perc, & le premier de tous les 
bommes , nos yeux font trop foibles 
pout fupporter l’efclat de fon cftat glo- 
ricux, Toutcfois fi vous & moy regar- 
dons àtrauersfon corps, nous y verrons 
cinq playes, quifont cinqfontaines de 
fang. D'où v@nt fe fang?qui a fait ces 
cicatrices eÂ ce corps innocent, C'eff 
lepeche,refpend\r sv s,c'effle peche demes 
creatures , qui m'a traitté crucllensent ; €” 
m'a fait des ounertares aux picds, aux mains 

* au cofle, pour en tirer du fan, qui peut la 
mer fa tache € fa fouilcure. ri 

Hh üj 


488 Premier Entretien, 
LEPRos. O peché ! que ta cruauté 
eft impitoyable , d'auoir ainfi blefié le 
Fils dé Dieu tout innocent. 
LE1,NEOPH. C'eft à moy main- 
tenant de repeter toutes vos exclama- 
tions, & dire dans vn vray fentiment, 0 
_ quelepeche efflaid,puant malicieux; cruel. 
Je nepermettray iamais que fa laideur 
ternifle [a beauté de mon ame, iamais 
fa puanteur n'infeétera mon cœur, {a 
malice n'entrera iamais dans ma con- 
fcicnce, & ie mourrois pluftoft que de 
donner moname en: proye à fa cruauté 
diabolique. - : 
LE Pros. En verité le difcours que 
. vous-m'auez fait du peché m'a fi fort 
touché Le cœur ,que ie veux encherir 
par deflus vous , & dire auec S, Ican 
Chtyfoitome,le necrains rien que Le peche. 
Auec S.Edmond, l'ayme mieux brufler dis 
V8 bralier , que de commettre aucun peche. 
AuecS. Anfelme, s'il fadÿaul'enfèr on le 
peche:i'ayme mieux me tetter dans l'exfer Gr 
nepoint pecher côtre mon Dieu Auecc fainéte 
Catherine de Gennes ; Qwand la mer 
Jéroit en feu, ie me jetterois au fond pour 
furr vn feul peché. | | 
L E2. NEOPH,Q les bonnes & fain- 
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_ étes refolutions, Courage mon amy, 
mon cher frere Chreftien courage, ne 
dementez iamais de fi fainétes promef- 
es, & viuez le refte de vos iours dans 
vne crainte & horreur du peché. 

_ LE PROS. Ie le feray aydé de vos 
prieres & de vos bons aduis;car de moy, 
1e n'oferois promettre que mon efprit 
foit affez fort pour refifter aux importu- 
nitez d'vne nature deprauée, ou d'vne 
chair fenfuelle, qui ne ceffent de le fol- 
liciter à quelque offenfe,fi vous nefou- 
ftenez mon foible efprit par vos bonnes 
& charitablesinftructions,ie crains fort 
que le peché ne m'emporte. 

Ler. NEQPH. À la parole on ca» 
gnoift l'homme, & aux defirs fon cœur: 
Je vois bien que vous auez le cœur por- 
té à fuyr le peché, puisque vous defirez 
de fçauoir le moyen. | 

LE Pros. Voyla la fcience dont ic 
fais gloire: S'cauoir fuyr le peche, fcauoir 
fairé que les autres le fuyenr. Apprenez 
moy lc moyen d'eftre maiftre en ces 
deuxfciences, & ie vous feray à iamais 
redeuable, 

LE 2. NEO PH. l’entreprens de vous 
enfeigner la premiere, 


Prenicr 
anoyen e[Ë 
daprefcen- 
ce deDicu. 


490 Premier Entretien, 


MOTENS Q"1 PEVVENT 
feruir au Chreflien pour fuyr 
le peche. 

Ec dis donc en premier lieu, que tou- 
te ame qui veut fefairé quitte defes pe- 
chez ; doit fe figurer vne oreille touf- 
jours ouuerte à oùyrfes paroles,vn gräd 
œil toufiours tendu fur fes aétions, & 
vne main infatigable, qui efcrit fans 
cefle, & met en ligne de compte fes 
plus legeres ponfées. Si S. Martinien, 
euft pris cettepenfée , quand ilregarda 
par la fenceftre de fa cellule pour defcou- 
urir fi quelqu'vn pouuoit cftre tefmoin 
de Paétion honteufe qu'il vouloitfaire, 
ic m'affeure qu’il n’euft iamais confén- 
ty à celle qui le follicitoit de pecher. 
Auffi veux-je croire, que fi les pecheurs 


‘s'imaginoient ce gräd Dicu,qui a l'œil 


toufiouts tendu fur eux,& l’orctiletouf- 
jours ouverte à leurs paroles, ils ne l'of- 
fenferoicnt pas fi fouuent. Doncques 
quand ke pechéafhegera voitre pauure 
aine, dites: Dicume voit, Dieu m'entend, 
Dienefficyprefent , Gr en [a prefence.aferaÿ- 
je faire cela, € cela? Quoy? ie iureraÿ , te 


LL, Ho ou LE 
Du Peche. 4oî 
mentiray 1e dira) de villaines parolesenla 
prefence de mon Roy, de mon Seigneur, G: de 
aon isge : Ah'certes,te mourray plufoff que 
de Le faire. | 
On offeroit vnebonne partie des pechez , [i 
onpenfoit quil ycuftquelque tefinoin qui Les 
…. L Pa AR de Je 2. rio 
ue. ue . 
Le PROS.Ietrouuc ce premier moyen 
fort bon , toutefois i’en demande vnfe- 
cond. nn 
LE 1. NEOPH, ÂApprenez-le moy, 9 
ames bien-heureufes ; qui iouyflez du mynef 
Ciel, & qui par la pureté de vos con l'amow 
{ciences , auez trouué entréc en ce PÆde Dies. 
radis de fainéteté, que nous faut-il faire 
pour confcruer nos ames hors de l’at- 
teinte de toute offenfe? Aymez Dieu, 
Aymex, Dieu, me refpondentles Sainéts, 
G* vous viurez bien purement, Tellement 
que l'exercice du fainét amour diuin, 
eft vn moyen de ne point l’offenfer : & 
de vray,fi nous faifons reflexion fur nos. 
deportemens nous trouuerons qu'ils 
fonc toufiours ajuftez aux volontez des 
creatures que nous aymons. Aymecz- 
vous voftre pere? vous nc faites rien qui 
luy puiffe déplaire. Aucz-vous de l'at- 





492 Premier Entretien, 
fection pour ce petit garçon, vous ne 
l'offenferez iamais ? Aymez Dieu, & 
jamais vous ne pechefez. Quand on a3- 
Euro. 2€ Dieu, on renonce à Jés propres plailirs 
melie 3, Pour luy complaire, G° fi noftre amour refufe 
Dis. dele faire, dites que cen'effpas amour, dit 
Euangi- 
les. S. Gregoire, 

LE PROS. À vous voir, SECOND 
NEOPHYTE, vous aucz enuie depar- 
ler pour nous dire voftre fentiment tou- 
chant letroifiefme moyen. Parlez, la 

i compagnie vous en donne congé. 
detroifé- LE2.NEOPH. Letroificfme moyen 
me moyen p" fuyr le peché,eft d’aymer efficace- 
cf l'a- ent la pureté de fa confcience, Il faut 
. à ce propos ie vous face le recit d’v- 
PIE he chofe fort agreable. Ie pris ces iours 
pañfez vn fingulier plaifir à voirles fa- 
çons de faire d'vne jeune Damoifelle , 
qui s'eftant trouuée en vne grande af- 
femblée, prit garde que fon colletauoit 
cité froiflé, 8e que quelques denteles ne 
gardoient point leur pointe : aufli-toft 
elle demande qu'on le luy change, & 
qu'on luy en rapporte vn qui foit nou- 
ucllement dreffé, quelque temps aprés 
elle furprend vne marque d’encrefur fes 
mains qu'elle tient blanches comme 
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dé l'yuoire ; auffi-toft elle commande 
qu'on luy apporte de l’eau pour fe fauer; 
vne heure aprés on luy dit qu’il paroift 
fur fon vifage vne goutte de fans: 4p- 
portez moy,dit-tlle, apportez moy mes eaux, 
G que iechoififfe La plus forte pour me lauer 
da face. À ce mot mon efprit fit cette 
tcflexion : Helas ! fi l'ame pechereffe 
employoit utant de foin à conferuer la 
pureté de fa confcience;que cette peti- 
te mondaine éna pour la netteté de fon 
corps, elle pecheroit rarement, & nous 
neverrions pas ces cheutes ordinaires, 
ny ces endurciflemens dans le peché. 
Qui ayme la pureté de fa confcience, 
craint tout ce qui peut l’offenfer. Lepe- 
ché eff la porte da diable, la pureté effcelle 
du Sainit Efprit , dit S. Hierofme, 

LE PRos. Il refte vn quatriefme 
moyen, & ce feroit me mortier, fi on 
refufoit de me le communiquer, 

L:2.NEO PH, Le ne veux pas vous 





Le qua: 
tricfme 


muyen cf 


tenir plus long temps en fufpens; c’eft Zen 

de bien garder les Commandemens garder les 
de Dieu. : Seigneur que faut-il faire ? de- Comman- 
mandoit autrefois vn jeune homme au 4 de 


Fils de Dieu, que faut-il faire pour zaigner 
be vie eternelle? À voftre aduis, que ré- 


Dieu. 


En $, Luce 
chap. 10e 


«* 


\ 


494 Premier Enrrenien, 
ponditIes vs, Il faut fe couurir d'vne 


haire, nenny. Il faut fe retirer dans vn 


defert par hommage à la fain@e folitu- 
de que f’ay prattiquée lefpace -de qua- 
rante iours , rien moins. Il faut pañler 


des mers pout aller à la conquefte des 


ames ignorantes, il ne dit rien de tout 
cela : Gardez, dit-il, les. Commande- 
mens. C'eft [à la plus folide prattique 
qu'on puiffe auoir pour fuyr le peché, 


“En faifant tout ce que: Dieu comman- 


de,on'ne fçauroit manquer.Celuy qui ay- 
ane Dieu garde [es Commandemens, €r qui 
garde les Commandemens de Dieu , Dier 


- L'aÿmne parfaitement En S.Iean chap.20i 


LE PrOSs:lem'arrefte à ce quatrief- 
me moyen, & ie veux à quel prix que 
ce foit m'eftudier à l'eftroite obfer- 
uancé:des Commandemens de Dicu. 
Si ic‘n’apprchendois .de vous humi- 
lier par trop, ie vous pricrois de me les 
dire : ne Lu, à 

LE 2. NEOPH. On ne fçauroit me 
raualer quand on m'oblige de parler-de 
Dicu., & deschofes defon feruice. Les 
plus doétes ne fçauentpas quelquefois 
l'A. B. C. du Chriftiani{fme, & ceux 
qui feaucntles volumes entiers auraiet 


Y . 
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de lapeine de dire le Recalogue ; & ü 
de leurs aétions.on veut iuger de leur 
capacité, on pourroit dire fans tomeri- 
té qu'ils nele fçauent pas, veu qu'ils le 
gardent peu. Et partant, crainte que 
cotte ignorance ne vous arritle vniour, 
volontiers ie vous le diray à la façon 
que l'on me l'a enfeigné. 


D ecalogue contenant u dix Comman= 
 mandemens de la loy de Dies. 


nr LA: dore vn Dieu. 2, Ne êure en vain for 
* som, 3. Garde.les Feites, 4. Honoretes pa- 
rens. $. Ne fois meuwrtrièr. 6. Ny paillard. 
7. Ny it 8. Ny faux tefmoin. 9:@ 10. 
A antrayne pretends. Gardant bien ces 
dix Commandemens, ilvous fera fact- 
le de viure fans peché, 

LE PROS. Paflons maintenant au 
fecond point , quel moyen d'empef- 
cher que les autres ne pechent? 

LE1I.NEOPH. le vous eftonnerois 
bien fiie vous apprenoisvnfecond De- 
calogue, dont les Commandemésbien 
obferuez feruent à faire fuyr le peché. 
Ie ne veux pas que vous croyez que 


vous foyez obligé àle garder, ou à le 


496 Premier Entretien, 

faire garder fous peine depeché. C'eft 
vn Decalogue de confcil & de volonté, 
& celuy que ie vous ay defia dit venant 


_ de Dieu; eft de commandement & por- 


te vnceftroite obligation de nepointle 
violer: | D 

LE Pros. Cét aduettiflement eft 
bien donné , & me rend curieux de fça- 
uoir bien-toft ce fecond Decalogue, ne 
me tenez plus en fufpens, car ces fuf- 
penfionsinquietent fort mon efprit, & 
Îe defgoütentà cepoinct, qu'il eft in- 
capable de prattiquer ce qu’on luy fait 


tantacheter. 


LE2. NEOPH. Doucement, ilfem- 


ble que vous foyez fafché ; Appaifez 
voftre efprit & le mettez en l'afficte 


qu'il faut pour entendre parler vn grand : 
Scigneur, C’eft le grand Elzear Comte 
d'Arian,l'Idécdes Gentilshômes Fran- 
çois, qui non content de fuyr le peché, 


par la fainéteté de fa vie,a voulu laiffer à 
Ja poftcrité vn exemple du zele quetout 


bon Chreftien doit auoir , d'empefcher 
que le peché nercgne en fa famille.Que 
n'ay-je le poulmon affez fort, & la voix 
affez claire pour prier tous les Sci- 


x gucurs, &gGcntilshommes François, 


, Fous 
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tous les maiftres & maiftrefles , bref 
rousles gouuerneurs de maifon, d'ap- 
prendre ce Decaloguc, & de le faire 
garder, .. 


Decaloguede S, Elzear Comte d'Arian, 
pour la conduite fpirituelle de 


L fa famille. 


Île-commande que tous ceux de ma Pr 
Mailonafiftent tous les iours au fainét re 
facrifice de la Melle ; & s'il furuienc ””" 
quelque affaire, ie veux qu’on l’a quitte 
pluftoft, que de manquer à rendre ce 
deuoir à Dieu. Tant que Dieu fera bien 
feruy chez moy ;1ene crains pas que rien me 
manque. | | ". 

Que tous mes domeftiques, hommés 2. Cum= 
& fermes, fe confeffent cous Les huié ”4#de- 
iours; & ie ne commande rien que ie ne ?*#* 
vucille faire le premier ; quiconqueme 
fuiura, fera mon cher feruiteur. C’eff 
vhe dangereu(e choe de croupir fi long-temps 
dans [es peche? , € de flatter es vices fans 
vouloir. [ortir du bourbier. 

Qu'il n'y ait fi hardy qui ofe en ma 3: Cm- 
maïfon iurer ou blafphemer le nom de _ 
Dicu ;& fi qWfelqu’vn s'oublie HR CE 


498 Premier Entretien, | 
h,que de lefaire ,ie le chafferay hon+ 
teufement ,aprésvn chaftiment exem- 

plaire. C'effune grande. folie de croire que 
Le Ciel'verfe [es benedictionsfur vne maifon 
où l'on fe licentie de iurer. 

: Querousayent la chaftété enrecom- 
mandation , & qu’on nes'imagine pas | 
qu'Elzear puifle fouffrir en fon cha- 
fteau la moindreimpureté. Quoy? que 
Dieu méreproche que ie nourris en ma 
maifon des vilains ou des hommes qi 
viuent comme des beftes, ie ne le per- 
méttray pas. Limpureté chalfe toute Lx 
bonne odeur d'une maifon,tant noble € ver- 


 tuenfé foit-elle. 


G. Com- 
mande= 
INF HEe 


Qu'il n’y ait point de faineant parmy 
mes domeftiques, Donc aufi-toft qu'vn 
Chacun eft leué, qu'il efleue fon cœur 
à Dieu, luy offre les aétions de la iour- 
néc, & cela fait, qu'il s'employeexa- 
étément à fairefonoffice. La o#l'oifiueré 
feloge;le peché y logera bien-toff, 

‘Ie ne veux point en mon*feruice de: 
jouëurs de dez & decartes, ny tous ces 
gens qui ne viuent que de tromperies. 
Toute cette racaille de iouëurs ne fert 
que de malheur à vne famille , pour 


 Ghreftienne qu'elle foit."On ne dois ia- 


/ | 4 
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Mais prendre [es plaifirs aux deffens de Dieu, 
Gde [rconfetence. | 
Que la paix foit toufiours en mon lo- 
gis. lence fçaurois aymer ces perfonnes 
qui n'ayment que le bruit, & qui ne ref- 
pirent que l'air des brouillars & des ora- 
ges. Là où La paix eff, là Dieu s'y trouue ; 
ow Les querelles > riottes regnent , les famil- 
Les font [ans deffus dejfous. | ; 
Si par malheur il arriue quelque diffe. 8. Com: 
rent & querelle; l'ordonne que le dire en 
de l'Apoftre foit inuiolablement gar- 
dé , fçauoir que le Soleil ne fe couche 
point qu'on nefefoitreconcilié. Pecher 
eff une chofe humaine ; le venger brutale ,ne 
vouloir pardonner diabolique ; mais parden- 
ner cfhvne attion diuine, | 
Je veux que tous lesiourstoute ma fa- 3. Corn 
mille s'alfémble en mafallepourenten- "474: . 
dre parler de Dieu,&'qu’vn chacun ap: ”** 
prenne le moycti de gaigner le Paradis, 
& de fauuer fon ame. Quel moyen d'aginer 
Dieu fiiamaison ne parle de luy? quelle ef- 
perance peut-on suoir dc le louër en toute éter: 
nité, fr 07 nefait icy 6 apprentiffa ge? NP 
Que nul de ma maifon n’offeñfe qui 19: Cort 
que ce foit, foit en l'honneur ; foit aux re es 
biens,& que fous couleur de faire mes 4 
| Ci 


7. Conii 
mage 


ments 


so Premier Entrètien, 
affaires, l’on ne ruine pas mes fubjets, 
Nous [ommes alfez riches , fi nous craignons 
bien Dien ; le bien d'autruyrongele noffre, C 
* deconfomme infenfiblement. 

Voila le Decalogue de cét admirable 
& exémplaire Seigneur,fi vousle faites 
garder, vous empefcherez que les au- 
tres ne pechét,&rendrez voftre maifon 
vn feminaire de vertu,& vn petit colle- 
gcdepieté,où l’on enfeignera la crain- 
te de Dieu, & la fuite de toute forte de 

peché. | JE | 

LE Pros. Aprés ce Decalogue,ilne 
fe doit rien adjoufter qu'vn Exemple, 
qui produife en nos efprits vne fainéte 
haine & alienation du peché. À voir ce 
_2.NEOPHYTE on iuge qu'il eftaflez 
bien verfé dans l'hiftoire , pour nous en 
rapporter quelque rare, Ca donc mon 
amy, que la loüange que ie vous don- 
nc, anime voftre courage à nous dire 
quelque chofe de beau, A 

‘LE2. NEOPH. Ie nefçay fi c’eft la 
flatterie ou pluftoft la mocquerie qui 
vous fait ainfi parler , tant ya que vous 
dites vray:car ie fçay vne des belles hi- 
ftoires qu’on puiffe direfurce fujet. Si 
vous defirez fçauoirl'Hiflorien qui me 


* 
b #4 | | 
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l'a apprife,c’eft celuy qui a décrit l’eftat 
Ecclefaftique du Tappon.Il ne faut que 
me prefter audience , & ie commen- 
cetay d'en faire le recit. | 


EXEMPLE. 
Fe fage Salomon à bien rencontré Ex fes 


quandila dit, que come ccluy qui De 
De : P. al 

gouucrnelescanaux d'vne fontaine,di- 
uife les caux,& les fait aller en la façon 
qu'il veut; De mefme,Dieu qui tienten 
fes mains Le cœur du Roy, luy dône tel- 
lesinclinations & tels mouuemens que 
bon luy femble.Il s’eft veu vn Roy dans 
le Tappon,au Royaume d’Arima,de qui 
Le cœur ne pouuoit fe flefchir aux mou- 
uemens du Cicl,mais enfin Dicule gai. 

 gna, & le tournant du bon cofté ,ille 

- rendit fufceptible des impreffions du 
Chriftianifme:telleméequ’enuiron l'an 
de noftre Seigneur 1612. ceRoyd'Ari- 
ma appellé IEAN;,profeffa publiquement 

- qu'il eftoit Catholique. Sa conuerfion 
fut comme vn coup de tonnerre, qui 
eftonna les plus grands dela Cour , & 
choqua l'efprit de l'Empereur qui fe re- 
folut de remettre ce Prince dans fon er- 
reur , ou de luy-faire fouffrir vn long 

| | li üj 
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martyre. Il commence à fe feruir de bel- 
les promeffes , & luy fait porter parole 
que s’il veut reprendre la religion defes 
anceftres, fa couonne s’eftendra-plus 
loing que Le Royaume d’Arima. À cette 
premiere attaque ; l’efprit de ce grand 
«Prince fans s'effrayer fait ce difcours: 
… Ouil faut que ie refufe cette grande couronne 
dont l'Empereur en'affeure , où il faut que 
ie peche renonçant à La Foy: Si ie peche ,16 
perds la couronne eternelle que ie dois eferer 
dans le Ciel: Non, non, dites bardiment à 
l'Empereur que ie [uis Catholique. I\aïtiug 
van fecond meffager,qui portant fur fon 
vifage la trifteflc,apporte vnetriftenou- 
uelle,& enuifageant le Prince Lean, luÿ 
dit: Sére, l'Empereur vous commande de quit- 
ter la Foy de lisvs-CHRIST, on bien de quit- 
tér voitre Royaume. Quitter la Foy de VEsvs- 
CHrisr, dit cebon Prince, sene fgaurois 
sefaire fans peche quitter mon Royaume te le 
puis faire fans offenfer perfonne. Alle? .4 lez 
dire à l'Empereur que Saÿme mieux renon- 
cer À fon Royaume, que de renoncer an Pa- 
radis, par le peche d'Apoftafie. Voicy ve- 
nitvn troifiefmç courrier qui porte nou 
_uclle, que c’eft la volonté de l'Empe- 
reur, ou que le Roy d'Arima renonc£ 


Du Peche. . ‘503 
à la foy Catholique , ouqu'’il foit con- 
damné à vn pérpetuel banniflement : 
Vn perpetuel banniffement, dit ce grand 
Roy , on wn peché contre l# Majclé di 
grand Dienqueiadore, Si ie fais le peché, 
ie ionyray d'un petit Royaume du Tappon, C 
be ferayn iamais exilé du Royaume du Ciel: 
Aon, non spriez l'Empereur qu'il me bannif- 
fe om il vondra , toute terre m'eft bonne, 
pourues que ma cenftience n'y [cit point inte- 
reffée: L'Empereurirrité de ce courage, 
fé met en forte colere , & iute par ces 
faux dieux, que le Roy d’Arima mour- 
ra, ou qu’il les adorcra. On dépefche 
vnhomme-exprés pour porter cette or- 
donnance : Il arriuë au lieu où eftoit 
‘exilé ce braue Prince Iean, & de loin 
qu'il le voit: 4h! faut-il,gencreux Princes 
que ie vous fois un trifle Ambaf[adeur?l'ay 
ordre de l'Empereur mon maiïtre, de vous 
dire, qu'il faut ou mourir de La main d'un 
bourrenw, onquitter le Chriflianifme. À cet 
te parole, que penfez-vous que fit le de- 
uot Roy d'Arima, ou pluftoft qu’euf- 
fiez-vous fait ? Amy lecteur, n'eft-il 
pas vray que vous cufigg blefmi, &c 
poffible euffiez quitté le party du vray 
Dieu ,pluftoft qué de mourir. Toute= 
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_ fois noftreé braue Roy Iean,'fans s'e- 
ftonner, ne fit que dire: G'e/ha ce coup que 
d'ay lechois ou dela mors ou du peche; fi ie pe- 
che, ie féray encore quelque temps en ce mon 
dei fi ie ne peche point , éé [eray toufiours awec 
Dieu ; fie pechesie perds une eternité de bon- 
heur ; f ie ne peche point le siel merefèrue 
Vne belle couronne. Mais [fie meurs; ie nour. 
. ra de la main d'un bourreaus sais. fi te 
(ne meurs pas , Cr que S'apoflafies ie fera à 
. samais l'objet des rigweurs d'un Dieu tres- 
redoutable. Siie meurs, ma mortime, [e- 
ra glorieufe ; &gr moniame ne fera point 
Joüillée de:peché : Si je vis Apeflat,.ma 
Vie me fera enpuyeufe , € mon ame, fera 
à jamais miferable,,; T'ayme. donc mieux 
mourir que de faire un peche fi abomina- 
ble : ça bourreau, mas amy prepare? -vons 
à faire voffre office, @ me donnez un peu 
e temps pour me preparer à la mort. I] 
cuft fallu cftre pirç que tygre pour re- 
fufer la faueur que ce braue courage 
demandoit. Qnluy donne donc tout 
loifir pour fe difpofer à fon martyre. 
l'aybien de la peine à vous dire le re- 
fte ans PQ tanc la chofe eft pi- 
toyable,. CT grand Prince fe voyant 
- Condamné à la mort, prie quelques 
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fiens fermiteurs de luy lire quelquecho: 
: fe dela Pafion. du-Fils de Dieu, & à 
. chaque parole fon-cœur s'anime à fup- 
porter couragcufementles peines de la 
mort; Cette doulôureufe lecture cit. 
elle acheuée? ilprie-qu'on luy life quel- 


que traité dela Contrition, afin que.- 


fon ame conçoiuc quelque.defplaifir de: 





fes pechezpallez. Apprenons en palantle: 


… façon de mourir Chreffieunement. Et com- 
me on luy-rapparte diuers motifs pour, 
s’'exciter à vnc vrage [epentance, ILE 
diuers açtes de contrition, & ne pou- 


want; faire la feconde partie du Sacres 


ment de penitence , qui-eft la Confcf- 
fion, n'ayant point de Preftre qui put 
l'entendre, ilfe mit les deuxgenouxen 
terre. deuant vne image. Marque? oecy 
Chrefliens honteux de dire vos pechez à l'o- 


reille dur Preffre. Et énla prefencede . 


tous fes domeftiques il dit tous fes pe- 
chez, auec des fanglots de larmes, 
_ qui tefmoignoient vn grand reflenti- 
ment, & puis tout à coup fc leuant de 
fa priere, il s'en va au lieu du fupplice, 


fait eftendre deux marelats tiflus de 


paille, à la façon Iapponnoife, & à la te- 
fte d'iceux il met va Crucifix entre 
> : + 


_ 
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deux cierges allumez;& luy comme vne 
paüure victime,fe met fur ces deux ma- 
télats., accommodefoncollet., 8& don- 
né la refte à celuy qui la deuoit coup- 
per. À la mienne volonté, c'HER PRO: 
SE LYTE, que noftreame mowruft dela 
mort de céiufté ,ha!qu'élle fervitheu- 


Û 


reufe, -Voulehs-nous arriuër à cé bon- 


_, eur? apprenons de -eét Exemple d& 


craindre le peché plus que H perte de 

tous nos biens, plüs que le banniffe- 

ment de nos terres? plus que la griefue- 

té des tourmens, En vn mot plus que la 

mort. Et ne craignonsrientantqué dé 

pecher, puis que fans le péché les plûs 

miférables fortunes font heuteufes; 8 

aüec le peché les plus efclatantes font 

_. miferables, Sivne fois:cette crainte {ë 

 … met à la porte de noftre cœur, croyéz- 

: fmoy, nous ferons bien-toft quitte dé 

toute forte de pechez. © ‘7 

LE Pros. Pourquoy dites-vous de 

touteforte depechez, Éft-cé qu'il yen 

a plufieurs fortes? TA eh se 
LE PROS. Vrayement vous eftes, 

ou vous faites bien de l’ignorant , Ne 

fçauez-vous pas qu’il y à deux fortes de 


— peché?l'Originel& l'Auel. Le peché 
| ._ + ee 


\ 
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Otiginel, c'eft celuy auec lequel nous 
naiffons tous , & duquel nous heritons. 
par faécefion de roftte premierpere 
Adam; quiayant mangé le frui@ de, 
_fendu,petha contre le Commander 
de Dieu, &'fon tas fut tranfmis eh 


{à : pôfterité > de laquelle vous & moÿ 
fommes parties, & ce peché nous eft 
… cffacé'par le baptefme.Le peché Aëtuol 
eft celuy que noës contractons tous les 
jours, & qui nous cft pardonné par LE 
Sacremént de Penirence. ‘ -:: | 

LEPROSs. Combieny: a-il de fortes | 
de peché AGuel? 

LE 2.NEOPH. L'vn s'appelle Mor- 
tel, qui nous priue de la grace de Dieu, 
qui eft la vie de l'ame. Et l'autre s'ap- 
pelle Venicl, qui nous rend defagrea- 
bles à Dieu, mais nous eft plus facile- 
ment pardonné£, en 

Le Pros. Que faut-il faire pour 
fuyr l'vn & l'autre? | 

LEer.NEOpPH.le n'ay garde de vous 
‘refpondre : nous ferions icy trop long. 
temps, &ferionsen danger de faire vn 
peché en penfant le fuyr. Nos pärens 
nous ont commande de nous rendre 
gn la maifon auant la nuit: fi nous 
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pourfuiuions-noftre difcours ; nous ha- 
garderiôs l’abeïflance. Dans la huiétai- 
nenousreuiendrons,& vous entretien- | 
drons du peché mortel, Cependant re- 
gencez bien ce mot; Pluffoff mourir que de 
faire vn peché.volontaire. Et s'il vous ar- 
riue de le commettre, expiez-le par 
quelque penitence , vous fouuenant de 
cette belle Sentence de S. Ambroifc. 


Ai Virei- Quand vne playe ef? bien profonde , 11 
Bee p- liquer vne forte Mede- 
. y faut appliquer vne forte Mede- 
| che; quand #4 peche e 
grief, il faut le laner 
par Yne grande pe- 


mrence. 
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die doses 
ee 
SE C OND 


ENTR ETIEN.. 
DV PECHE' MORTEL: 


De fanature, de fes canfes , de 
fes effets, €5 des dommages 
qu'il apporte. 


LE PROSELYTE: 


4 


L ee (in ble fort enigmatique : ce “8 | 
| D rvreftase vn homme qui 
RE% tourne le dos au Soleil,8c 
ébarde la fange, il laiffe fortir de fa 
bouche ce mot, ie fuis l'enfant de quatre 
meres. De la main droiéte il empefche 
le moauement du Ciel, & de la gauche 
_ ilcaffe vne phiole. Âfes piedsil y atrois 
" abyfmes où il ef preft de fe precipiter, 


mortel, 





# 


Explicit | 


tion du . 


gblean, 


&o:  J'econd Entretien, | 
Pouucz-vous m'expliquer cét Enigs 
me? .  : | du. 

LELNEOPHYTE. 

- À bierriuger des couleurs de cette 

piece, ic iuge qu'elle reprefente fort 
bien tout ce qui eft.du peché mortel, 
car j'y remarque quatre chofes, dont 
la premiere me fait cognoiftre la natu< 
re du peché : la feconde;les caufes : la 
troifiefme, les effets ; & la quatriefme, 
les dommages qu'ilapporte.Céthom- 
me, qui tourne le dos au Soleil pourre- 
garder la bouë, me fait conceuoir la 
nature du peché mortel, qui felon S. 
Auguftin, eft vne auerfion de Dieu , 


LA 


“vray foleil de Iuftice,& vne conuerfion 


à Ja creature ; qui n’eft que fangei Ce 
mot , qui fort de fa bouche , & qui dit 


qu'il'eftl'enfant de quätre meres, me 


fait fouuenit des quatre caufes quifont 


le peché, &le rendent mortel. L'em- 


pefchement que fait cét homme au: 
Ciel , & la phiole qu'il cafe, font les 
cffets du peché. Cestrois abyfmes où 
il eft preft de tomber; font trois princi- 
paux dommages qu’apporte le peché 


_ mortel à toutc ame. Ay-jcbien expli- 


qué? 


mme cc fl 


Dupeché mortel.æ su 
: Les Pros. Tres-bien, mais trop 
briefuement ,1l faut fe donner leloifir 
d'expliquer plus en particulier chaque 
piece, Comment eft-ce que le pecheur 
tourne le dos à Dicu pour regarder la 
bouë P DER ! 
_LEe2.NEop H, Pour bien expliquer Le pecbé 
cela; ie me feruiray d'vnc agreable fi-,,,,1.p 
militude propre de nos petits efprité, ne ager- 
Figurez-vous vn petit enfant qui fe fonde * 
plaift à faire des chafteaux de papier, fes Diem, ex- 
petits compagnons lepreffent d'en fai- P/1#6 Le 
re; mais parce qu'il eft en la fuite de fon perf Pr 
pere, il n'ofes'arrefter pourla premiere 
fois. Enfin importuné de demeurer, il. 
tourne le dos à fon pere, & le quittantil 
s’en va trouuer fes compagnons pour 
faire fon petit jeu d'enfant, & dreffer 
des chafteaux depapier, Le mefme fait 
lame qui peche mortellemét, elle quit- 
te Dieu , & luy tourge le dos pour s’ar- 
refter àla boué , ie veux dire pour pren- 
drefes plaifirs en des chofes viles.bafles 
& pueriles, & par ce moyen elle fe don- 
ne en proye au peché mortel, qui pour 
cela elt bien appellé vne auerfion de 
Dieu, & vne conuerfion à la creature. 
Conceuez en cçecy, hommes pecheurs, 





s2 Second Entrersen, 

‘le malheur. qui vous aucugle, quand 
pour fuiure vne creiture, vous tournez 
lc dos à Dieu: Tourner le dos à Dieu, c’eff 
l'excez dela malice © le plus haut point d'v- 


ne :nme f0grAté: , "1. 

LE PROS. Comment fe fait cette 

__ -aucrfion de Dieu par le peché mortel ? 
Certcäner- LE 1, NEOPH. On peut confiderer 
fon peus cétte auerfion, Premierement du cofté 
cenfiderer dupecheur , &aprés du cofté de Dieu. 
4x Pourlabiencomprendrequand elle eft 
FE du cofté du pecher, ie me fouuiens de 
Fexéple del’enfant prodiguc,qui eftant 
lebien-aymé de fonpcre ; & le mignon 

En S. Luce dc lemaifon,voulutenfortir pour fere- 
his. tirer, comme dit l'Euangile, en vnlicu 
cfloigné, & fans fe foucier ny de l'a- 

mour qu'il deuoit à fon pere, ny des 
bonnes graces-qu'il perdoit, fe met à 

aymer les creatures. Voyla ce que fait 

le pecheur, quand il fait vne offenfe 
mortelle, ilrompt l'amour quil'vnifloit 

à Dieu, &perdant fa graccils’efloigne 

de luy:, & cét cfloignement s'appelle 
aucrfion. Que fi onla confidere du co- 

fté de Dieu, il faut conceuoir que le pe- 

cheur n’a pas fitoft peché mortellemét, 

que Dicu le rejette de fa face, luy fait 


perdre 
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perdre fa grace, &le chaffe de foy plus 
loing que n'eft le Ciel de la terre ;& le 
Soleil du fin fond de l'abyfme; /wfques à 
quand , mom Dieu, s'efcrie le: Préphete 
Dauid , Zufques à quand deïtournerez vous 
voffre face de moy. Regardez m09, G a3es 
compaffion, de m4 maiere , car 1e fuis ve 
pauure abandonné, fi vous ne vous con: 
nertilfez, à moy pour meregarder d'un afpett 
fauorable. É« . 

LEPROSs. l'apprens par cetté def: 
tion dupeché mortel, que fa malice eft 
grande, puis qu’il fepare , & efloigne 
l'ame de Dieu pour la porter à l'amour 
des creatures, Pour penetrér ce mal- 
heur ;, ie forme ce difcours. C'eff une 
bien eftroite vnion ,celle qui fe retrouue en- 
tre Dieu € vne ame fidele, veu qu'elle eff 
fémblable à celle qui e(? entre le Fils de Dieu, 
fon Pere celefle, Et cependant vn [eul pe- 
ché mortel effcapable de rompre cette vnion, 
On troune la mort cruelle; parce qu'elle retire 
L'enfant du giron de [amere. 4h! quele pes 
che mortel effcruel qui fepare une ame de [on 
Dieu. Oniuge digne de mort le feruiteur qui 
à la defrobée quitte la maïlon de [on mai- 

fre. Ab\pecheur, ta malice eff bien plus gran 
de; de quitter Les faururs €: les careffes d'un 
_ Kx 


L 





Au Pfeat: 


mess, 
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Quarre 
ehofes. 


"font le 
geché, 


— 


Exemple. 


Dieutoufiours aymant, pour defrober quèlque 
plailir des creatures. Oumourir; ou ne iamais 
pecher mortellement. Pourfuiuez l'expli- 
cation de ma peinture ? Que veut dire. 
ce mot qui fort. de la bouche de cét 
homme : Le fuis l'enfant dé quatre méres. 
LE 2. NE OPH.. Sainét Gregoire 
m'apprend que ce font les quatre cau- 
fes, qui,comme meres, forment & en- 
gendrent le peché. La fuggeftion, la 
deleétation , le confentement & l'opi- 
niaftreté, Lafuggcftion vient du dia- 
ble, la deleétation de la chair, le con- 
fentement de la volonté , & l’opinia- 
ftreté d’vn efprit arrogant & fuper- 
be, Vous plaift-il de veoir comme ces 
quatre meres engendrerent le premier 


peché de noftre premier pere ? Le fer- 


pent, figure du diablc,donna la fugge- 
ition, Euc luy fitprendre plaifir & de- 


_Jeétation , Adam confentit , & recher- 


ché d’en faire penitence, il ne vouluft 
pas confeffer fon peché : La femme, dit- 


il,que vous m'auez donné m'a fait pecher. 


Or ces quatre meres trauaillét tous les 
iours à former despechezennos ames, 
le diable nous porte au mal ; la chair, fi- 


guréc par Eue, y prend plaifir; l'efpric. 
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réprefenté par Adam,y confent;& puis 
aprés s’andurcifflant, ilne fe peut co- 
gnoiftre. C'eft là [a raifon pourquoy 
cét.homme , figure du peché , dit à pro: 
pos,qu'il eft l'enfant de quatre meres. 

LE PROS. Quelles font Les regles 
pour cognoiftre quand vne aétion eft 
, peché mortel | 

Lei.NEopH.Ilme femble que ceux 
qui ont cfcrit de la Theologie morale, 
donnent ordinairement cinq regles, 
qui nous font cognoiftre quand vne 
action eft peché mortel. 

* La premiere cit, quand l'aétion eft 
contraire à ce qui cft direétement porté 





Rreles ” 


pour tas 


par les Commandemens de Dicu & de omsiftre 
l'Egli{c en chofes grandes, & qu’elle fe qgwidvne 
fait d'une franche & deliberée volonté, #6707 cf 


La feconde, Toute action que les 
fainétes lettres blafment, comme capa- 
ble de nous rendre ennemis de Dyeu, 
ou digne dela damnation eternelle, 


peché 


mortels 


€ft peché mortel, La peine doit effre pre- 


portionnée à l'offen(e. 

La troifiéme, Toutcéque latradition 
de l'Eglife, & les Docteurs tiennent 
d'vn commun confentement eftre pe- 

hé mortel, doit pafler pour tel : Vouloif 
os Kx ij 
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juger Le contraire, feroit par trop prefwmer de 
_ Jo-mefne. Re 
La quatriefme tegle , Tout ce que 
} Bolife defend fous peine d'excommur 
nication majeure, doit'eftre eftimé pe* 
 chémorrel, 0» nechaïtie iamais d'unt Ji 
grande peine ; que Les fautes mortelles. 

La cinquiefme,Toute action,qui auec 
vnentiér confentement de volonté, eft 
contre La charité de Dieu ou du pro- 
chain, & eft capable de rompre l'ami- 
tié, eft peché mortel , ce qui ne fait que 
bleffer l'amour de Dieu, ou refroidir la 
charité duprochain, n'eftant pas-aflez 
important,tombe feulement fous le pe- 
ché veniel: Mais ce qui déftruit, pérd 
& rompt ces deux amours,ne peut qu'il 
ne foit vne offenfe mortelle. L 

Ne permettez pas, mon Dieu, que ia- 
mais ie fois: obligé d'examiner mes 
actions à ces regles, ie les veux fi bien 
a djufter à vos diuines volontez,qu'elles 
ne feront pas fufceptibles du foupçon 
d’eftre fautes mortelles. Profelyte, ie 
vous conjure par voftreinnocéce,d'emr 
ployer vos pricres à ce deflein, & de 
prendre la mefme refolution que moy. 
LE PROS, Cette refolution cit defia 


/ 
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prife, &ie mourray à la peine, ouiefc- 
ray conftant à la garder. Venons main 
tenant aux cffets dupeché mortel. Que 
veut dire cét homme, qui de fa main 
arrefte le mouucment du Ciel? 


LE2.NEo PH, Celanousreprefen: Premier 
te fort bien le premier effet du peché et dupe 
mor&e], quia cela de propre, d’arrefter ‘ bé mor- 


les douces rofées du Ciel, & d’empef. “” 
chet les faucurs & lés bencdiétions de 
Dicu. Dieu communique bien fouuent 
&rois fortes de biens aux ames iuftes, 
les biens temporels, fpirituels & cter- 
nels, Or le feul peché mortel empefche 
cette communication , & fait qu'vne 
. Pauure ame fe trouue dans la priuation 
de toute forte de biens. Vous l’auez 
experimenté,le Roy des Prophetes Da- 
uid , pour qui il fembloit que le Cielfe 
remuaft, tant vous en receuiez de fa: 
uèurs auant votre peché , mais aprés 


voitre offenfe commife , ne dites-vous Pf: 69. 


pas que vous eftes vn pauure mendiant, 

foible, abbatu, & defnué de tout bien? 

N'eft-ce pasle péché quivous a misen 

ét eftat ? Attendez le mefme chaiti- 

ment , hommes pecheurs , qui aualez 

J'iniquité comme de l'ambroifie. Si 1 
: KK ii} 





C8 Second Entretien, 


fortune vous rit à cette heure, bien 
toft elle vous monftrera vn vifage cén- 
craire ; fi le Ciel femble plouuoir-pour 
vous’, bien-toft viendra la fcichetef- 
fe ; & quoy que le monde vous hono- 


re, le Paradis vous aura en méfpris, 


Second 
fer du 
pecbé 


murtel, 


Hiuc. ; 


& ne vous regardefa plus, Conticr- 
tiflez vous à Dieu , à ce que celan'ar- 


- LE Pros. Que fignifiecette phio- 
le que rompt cét hommer 
Lei NEopPH. C'eft lefecond effet 
du p£ché mortel, qui priue vne ame dés 
merites de la mort & de la Paflion de 
TESvVSCHR1ST.Conceuez auéc moy 
lé malheur d'vne perfonne qui offenfe 


mortellement. Noftre bon Dieu,nousa 


donné ’à garder vne phiole pleine du 
fang de fon bien aymé FilsTEs vis, & 
quand ie dis pleine du fang de LE 5 vs; 


; ie dis pleine du plus grand threfor qui 


foit au monde, de la plus precieule li- 
queur qui ayt iamais efté,donrt vne feu 
Île goutte peut racheter vh million de 
mondes: ilveut, ce Dieu d'amour, que 
nous ‘Conferuions cette phiole, pout 


nous en feruir en la néceffité. Et tou- 


tcfois par vn feul peché mortel nous 


\ 


NOV cetteancicnne Dame Egyptien- ne 
. ne, appclléc Cleopatr4 , qui pour faire 
parade de fes richefles, fit detrempor 
dans du vinaigre, & mettte dans vne 


 ‘Dpéche mortel. “sig 
venons à la rompre, & perdons:les mc- 


rites dütrés-precicux fang de I£s v s- 


CHRIST, Né, quand le peche mortel 


#'auroit point de plus pernicieux'"cffet que ce- 


luy:la, tamaiiie ne lecommettray. | 


- “LE PROS. N'auriéz-vous pas quel: 


que belle fimilitüde pour côfirmer l'im- 
portance de ce fecond effet ? ©: 
‘LEe2.NEo PH. Iemé fers de celle- 
Simi l@ 


_phiole vne perle de cent & tant de mil- 


le efcus , fe fuft oubliée iufques à ce- 


“poinét ; de jetter la phiole par terre, &' 


refpandre cette liqueur fi chere,n’euft- 
clle pas donné occafion de luy repro- 
cher les grandes richefles qu’elle auoit 


\ 


<mployé pour fe donnervn peu de gloi- 


re? Ah!pecheur qui que tu fois, qui 


_offenfes Dieu mortellement, tu jettes 


par terre vnc phiôle pleine,non de queël- 

queperle de prix, mais pleine du fang 

du Fils de Dieu, dont vne gourtelette 

cftd'vnprixinfiny. Iugez maintenant 

file peché mortel n'a pas depernicicux 
etse | 
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ÆLE PROS Paflons. aux. dommages 
- qu apporte le peché Quels font ces trois 
_ abyfmes.où Céthomme va tomber? 
Trois di. . LE NEOP H.S'ilm'eftpermis d'en 
mages du dire ma penféc., ie Ctois que le premier 
spé cit l'abyfme de. la mort fpirituelle. Le 
és fecond l'abyfme des iugemens de Dicu. 
Et letroifiefme l'abyfme de l enfer. | 
LE Pros, Craigons ; de grace; de 
tomber dans cesabyfmes, & cafchons 
de lesbien apprehender. | 
. LE 2. NEOP4:Pourlepremier, qui 
2. e eft FE abyfme dela mort fpirituelle, Tour 
Bairmls “homme qui peche mortellement y tom 
Le be »Carperdant la grace de Dieu , qui 
‘ eft pi vie de l'ame, ilentre dans vneftat 
demort,& dans yne priuation de tou- 
tes chofes fpirituelles.  IL.cft vray quele 
corps ne life pas de viure ,& de fairç 
fes operations naturelles : mais l'ame, 
qui porte l'image de Dieu mefme , cit 
morte par.le peché , & demeure fans 
fentiment ; fans, mouuement , & fans 
operation. Et ic veux croire que c'eft 
cela qui a donné lieu à certe fentence 
qui eftfort ordinaire, Telpenfe effre fain, 
“guiporte la mort dans fon fein. 


L EPROS di à eft le fecond aby{me 


Du peché mortel. s2I 
où tombe l'homme par lepeché mortel? 
LE 1. NEOPH, Ona dit que c’eftoit Second 
l’'abyfmedesiugemés de Dieu,& àtres- #mmdge, 
bonne raifon , car l'ame n’a pas fi toft ch NTae" | 
peché. mortellement , qu'elle fe-rend ts 
coulpable de f2 derniere côdamnation, 
& meritcroit d'entendre cette dernicre 
parole que le Fils de Dieu,fouuegrain lu- 
ge: dira aux dämnez. Allez malheureux, 
allez. au feu eterncel, qui vous eff préparé. 
Mais ce qui fait que Dieu diffcre de 
donner”cette derniere fentence; c’eft 
fa bonté diuine, qui attend cette ame 
pechereffe à penitence, auec affleurance 
toutcfois que fi elle ne fe. conuertit, 
Dieu la iugera tres- rigoureufement. 
Combien a on veu de pecheurs, qui 
aprés auoir peché ont efté prefentez au 
tribunal de Dieu? & la feule penfée de 
ce iugement cfpouuentable ,lesa retiré 
de cét aby{me où ils alloient tomber. 
Il eftbon de [e xetirer du peché, fi on ne veut 
effrecondamne. | ee | 
Le Pros.Reftele troifiefime abyfne r,,;éme 
où menc le peché mortel. dommage, 
-LE2. N EOPH.C'eft l'enfer, ce lieu de cf l'enfer, 
fupplices, cette demeure des damnez, 
çe manoir des diäbles, cét abyfme plein 
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de tencbres & de feux , cette prifon 
obfcure, ces cachots puants & infects. 
En vn mot c’eft l'enfer ;où l'on n’en- 
tend que blafphemer , on ne voit que 
des damnez,onncfentque les ardeurs 
d'vu feu bruflant & brillant à tout ia- 
mais, C'eft là l'abyfine où conduit le 
peché mortel, fi bien que,& vous & 
‘moy deuonspenfer , Pour un peché mortel 
ie merite l'enfer pour vn iurement grief te 
‘dois effre damne, pour vue detraition im- 
drtantesie feray condamné à demieurer auce 
les diables durant l'eternité!0 Peché bien-toft 
cômis! O Eternité bien longue à palfer!O Pe- 
ché commis pour un petit plailir !O Eterrité 
qui fe paflera dans vn cternel déplaifir. 
aLE Pros. Lecœurmç tremble, & 
mon corps friflonne quand ic penfe à 
cette cternité de malheurs. Obligez- 
moy de n'apprendre le’ moyen d'af- 
{eurer fibien mon falut que ie puiffe 
eftre eternellement fauué. 

LEr. NEoPH. Il n'y a qu'on mot à 
vous dire; fuyez tout peche, Cr particuliere- 
ment lemortel. d Lo 
. LE PROS. Mais, mon Dieu! quel 
moyen de Le fuyr, ayant vne nature fi 
panchante au vice; vne chair fi {ouple à 





mn 


Ds péché monrel. “ag 
fes fenfualitez, vn monde fi contraire 
aux maximes du Ciel, & vn demon fi 
porté à nous perdre. Quel moyen, dis- 
je, defc mettæ hors des atteintes de ce 
peché? .. 

LE2. NEOPH. Ten'en penfepasde,, 
plus efficace que celuy que donne le es pt 
B. François de Borgia , qui dit, quç Lepcché 
pour ne point offenfer Dicu mortelle- mortel. 
ment , il eft bon de defcendre tous les 
jours vne fois dans l'enfer ,pour' ÿvoir 
combien il y a de damnez pour vn feul- 
peché mortel, combien de perfonnes 
qui aprés auoir ÿefcu dans vne probité 
de vie, aprés mille & mille eonfeffions 
& communions,aprés tant & tant d'au 
mofnes font damnées àtontiamais. Et. 
pourquoy ? Pour vn peché mortel celé. 
en Cenfeffion;pour vne inimitié cofer- 
uéc, pour vn defir de vengeäce conceu,. 
pourvn confentemét donné à ÿne pen- 
fée deshônefte. Croyez moy,mon amy, 
ileft bien difficile de penfer à cela, &' 
de continuer en fespechez. | 
LE Pros. Helas!ievous crois:Mais 
ie me perfuade que fi vous me faifiez 
entendré les plaintes d'vnc ame dam- 
née pôur vn peché mortel, mon efprit 
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en feroit fort touché. Dites-kes moy fi 
VOUSDOMHEZ. taie nus 
LE1i.NEOPH.lecrains quela voix 
d'vné ame damnée ne vous donne trop. 
de frayeur , 'ayme mieux commencer 
parletémoignage d'vne perfonne fain- 
éte , qui eftant morte, fit voir l'horreur, 
qu'elle auoit au peché mortel: La chofc 
eftbelle & digne de vos orcilles, , 


belles fleurs, par l'odeur d'vne vertu ce-, 
lefte, rendent ce monde agreable, l'E- 
glife tres-honorable , & leurs Monafte- 
res comme de petits Paradis.[e ne veux 
que vous en faire voir vne cueillie dans 
lesbeaux parterres deFlorence.Cc fera 
la Bicn-heureufe Magdeleine de Pazzy 
Carmelite, dont la vie a efté tres-par- 
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faite, la vertu tres-folide,& la morttres- 
glorieufe. Le deuot Autheur de fa vie 
rapporté deux traits grandement rc- 
 marquablés pouf bien conceuoir l’hor- 
reur d’vne offence mortelle. Il dit que 
cette Bien“hetireufe fe voyant proche 
d’äller iouyr de Dieu, & de quitter ce 
monde, quinze iours auañt fon decez 
entra en vne forte confidetation dela 
bonté de Dieu, & de l'amour qu’il por- 
toit aux creatures, & puis faifant refle- 
xion fur l'ingratitude & l'infidelité de 
ces ames qui l’offenfent fi libtement. 
Ak! dit-elle, marquez bien fes paroles, 
me voyla bien proche de la mort, G à moïris 
de quinze iours ie quitteray ce monde: mais 
auant que de mourir, il faut que ie confefle 
queie meurs aueccette fenleincapacité, dene 
Posuoir comprendre comme quoy il [e peut fai- 
re ,que la créature confente volontairement, 
G° fé determine de commettre un feul peché 
mortel contre fon createur. Commeficette 
Bien-heureufe vouloit dire, mon efprit 
eft plus capable de conceuoirles chofes 
les plus fecrettes de la nature, ou les 
plus myfterieufes de la grace,oulesplus 
releuées dans l’eftat dela gloire, quede 
pauuoir affembler ces deux extremitez, 
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homme raifounable aucc un peche mortel. 
Ah! de gfacc belle amc.-que diriez- 
vous; fi vous voyez à cette heure nos 
Chreitiens entafler peché fur peché, 
commettre;non pas vn feul peché mor- 


cel, mais les vingt, les cent, les mille& : 


le plus fouucrit fans déplaifir. La chofe 
n'cft-clle pas fi horrible, qu’vn bon ef- 
prit qui ayme Dieu ,ne peut la conce- 
uoir? que dis-je vn bon cfprit ;vn corps 
mort a de la peine dele fouffrir, &1e 
n’en veux point d'autre tefmoignage, 
que celuy de cette Bien-heureufe. Ef- 
coutcz-le bien,& ilvous donnera l'idée 
de l'horreur qu'il faut auoir de tour pe- 
ché mottel.. Commecette fainéte Car- 
melite euft rendu fon efprit à Dieu, & 
que fon ame, chargée de merites, eut 
aiffé fon corps compagnon defes gran- 
des fouffrances, on fe difpofc à faircfes 
obfeques: les bonnes Religicufes ren- 
dentles derniers debuoirs à leur faincte 
merce,& mettant fon cotps dans vn cer- 
cueil, ils l’expofent au milieu de leut 
Eglife. Toute la ville de Florence ac- 
court,pour voir,pour toucher,pour baï- 
fer le corps de cette Bien-heureufe ; & 
parmy la foule d'vn peuple, il fe trouue 
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vri bon Religieux, lequel ayant admiré 
la vertu & la fainéteté deMagdelcine de 
Pazzy, pendant qu'elle viuoit,admiroit 
fa beauté,la confiderant mortc;& côme 
il arreftoit fes yeux fur le corps de la de- 
functe, chofe prodigieufe ! il vid que tout 
à coup elle tourna latefte : il recherche 
la caufe de cemouuemét;tantoftil croit 
qu’elle n'eft pas expirée,mais il fe trom- 
pe, tantoft il s’imagige que quelqu'vn 
. l'a remuée, & ilne trouue perfonne: 
il confidere, il regarde. il tourne d'vn 
cofté & d'autre, & remarquant les per- 
fonnes qui eftoient au cofté d’où elle 
auoit deftourné le vifage, il apperceut 
vn homme vitieux, entaché de beau- 
coup de pechéz mortels, & fe fouuient 
que le corps mort s'eftoit tourné au 
mefmeinftant,que céthomme pecheur 
eftoit entré en l’Eglife, Sur cela il s’ef- 
crie,O pureté de Magdeleine de Pazzy! 
à faincteté de cette grande Carmelite, 
dont le corps mort ne peut fouffrir l'a- 
bord d’vne perfonne qui eft foüillée dv. 
ne offenfe mortelle. Cela die, l'efprit 
de Dieu luy infpire de fe feruir de l’oc- 
cafion pour conuertir cét homme, & 
pour luy.faire conceuoir l'horreur de 
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fes pechez. Il va donc, animé d'vhef- 
prit Apoftolique ,trouuer céthomme, 
& luy parlant de cœur, illuy dit , A10»- 
fieur, Et vous &* moy venous de voir vne 
chofe qii nous eftonne, nous auons ven le corps 
de certe Bien-heurcufe Carmelite eflant mort 
© priné de tout fentiment ; [fe tourner da 
coflé dela grille au coffé de l'Autel auffi-toff 
que vous efles entre en l'Eglife: fivous voulez 
f£auoir la caufe dece mounement [ieffrange, 
permettez-moy de vous dire que la defunite 
n'a pes fouffrir voffre abord ; parce que veltre 
ame effen peché mortel , l'horreur qu'elle à de 
voffre eftat luy a fait tourner le vifage. Ah! 
de grace ; mon bon Seigneur ; profite de cèt 
accident : C voyant que les morts me[mes ont 
horreur de vos pechex, derefhèz les, Monfieur, 
deteitez les, @ vous en confeflez. Ce fut 
affez dit à cét homme, pour conuertir 
foname. À cemot, Dieu le touche,ë& 
luy donne vn regret de fa viepañlée, & 
vn défir de viure plus fain@ement. , 
Hébien!PROSELYTE, aurez vous 
de la peine d’abhorrer & defuyr toute 
offenfe mortelle , puis que Îles morts 
mefmes en ont horreur ? Les morts, qui 
fontinfenfibles à tout, nepeuuent fup- 
porter la feule prefence d'vn homme 


qui 
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qui a vn peché mortel en fon ane. Et 
vous & moy pourrons nous bien fup- 
porter noftre ame, chargée de tant de 
pechez mortels. Ah!ie vous prie pro- 
fitons de cét Exemple , & que iamais 
peché mortelne foit le maiftre de nos 
_ cœurs. Qué fi vous perfiftez toufiours 
dans le defir d'entendre les plaintes 
d'vne ame damnée pour vn peche mor- 
tel , afin que fon eftat malheureux & 
pitoyable, vous donne plusd’horreur , 
* ie vous diray celles d’vne grande Dame 
qui fut damnée pour auoir mefprifé l'in- 
ftru@ion de ceux de fa maifon. 

C'’eft la mere de la Bien -heuréufe 
Marie Dognies, qui au rapport du Car- 
din| Jacques de Victriaco apparut vn 
iour à fa fille qui prioit pour elle, & luÿ 
dit qu'elle defiftaft de prier,parce qu'’el- 
le eftoit damnée pour auoir manqué au 
foin qu’elle deuoit auoir que Dieu fuft 
bien feruy par ceux de fa maifon, Ne 
vous femble-il pas l’entédre parler dans 
les enfers, & du milieu des flammes s'é- 
cricr? Faut-11, rigonreufe tuifice , qu'eflant 
crée pour le Ciel, ie fois daus 18 enfers? Faut- 
#lque voffre Fils feit mort pour me [auuer, 
G* que te fois damnée ? Vn [eul PE 


Second 
Exemples 
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ne doit il priuer du fruitt de [a Pafton? Vs 
Jeul peshé mortel m'offera-iltous mes meritesà 
Il y à defia lons-temps que ie viuois Chre- 
 ffiennement ,ie m'approchois fouuent de vos 
Autels ,icme [urs laucctant de fois dans le 
bain de penitence, ie me fuis nourrie du pain 
des Anges,le precieux corps de mon Sauueur. 
Et cependant ic fuis damnec pour auoir me- 
prife le falut de mes domeïfiques. Ab\rs. 
goureufe iuffice, qui vous à obligé de me cha- 
fier fi rudement , vous direz que c'efl mon 
peche. Ouy, maisil y à tant de Chrefliens 
qui vinent encore, C qui vinent plus mal que 
ie n'ay fait, Ouy,mais fi vous m'enffez don- 
ne les fainites infhirations que vous donnez 
atelertel, à vnetelle € telle femme, ie 
me férois amendee de ma faute, € fi vous 
m'eufñez donné du temps pour la pleurer, ie 
l'euffe lauée de mes pleurs. Pourquoy donc 
m'auez vous ainfitraittée. Ah} crand Dieu, 
c'effque ie l'aymerite, que ma malice # 
deu feruir d'Exemple à tousles peres > meres 
de famille, G* pour leur faire apprehender le 
mefpris qu'ils font du falur de ceux de leur 
saifon, Cr pour laifler à la polierité;vn af- 
fêura ace qu'vP[eul peche mortel,conduit vre 
ame en ces enfers. Aprés cela il ne faut 
plus parler, il vaur beaucoup mieux 


es 
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houstaire , & dans vn profond filence 
penfer àtetre verité : #» feul peché mortel 
conduit ne ame dans Les enfers. 

LE Pros. Adieu donc, puis qu'il 
faut que ie vous quitte, pour mediter 
ces dernieres paroles : Vx feul peche mor- 
tel nous priue de La vifion de Dicu pour vn 14- 
mais. Adjouftez à cela vne belle penfée. 
: LE 2. N'EOPH. En pouuez-vous de- 
firer vne plus belle , que cellë de là 
Royne Blanche; mere deS.Louys? qui 
luy difoit fouuent, 


. 


M on fils s'aymerots beaucoup mieux 
vous voir mourir ,que de 
Pous Voir commet 
tre ne offenfe ; 
| mortelle. 
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En l'Apo- ge ! > p k : 
calipfe 1 EJB S.Ican l'Euangelifte ,rap- 
due di NE portant fes vifions extati- 


es 

NEFM ques, dit, qu'il vid autre- 

"7 fois vn gräd dragon à fept 
teftes, qui de fa queuë entraifnoit la 
troificfme partie des eftoiles du Ciel, 
& cftoit debout auprés d’vne femmequi 
deuoit accoucher, à deffein de deuo- 
rer l'enfant qu’elle mettroit aumonde. 
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Pouuez-vous m'enfcigner ce que veut 
dire cette vifion ? 

LEILNEOPHYTE. 

Pour cfpargner & le temps & la paro- 
le ,ie vous dis-que ce dragon eft vne 
vraye figure du demon,ce Prince de te- 
nebres; s’il a fept teftes, c’eft pour nous 
reprefentér Les fept pechez mortels,qui 
s'appellent capitaux, parce qu'ils font 
les chefs & les fources de tous les au- 
tres, Si de fa queuë ilrauit du Cielvne 
partie des eftoiles , n’eft-ce pas pour 
nous figurer la miferable cheute des 
Anges Apoftats ? qui follicitez par fa 
malice fe banderent contre Dieu, & 
meriterent par [eur reuolte d’eftre pre- 
cipitez du Ciel au fin fond des enfers, 
Cette femme dont il attend l’accou- 
chement, eft vne image de toute ame 
Chreftienne , qui fe difpofe à produire 
quelque bône œuure,& auffi-toft qu’el- 
le l'aura conceu & enfanté, le demon 
-pretend de Îe deuorer en oftant le mc- , 
rite. Cette mienne explication vous 
femble-clle bien fondée ? L 

LE Pros, Ielatrouuetres-bonne, 
& fi iene craignois de rendre noftre 


LI ii 


Quels 
font les 


pechez 


mortels. 


po à 


534 Troifiefme Entretien) 
Entretien trop lon goie vous pricrois de 
m'expliquer par le menu toutes ces pie- 
ces, mais 1'ayme mieux me côtenter de 
fçauoir l'explication des feptteites, qui 
font les feprpechez mortels,& d’abord 
ie demande leur nom. 

LE2.NEOPH. On peut confiderer 
les pechez mortels en gencral ôu en 
particulier. Cônfiderez engencral, ils 
s'appellent mortéls & capitaux : Mor- 


tels » parce qu ‘ils donnent lé coup de 


mort à l'ame, la priuant de fa gracc.de 


Dicu, Caphaux, parce qu'ils font les 
fources & fontaines des autres, & ne 


croyez pas pour cela qu'ils Dieée les 
principaux, caf les pechez contre le 
Sainét Efprit, & ceux qui ctient ven- 
gcance contre le Cicl,eftans plus enor- 


mes & plus difficiles à pardonner ; les 


furpañlent en griefueté. Que fi on les 
canfidere én leur particulier, ils s’ap- 
pellent Orgueil , dAuarice , Lôxtre, En- 
pic, Gourmandife, Ire, Pareffe. Heurcux 
le Chreftien qui fe contente de fça- 
wioir leur nom , fans eftre entaché de 
leur malice! | 

Es Pros. Ie crois que pour la fuyr 
ilne fut que lacognoiftre, & pour cela 
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obligez-moy de me dire trois cho- 
fes de chaque peché mortel. La pre- 
mierc; fa nature, & fa definition.’ La 
feconde , fes effects ,@: dommages. 
Etlatroificfme le moyen de le fuyr f 
bien, que jamais on ne le commette. 
Suluant cét ordre, commencez à m'ap- 
rendre Ja definition de l'Orgueil. 
LE2.NEo PH, Îepourrois direauec E#defini- 
le fage Salomon , que l'Orgueil eft le Es ? 
commencement de tout peché ; auec . 
S:Bafile , que c’eft l'image &le crayon 
du diable ; auec S. Chryfoftome , qu’il 
n'eft point de folic plus grande: mais 
pour-donner vne vraye & claire defi- 
nition, ie dis auce S. Auguftin , que 1. 
l'orguecil n'eft autre chofe qu'vn defir Hi 
defordonné de fa propre excellence , & | 
parce qu'on peut defirerfon excellence 
és chofes fpirituclles & temporelles, on 
peut dire qu'ily a vn orgueil mondain, 
& vn orgucil fpirituel. Si vous con- 
ceuéz bien cette definition, vous ap- 
prendrez trois chofcs, . La premiere, 
que te feul defir defordonné d'honneur 
rend vne ame fuperbe & orgucilleufe, 
& ainfi le pauure peut eftre auffi bien 
orgucilleux que le riche, & l'ignorant 
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auf bien quele fçauant. La feconde, 
que ce defir doiteitre defordonné, c’eft 
a dire contre l’ordre & contre la raifon, 
car s'il eft fondé cn quelque bon motif 
cen'eftpas orgwil,mais pluftoft vn acte 
de vertu : vn luge, qui pour garder fon 
authorité,defire de l'honneur, n’eft pas 
pour.cela orgucilleux, puis que fonde- 
ir cft raifonnable. La troifiefme qu'il 
faut defirer fa :propre.excellence , car 


 fiie procurois de l'honneur à vn autre, 
ie feroisvnacte de charité, & nonpas 


de fuperbe. Orparce.qu'on peut defiret 
fon excellence en-plüfieurs façons, 
auffi, peut-on diftinguer plufieurs-for- 


tes d’orgueil. Si on defire d’eftreloüé, 


c'eftvaniré, Si onrecherche des hon- 
neurs,.cela s'appelleambition, Et fi on. 
fc porte faire quelquechofe qui exce- 
de les forces qu'on d ,:c'eft vne pre- 
fomption: Ces trois efpeces d'orgueil 
fontpechez mortels en ces trois circô- 
ftances,r.quand ons’eftime eftte fem. 
blable à Dieu , comme fit Lucifer : à, 
quand oncherchefon honneur: oufes 
lotianges, au préjudice de ce que Dieu 
mcritc,à la façon de Nabuchodonofor: 
3: quand on defré fon excellence au 
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preiudice notable du prochain, com- 
me Herodes, - 

LE PROS. Ie conçoisbien {a nature 
& la malice de l’orgueil , pañlez à fes 
cffets,. - | 

LE 1. NEOPH.l'ay toufiours oùy di- Seseffèss. 
re, que l'orgueil eftoit leplus grand de 
tous les pechez, à caufe des pernicieux 
cffeéts qui s’en enfuiuent,ieles reduits’ 
atrois, Le premier eft, de retirer vne 
ame de l’amour de Dieu , & Dieu de 
l'amour de la creature. Ilyafixchofes, 
dit le Sage, que Dieuhayr, & lapre- |, pros 
micre cft vne ame fuperbe. Lefecond uerbes, 
effect eft , d’efteindre les lumieres de chap: 6. 
Dieu, & rendre vne ame incapable de 
fes faueurs: N'eft-il pâs vray,que quand 
levent cit violent, il'efteint la lumiere, 
il deffeiche la rofée, & excite la pouf- 
ficre ? Dites lemefme de l'orgueil, dit 
$; Bonauenture, & fouuenez-vous du 
fuperbe Pharaon, qui pour s’cftre trop "ets 
cfleué:s'endurcit contre Dieu , &ref- De à 
fentit les traits de fa iuftice.Letroifief- 
mecft; deperdre & diffiper tout ce qu’il 
ya de bon en vne ame Chreftienne: 
N'auez vous pas pris garde à ce que fait 
l'araignée,elle s’euentre faifantfa toile, 
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& cepourprédre vn petit moufchgron, 
Voila ce que fait l’orgucilleux, il perd 
le fruit de fes bonnes actions , & fe . 
priuc de leur merite , pour attraper vn 
peu d'honneur & de loüange; qui pañle 
plus vifte qu'vne moufche. De ces ef- 
fcts fi pernicicux,vous iugez bien qu'il 
faut fuyr l'orgucilè | 
LE PROS. Oùüy dea, ic le i iuge , 8e 

£e iugement fait que” ren demande le 
moyen. | 

Le myn Lei. NEOPH. Lanaturc& la grace 

de le fayr. nous donnent le moyen d’euiter ce pe- 
ché. Lanature enlexemple dél'Aigle, 
quibatiffant fon nid en vn licuefleué, 
crainte que le vent ne l'emporte, elle y 
nict Yne pierre quifért de contrepoids. 
Faifons nous quelque bonne aétion, fi 
nous voulons que-la vanité:, ou que 
l'ambition ne nous en'ofte le merite, 
penfons à nos pechez,ou à noftrencang 
d'eftre & d'operer, & cette penfée fera 
comme vn conttepoids qui humiliant 
noftre cfprit ,empefchera que l'orgucil 
ne l'emporte. Quant au moyen que 
nous donnc la grace, de combattre le 
peché de fuperbe; ilne fautque fé fou- 
enr de la belle prattique du B.Fran. 
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cois de Borgia, jadis Duc de Candie, pipade. 
quivoyageant enuoyoit toufiours deux neyra en 
fourriers deuant foy , pourluy preparer fa vig. 
lelogis , & ces fourriers eftoient la co- 
- gnoiflance de foy-mefme, & la confu- 
fion de fes pechez. Scruons-nous de 
cette inuention , & dans nos plus relç- 
uées actions, prenôs toufiours ces deux 
compagnons, & facilement nous ab- 
batrons l'orgucil. | 
LE Pros. Cette premiere tefte du 
dragon abbatuë, comment faut-il at- 
taquer la feconde, que vous appellez 
Auhrice ? | 
LE 2. NEOPH. Pour l'attaquer &;,4n. 
l'abbatre, il faut cognoiftre qu'elle elle sin de 
cit. Ie dis donc, que l’auarice, fecond l'Auari- 
peché mortel, eft vn appetit defordon- «: 
né d'auoir, & on peut cognoiftre qu'il 
cft defordonné , 1. quand il porte àfou- 
haitter le bien d’autruy ; 2. à vouloir 
auoir chofes fuperfluës, & qui ne font 
pas neceffaires, 3. à aymer trop le bien 
quon a, & les richefles qu'on delire. 
Enfin quand on prefercle bien qu'on 
poffcde aufalut de fon ame, ou à Hhon- 
heur de Dieu ,en ce cas c’eftauoir, dit 
Je Sage, vne ame venale, & la donner Eccl.10. 
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pour de l'argent : Iugez de là , fi ce pe- 
ché #’eft pas abominable, & tafchez 
d'en conceuoir vne horreur. 

LE Pros. Il me fera facile de le 


“‘hayr, quand ie feauray fes pernicieux 


Ses pets” 


cffets. 

LE 1. NEOPH. Lesprincipaux effets 
de l’auarice fe reduifent à trois, dont 
le premicr cit d'entretenir vne ame däs 


vne foif infatiable d’auoir, L’auari- 


cieux cftce malheureux Tantale, dit S. 
Gregoire de Nazianze, qui eft dansles 
eaux iufques au menton,& ne laiffe pas 
de demander äboïre. Le fecond eit , le 
ronger le cœur de mille & mille defirs 
fupcrfus & defordonnez, car celuy qui 
{c laiffe aller à l’auarice penfe toufiours 
comme quoy il pourra amaffer des ri- 
cheffes ; s'ilena, il les poflede auec 
crainte de les perdre; s’il les perd, ilen 
conçoit vne douleur qui le conduit au 
defefpoir. Le troificfme effet, & leplus 
pernicieux eft, de faire qu’on s’oublie 
de Dieu. Les auares, dit S. Auguitin, 
veulent jouyr de leurs richeffes, & fe 
feruir de Dieu,c’eft à dire,ils ne veulent 


. pas employer leur argent pour le ferui- 


ce de Dieu, mais ilshonorét Dicu poux 
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auoir de l'argent, & quand ils en ont ils 
en deuiennent idolatres. N'eft-il pas 
vray que ces effets font dangereux ? 
LE PROS, Ie Ie crois, auffi veux-je 
apprendre le moyen de fuyr l'auarice. 


LE 2.N EOPH. Le premier moyen Lemoye 
de combattre ce vice eft, de dire par de La fuyr. 


fois, quand r'aurois toutes les richefles 
du monde.à l'heure dela mortque m'en 
reitera-il à Pauvre infensé, pofible que certe 
nuiitonte demandera la vie,@ ton ame [era 
féparée du corps ; € à qui [era tout ce que’ton 
auarice à Îi foigneufement amafé ? Le fe- 
cond , de fuiuge l’aduis de l'Apoltres. 
Paul: Auous-nous de quey nous couurir € 
nous nourrir ,n'en defirons pas d'anantage. 
Les Payens l'ont bien fait, Et pour- 
quoy faut-il que les Chreftiens ne le 
prattiquent point?Letroifiefme moyen 
eft, de penfcr à la pauurcté du Fils de 
Dieu, qui depuis fa creche, iufques à la 
Croix , a efté toufiours pauure ; & fur 
cela faites le difcours du deuot S. Ber- 
nard , oule Fils de Dieu fe trompe mef- 
prifantles richefles, ou le monde s’abu- 
‘feles recherchant auec tant de foin, Or 


JESvSs ne peut pas fe tromper, il faut 


donc que le monde fe trompe, & par- 


[ean 18, 


1.4 Ti- 
mothte6, 
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tant c’eft vne grande tromperie de fuf- 
urc fa maxime, qui porte les efprits à 
aymer l'auarice. .. 
LE PROS, Parlons maintenant de Îa 
Luxure , troifiefmetefte du dragon. 
De la LE 1. NEOPH. Laluxure cit vn ap- 
luxure. petit defordonné de contenter fa vo- 
lupté par penfées, defirs, ou aétes impu- 
diques. Sivous voulez mediter à loifir 
cette definition, vous apprendrez que 
le peché de luxure fe commet en trois 
façons, 1. par penfées, quand on fe 
plaift à penfer à chofes deshonneftes, 
& qu’on donne fon confentement à la 
Epifelaad penfée. le veux pas, dit S. Hicrofme, 
Euflochii Que vous laiffiez croifire la plus legere peafce 
d'impureté, pendant que voflre ennemy eff 
petit, furmontez-l:2.par defirs.lors qu’on 
defire de commettre quelque acte ina- 
pudique, & qu’on en recherche l’occa- 
fion , ou que l’on foïicite quelque per- 
Epift.r. fonnc: Owandle defir eff conccu, dit S.Iac- 


à Hd qués ,/ ergendrele peche , € quand le pe- 
che eftconfommé,il donne le coup dela mort: 
3-par acte, quäd on fait quelque aétion 

_ deshonneffe,& qu’on accomplit ce que 


Cbrin.  lonapenfé ,ou defiré : Ne vous trompe 
chap.6. pas,ditS. Paul. les fornicateurs, nyles 
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idolatres, nyles adulteres ,n9 Les cferminex, 
# Les autres ,quirefhettent encore moins Lis 
loix de la nature, ne poffederont iamais le 
Royaume de Dieu. Et de cecy vous pour- 
ucz conceuoir la nature, la malice, & 
la cruauté de ce peché, qui, au rapport 
du mcfme Apoltre, a cela de particu- 
: Lier, de fouilier l'ame & le corps, les au- 
tres Crimes ne s’attachent qu'à l’ame, & 
leur offenfe n’eft point au dehors; mais 
celuy qui tombe dans la fornication, 
outre qu'il fouillle fon ame, il peche 
contre fon corps: Fuyons donc ie vous 
fupplie ce vice fi abominable. 

LE PROS. Pour le fuyr, il faut fça- 
uoir fi ces effets font dangereux. 

LE2. NEOPH. le veux vous faire De fes ef 
parler deux Peres de l'Eglife, touchant /t's. 
lesipernicieux effets de cepeché.Lepre- 
micreftS. Gregoire. La luxure, dit-il, ne 
engendre vnaueuglement enlaraifon, cab. 314 
vne inconfideration dansles defirs ,vn 
amour de foy-mefme , vne hayne de 
Dieu , vne affection brutale aux plaifirs 
de cette vie, & vn degouft desvoluptez 
du Ciel. S. Hierofime en ditencore da- 
uantage : La luxure eft Ierombeau dela 
raifon,le chemin qui conduit à la folie, 
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le plus cruel enneniy de l'ame,fon mäu- 
uais confciller , fon flatteur , & le plus 
grand traiftre qu’elle ayt. Aprés cela; 
n'eft-ce pas eftre aucugle au dernier 
point de s’adonner à cevice, qui rend 
vn homme femblable à la befte.? De 
grace, mon bon âmy, faites vnebonne 
& genereufe refolution de le detefter 
le refte de voftre vie. 

LE PROS. Ie la fais, & pour cela ie 
vous pric de me direlemoyen dela gar- 
der , en m'apprenant ce qu'il faut faire 
pour fuyr la luxure, 

LE1i.NEOPH. Ie vous donne trois 
armes contre ce vice. La premiere eft 
l'oraifon, l'ay féeu que ie ne pounois effre 
Sap. 8. continent, a dit le Sage, ff Dieune nrafii- 
| ffoit d'une grace partiuliere, G* pour cela ie 

Lay ayaddrefié ma priere. Telle à efté Ja 
suriusen Prattique de S. Thomas d'Aquin, qui 
{avi 1cfentant tenté contre la chafteté, fai- 

” foitcettcoraifon : Diuin 1ESVS, € vous 
glorienfe Vierge, ne permettez Pas que tamais 
ie confente à quelque impureté. La fecon- 
de eft la mortification de [a chair:Lalu- 

. xure eft vn feu, dit S. Ambroife, il faut 
l'efteindre en‘retrenchant ce qui peut 
le nourrir.Efcoutez comme parle fainét 
Hicrofr 


De: MOyÉs 


de la fuyr. 


ne 
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Hierofme defoy-mefine.Effant dans mon ppif.se:- 
defert ie me iertois aux pieds de Lssvs= 
CHRIST, 6e les arroufois de mes larmes, 
@ les effuyois de nes cheueux, er te domptois 
ma chair, par vne continuelle abitinence; 
que + elle [e reuoltoit ;1e ne quittois point la 
difcipline que ic n'euffe remportéla vitloire, 
Enfia la troifiefme eft la confiderätion 
du bonheur d’vneame chafte qui va de . . - 
pair aucc vn Ange,& fuit toufiours LE= 
SV S;ce vray Agneau fanstache.Si vous 
vous.feruez de ces trois armes, le dra- 
gon de l'enfer n'ofera plus vous atta: 
quer. ny leuer fa troifiefme tefte contre 
VOUS... . 
. LE PROS. Comment faut-il com: 
battre la quatriefme, qui eft l'Enwie ? 
_LE2,NE O PH. Pour vaincre &abba- De l'En: 
tre l'Enuic, il faut cognoiftre fa malice, “*- 
&fçauoir qué S.Bafile l'appelle la peite F°FHo- 
de la nature, l'inugntion du diable & “° °"" 
l'obftacle dela pieté Chreftiéne. Saint 77%. 
Cyprian dir,qu'elle eft le feminaire des  *" 
crimes ; & la fontaine des diuifions, 
S, Grégoire de Nyfle la depeint com- 
me la mere de la mort; la preiniere por- 
te du peché, &la racine de tous les vi- 
ses, Et pour en fçayoir la vraye dcfini- 
‘Mn : 


L 
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Brénp don; Efcoutez S, Augultin,qui ditique 
ad lterä J'Enuicn'eftautre chofe qu'vne triftef- 
” {c defordünée du bien d’autruy,ou vne 
joye dé fa mifere.D'où vous pouuez re- 
marquera malice de cepeché,qui con- 
trarieà la bonté de Dieu, & à la charité 
que tout homme doit‘à fon prochain : 
EnlHo- Aufñfi peut-on dire; felon le fentiment 
melic44. deS, Jean Chryfoftomc, qué l'enuieux 
Ad popu - x F se : 
lum Antio- Cit pire que la befte farouché ; & fem- 
cenum.  b'able au diable, voire mefme il eften 
quelque façon plus mefchant, véu que 
. Je demon s'accorde bien auec fon com- 
| pagnonde peine, & l’homme enuietix 
ne pardonne à perfonne. De ces-pen: 
fées des fainéts Perës, il eft facile de iu- 
ger combien cft dangeréufe l’'Enuie. 
LE Pros. Ie le iugeray encore mieux, 
s’il vous plaift de me rapporter fes ef: 
fets, -: name . 
Defis  LE1.NEOPH."le ne fais queprefter 
its. malangüe au B.Profper, qui parlant de 
_ cevice,rapportecc qu'’ilfaitenl'ame dé 


celuy qui nefçaitpasluyrefifter.Lepro- 


pre de l’enuieux, dit-il, eft de femer des 
difcordespariny Les amis, d'entretenir 
l'inimitié de ceux qui font defunis, de 
diminuër le bjen qu'on dit des autres 


CR + 1 malus sauts À 
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bar des menfonges, de fe refiouyr'des 
mefdifances , de s’attrifter des loüan- 
ges,de fe nourrir detromperies,de cor- 
rompre tout ce qu'il y a d'honnelte & 
de bon,enfin defe prendre à Dicu mef- 
me , cftant comme fafché de la vertu. 
& picté des autres. Vousiugez bien que 
faire cela, n’eft pas agir en homme, & 
partant qu’il faut fuyr l'Enuie. 

LE PKos. l’efpere que votre cha- 
rité m'en dira les moyens, _.. 

Lez. NeOPH. Le premier moyen 4 
de fe faire quitte de cepeché mortel cit de Lu fuyr. 
‘ de s’eftudicr à la charité fraternelle, 
Voulez-vous, dit S. Ican Chryfoftome, 
_cfuiter le feu de l'enuie, qui conduit à 
celuy de l'enfer?Penfez àla charité que 
[ESvS vous a porté & qu'il vous a re- 
commandé. Il a donné fon fang pout 
voftre 4mour ,& vous refufez d’aymer 
voitre prochain, c'eft donc mefprifer lé 
fang qu'il a verfé pourvous. Le fecond 
cft,de penfer fouuent auParadis.Sil'en+ 
uic vous attaque, penfez à cct heritage 

qui vous fera commun auec les ames 
_bien-heureufes,qui toutes verrôt Dieu, 
& iouyront de fon Royaume fans en-' 
nie, Le troificfme eft, de vousfouuenix 
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des malheurs qui font arritiez aux er: : 
uicux : St Cain à efté maudit de Dicu,- 
fonenuie era efté la principale caufe. 
SiEfaii n’apas aymé fon frere Iacob 


Lo & liuo- S.Cypriandit;qu'ilen faut attribuer La° 


rt, 


De la 
Gourman- 


dif. 


caufe à fon enuie.Siles freres de Tofeph 
ont cfté en peine ; leur enuie les y a mis. 
Enfin l’enuieux , pout derniermalheur, 
a vn ver quile ronge , & ne luy donne. 
point depaix. Croyez- moy;fuyez ce vi- 
co vous ferez heureux: : 

ILE PROS: Paflons à: f4 ciriquidiie nic 
tefte de noftre dragon myltique , ‘qui 
eft la. Gévmariifes . sites! moy quel de 
ec vice ?: 

LE N É6 P H. Si: ie fuiuois là péri’ 
fée d'vn'grand homme; ie dirois que la 

ourmandife eft la mere de la malice ; 
Fenneriié de la vertu, vin demon volén: 
taire, &:la flammefche de la luxure: 
Mais j'aymié mieux parler plus claite- 
ment, & dire que la gourmandife cit 
vh appctie défordonné dcboire. & de 
manger. Le dis appetit, car pour cftrc 
, gourmand; ik n’eft pis neccflaire dc 
rhanger éxceffiuement ; fufht de le de- 
firer auce"defordre: Si ie disquec ft 
vn appotits defordonné, c’elt pour vous 
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apprendre que ccluy qui mange aucc: 
regle, & fclon fa necefhté , ne contraéte: 
point ce peché, at contraire celuy-là 
peche qui preuient auec impatience? 
l'heure -du repas ordinaire, qui defire 
viandes exquifes,ou delicätés,qui man: 
ge tFOP auidement-;& exceffiucmenñt ; 
enfin qui ne peuts'abftenir de manger 
des viandes , que PBelife defend. : 

LE PROS. Dités moy les effets dé : 

cé vices "or 20) fs " 

Lez. NeoPH. Eé premier effet elt, pe fe: 
d’eftourdir l’efprir. &rendre lame char- frs. 
nelc'& brutale. Efau fuiuant fa gour-‘ 
_mandife,dcuient fi eftourdy, qu'il ven- 

dit fon droiét d’aifnefle,& le dona pour. 
vnccfcullée delentilles. Lefecond eff, : 
de reduire vn homme àvne grande pau: 
urcté dé biens temporels & fpiritucls. 
Qui ayme les feftins, ditle Sage, fera Aux Pro- 
bien-toft dedäs la pauurcté. Letroifief- {1 
me cft, de deflierlalangue , & luy fai-: 
re dire beaucoup de paroles indignes 
d'vnChreftien ; quimange trop, parle: 
trop, & commgil:n’a peu retenir fon. 
appetit; auffi ne peut-il mortifier falan-. 
guc,& empefcher qu'elle ne parle:C'eft. 

afloz pour vaus:faire-apprchender::la! 

| Mn iij 
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.  gourimaudife, comme vnvicesabomi- 
nable,.& vous perfyader de la fuyr, 
LE Pros. Encore faut-il fçauoir de 
quel moyen ie pourgay me feruir. 
. -LE:1. NE OpPH. Seruez vous premic- 
Dés MY rement dela penfécdu miferable,eftat 
de la fuyr. de-n { CE 5 à iflant 
7 ‘de-noftre premier pere, qui ioui 
des faucurs de Dieu, -& des priuileges 
d'vne rare innocente ;defcheut: de fes 
grandeurs par vn atede gourmandifc, 
& dites auec fainéte Opportune:, 1444" 
: . @perdu le Paradis parlé manger © il fañt 
| y etrerpar vnmogenéontrains. Scconde- 
ment, penfez à ce que deuienñdra Ce 
corps , que vous nôuirifleztanc., il fera 
_reduit:en cendre , &:feruira denourri- 
ture aux-vets ; Eft-il bien poffible que 
vous:carcfhez tant ce qui poffible com-. 
mêncera: demain à {ce pourrir à Enfin 
“:: omicnez.: vous de l’abftinence de 5: 
4 Nicdlas Tolentin , quià l'ange. de fcpt 
anis jeufnoit tiois fois:la fepmainé ; De 
faindte Gencuiefuc; qui depuisquiñzc: 
ansriufques à cinquante, ne mañgeoit 
. quéideux-fois la fepmaine, De fainéte 
Elizabeth Royne de Portugal, qui jeut- 
noit trois Carcfmesenlannée., & pen” 
fahtacesgrandes ames, dites , Powrg#) 


rr ere 
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ne feray-je pas ,cequeceux-cy @ celles-la ont 
fan? Cestrois penfées vous peuuentfer- 
uir comme d'vncourclas à trois poin- 
tes, pour abbatre la: cinquiefme tefte 
du dragon. _: . seen À 
Le PROS. Attaquons la fixiefme, 
qui cft la Colere, & me dites fa defihi- 
tion ? RC 
LE 2.NEo0PpH,Ondefinit la Colere, pe/a 
vn defir defordonné de fe venger de ce-" Coléres 
luy,de qui on croitauoir receu quelqué 
tort où offenfe : On dit defordonné, car 
la colere qui cft iufte & moderée , n’eft 
pas peché. Or on peut coguoiitre fon 
defordre à trois chofes,1.quand on veut 
prendre vengeance de celuy dequion 
n'a pas cfté offenfé, 2. quand onle veut 
. Chaftier de fa propre authorité,z.quand 
onfevenge par hayne, & qu'onexcede 
en lavengeancequel’on prend. Vn de- 
uoc perfonhage fe.fert d'vne belle fimi- 
litude pour expliquer comment ce de- 
fordre de la colere arriue. Confiderez, 
dit-il,ce qui arriue quand onallume vn 
feujon commence àvoir la fuméc.aprés 
yient la flamme, puis le brafier',& enfin 
rcftent les charbons noirs. La fumée, 
c'ettlc crouble de l'ame; la Bammicsc'eft 
| Nm iuj 
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l'impetuofite de la pafion, qui altere le 
cœur & paroift au dehors ; le brafier 
c'eftle propos deliberé ide fe venger ,& 
les charbons noirs c’eft la hayne qu'on 
porte àvn autre. Conccuez-vousbien 
: la nature & la malice de ce peché? 

.LE PROS, le le Conceuray encore 

mieux, quand vous m'en apprendrez 

NDS CREER de Se, UN 
Defes  LEr. NEopPH. La crainte queïay 
us. ‘devousennuyer fair queicles reduisà 
fix, dont le premier éft l'Orgueil, lez. 
l'Indignation, le 3. la Medifance, le4, 
lc Reproche,le 5.Blafpheme,& lc 6.Sc- 
dition. Vous of que j'adjoufte à 
cela quelque chofe de beau, que rap- 
mt, Prophete Ezechiel? Ikvid en- 
trer, dit-1l,par la porte de Septentrion, 
fix hommes tenans en leur main char 
cun vn inftrument de mort. Ces fix 
hommes fonties fix cnfansde lacolerc, 
quiportent va inftrumsent de mort, par- 
ce qu'ils oftent la vie dela grace à tous 
ceux qui fe laiffent äller à leur furic. 
€ctte: penfée nous doit faire; combat- 
4rcla colere , fi nous voulons cftrelong 
+emips:en' l'amitié de Dieù, . es 
‘ L&Proscfuis bienrefolu au com 
Liu 
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bat, mais à condition que vous me di- 
rez ce que ic fcray pour remporter la 
viétoirc. | | 


LE2.N EOPH. Voulez-vous furmon-,, 
ter la colere?efcoutez fouuent lalecon 


que vous fait IES v s-C HR 1$T,quand 
il dit en F'Euangile: Apprenez de moy que 
je fuis humble € debonnaire ; & fouucnez- 
vous de fa douceur à receuoir le fouflet 
que luy défchargea ccfoldattemeraire, 
qui le frappa chez Anne: 2. Craignez 
lc reproche que fitautrefois noftre Sei- 
gneur à fainéte Brigitte, qui pour auoir.. 
donné vn figne d’impaticnce lenten- 
dit parler de la forte : Que faites+uous; 
Brigitte , vous vous impatientez pour vne. 
parole, € moy i'ay fouffert les fouits tes: 
fouflets pour voffre.amour fans [enlemens ou- 
urir La bouche. Enfin confiderez:l re- 
compenfe que Dieu promet aux doux . 
& debonnaires , quand les dectarant 
bien-heureux , il leur: promet la poffef- 
fion du Royaume des cieux., Si bien 
que celuy qui fera leroy de fes pafions, 
feravnroypour vne eternité. Nevoyla 
pas trois fortes: penfées pour coupper. 
Cette fixiefme tefte.du demon? | 
Le Pros. Il ne refte que decon:; 


s moyES 


lafuyr. 
\ 


554 Trorfief: me Entretien, 
_ fiderer la fepciefine , qu’on appelle P4: 
reffe: Qu'eft-ce que ce peché ? 
D:laT4a- LE 1, NEO©OPH. Pour donner vne 
“fe claire definition dece fepricfmepeché 
mortel, ie diray que la Parefle , eft vne. 
lansueur , & dcfaillance d’efprit en 
l'exercice de la vertu , ou pluftoit vne 
noire & pefante triftefle, qui abbat tel- 
lement Fhomme ; & luy lie f.bign les 
puiflances de fon ame ; qû'il ne peut: 
farre-aucun bien. De ces paroles on 
peut facilement iugcer que le Chreftien 
doit paffer pour parcffeux,quandils’ap- 
plique:au feruice de Dien par:force,, 
quandilcraint, &apprchende trop les. 
diffcultez -qu'iliy a en l'exercice dela: 
vert Le dyon ; dit lc Sage, eftau che- 
man, ilne faucpasfortir,quandilthan- 
ge louucnt desdefir, & ne defire rien: 
cficaccmentilé pareffcux eftfemblable 
à vnc porte, qui fe remuë dâs fon gond, 
&nebougciimais: Appliquez ces trois 
marques , & vous verrez fi vous eftes en: 
taché de ce vice, *: 15: 6055 4095 
EEPros.lcle verray encore mieux par 
leseffets, vous plaïft il deme les dire 2 ; 
Défis  LE2.NEeops. Lepkemiereffet dela 
rss Pgefle eft de mértre vne amé'en dif-, | 


PR . 
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graccauprés de Dieu: Parcequevous efles pa l'apoi 
ticde, ie vous vorniray de ma bouche, dit calypfe, 
Dieu à l'Euefque de Laodicée. Le fe- 3: 
cond eft, de remplir l'homme de ma- 
lcdiétion: AÆeadit foit celwy,qui fait l'œuure Er 
de Dieunegligemment Et n'eft-il pas vray, 1e 
dit S. Iean Chrifoftome, qu’on ne peut 
{ouffrir le feruiteur , que quoy qu'il ne 
foit , ny larron, ny parjure;ny menteur, 
demeure les mains croifées fans rien 
faire ? il eft le mefme d’vn Chreftien, 
qui netrauaille point, Dieu ne le fçau, 
roit le voir d’vn œil amoureux & fauo- 

 rable. Le troifiefme eft de conduire 
vacame à la dainnation eternelle: Tour p, $ ma: 
arbre qui ne fait point de fruit, fera couppé, thieuch 3. 
dit le Fils de Dieu en l'Euangilc.Helas! 
cette feule menace n’eft-elle pas capa- 
ble de nous faire detefter la Pareffe? 

LE PROS.Oüy mais, encore faut- 

il cnfçatoir le moyen ? 

Len NEoPH. Allez à la fourmy, 6 Desmoyës 
pareffeux! & vousapprendrezlemoyen-de lafuyr, 
de fuyr la parefle,. Nc voyez-vous pas 
ces petits animaux, pouflez d’vn feul: 
inftinét dela nature, trauailler fans cef. 
fe à fe pouruoir de nourriture? Frayail- 


ls de la façon pourike Ciel, &ivous: 


MAT 


56  Zroifiefme Entretien, 
ne ferez pas patcffeux. Contemplez le: 
Soleil ,la Lune, &les Afkres, & fi vous: 


voyez qu'ils fe remuét pur ous feruir, 


dites que vous deuéZ'trauailler touf-: 
iours pour le feruice de Dicu , voftre 
grand maiftre. Confiderez enfin ces 
pauurces artifans, qui auancent le iour 
pour gaigner quelqüe piece d'argent, 
& faifant reflexion fur vous , excitez 
vous àtrauailler  difant, le né veux pas. 
qu'on me reproche quel'ag moins fait pour le 
Ciel , que ce manœuwie pour vne petite re-: 
compenfé..Difcourant dela façon ,vous : 
furmontercz la Parefle.. Et:ainfi vous: 


“tiendrez fous vos _— ce: dragon à. 
fepr teftes, | pt 


: LE PROS. Plaife à mon Dieu, que 
j'en fois victorieux, le refte de ma vie; : 
Oferay-je bien efperer ce bonheur ;de. 
viure deformais fans coinmettre vüfeul 
peché mortel? * nv : : 1 must 

LE2:NEOPH. Vous pouuez l'ef: 


-.perer, & fi.vous voulez auoir encore vn 


peu de patience , vous entendrez. vn 


rauiffant Éxemple fur ce fujet. Le vois. 


: bien à voftre vifage quevous cftes.con- 


tent, que ievous enface le rapport! Le : 
k:comience pourvous çomplaires : 


à a 
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E X EM P LE. 
, CE" qui ont leu l'Hifoire du Bra- 


| fil, auront peu remarquer la bonté 
-- dé Dieu, en la conuerfion de cc peuple 
barbare,& admirer fes douces & amou- 
reufes induftrics.à leur donner la Foy. 
Le principal-inftrument , dont Dieu 
s'eft fcruy. pour cette affaire ; aefté le 
P. lofeph Anchieta de la Compagnie 
_-deJEsvs, homme vrayement Apoito- 
lique; qui par fa. rare innocence a eut 
pour priuilege de commander aux crea- 
tures les plus irraifonnables, voire mcf- 
ne, à la mort, & de les voir plier fous 
es Commandemens. Commedonc ce 
fain@ homme, à la facon d'ynbon Pa- 
teur, ailoit chercher dans le Brafil 
quelque brebis crrante, pour l’emme- 
ner au bercail de l'Eglife , la proui- 
.dence de Dieu, qui veille toufioursfur | 
Jes plus abandonmez , le mena Com- 
me par la mainen la Prouince de l’I- 
tauic,.pour la confolation d’vn bon 
«vicillard , qui,ayant pafñlé toute fa vie 
dans les tenebres deJ'infidelité , ouurit 
les yeux à la lumiere de la Foy ,&re=. 


55 8 . Troifief: me. Entretien \ 
cogneuft à moins d’vne heure, ce qu'il 
auoit ignoré l'efpace decentans.Côme 
ce Pere voyageoit en diuers endroits 
de cettc Prouince ; fon chemin füuft de 
päffer par vnbois;&penfant n’eftre-que 
parmy des arbres & des plantes ; du en 
la compagnic des beftes farowches,, il 
fut-furpris de voit vn‘hommé couché 
deflousvnarbre | quipoôttoit ld'pfauité 
en fon vifage.& laÿicilleffe etifes éhe- 
ucux tous blancsils’approche dé luy & 
lc faluë,& par vne côffipaflion de leVoir | 
abandonné de toit fecouts:, il hiÿ'de- 
mandéce qu'ilattédoitencét'eftac fi pi: 
toyable, À cette parole le bon vicillard 
répoñid. Homme dé Diéu;ie vous atéeñdÿ, 
pour apprendre de vous lechemin du Paradis, 
Ce miot'conf6la ft fortleP: Anchieta, 
que jettant des litres de douceur;ilre: 
inmercià Dieu ; dé’ Fauoir ennoyé et ce 
bois, & fe couchant für herbe vette 
auprés ce bo honirnes illuy apprit totis, 
les Myfteres de lx Fôÿ ; & luy'äit due 
pour'éftre fauué il falloit recétioir'#e 
Baptefne. C'éffcequeievois demnadrde 
tout moncæar;repärtlé bof Vicillard eye 


ir 


vob prie que ce foi a placer l'ange que 
Fay mé fait croire que’ bieni-tofl ie mourrrps | 
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. Sur célale Percluy demande quelaage) 
ilauoit: Helas! dit-ilsre paffe defia cent ans, 
C7"'ce qus ma fafche,c'eft queiécommence trop: 
ard.a cognoiStre qu'il: a fvn Dieu: Con(olex 
Voussmon am) repart le Pere; il ne laiffera: 
pas de "Vous receuoir en fon Paradis fi yous 
monrex en fa grace.le ne defire que cela, dit le 
vicillard ; @£'atrends deVofliécharité d'en 
Jçauoirle moyen. Le moyen le plusaffeuré, ref: 
pond Île Percjeff de receucir le‘ Baptefme, car 
cefila porte par laquelle on:entreen l'Eglifes 
Gr de l'Eplife an Ciel. Ce fut affez dirpour 
porter ce bon homme à fefaire baptifer. 
Le Pere lebaptife , & quoy-qu'iline fuft 
pas neceflaire de leconféfler ; il voulut 
cependant;pôur vneplusgrande perfe: 
ionluyperfaider de fañré vne confcf- 
fion generale.A quoy volontiers ilcon: 
fent,& come il eftoit fort pou efclairé 
enla cogriviffance defespethez;lePere 
l'examine,& prend le loifir de l'interto- 
er fur les fept pechez mortels:illuy de: 
imañde s’ilnië Croyoit pas-auoir efté fu 
‘perbe, chinicux, ou colérësfiiamais ilrie 
s’eftoit porté à l'auaricé,à la luxure ou à 
la gourmäatidife. Croiriezvous bié qu’en 
 Celong &férieux examenyil ne peutih. 
Mais troïuéron fa côfcience vnfeutpe- 
ä Masse Lolo 


“ 


à 2js nina s 


460 Troifiefme Etre en, 
ché mortel , dit l'autheur de l'hiftoires 
O ame Yrayementinnocente!o effat bien hew- 
reux! Le Pere Anchicta eftonné de ccla; 
adimirela bonté de Dieu en la conduite 
de cét homme, & aprés luy auoir donné 
vne abfolutiü gencrale de toutes fesof: 
fenfes,il l'inftruit parfaitement ; le con- 
fole , luy parle dela mort &-dela gloire 
du Paradis, luy donne vne grande efpe: 
trance d’alleriouir de Dieu, & vne forte 
volonté de mourir enfa grace. Ce pau: 
urc hommefe voyant Catholique fur-fi 
ayfe qu’il eh pleura, & peu aprés alla re: 
guer dansleCielpatvnemérttres fain- 
éte. Apres cet Exemple, pouuez-vous 
doubtet que vous & moy ne puiffions vi- 
ure fans 1amais pecher mortellement? 
Hé quoy;,vn hémme né dans le fin fond 
du Ball, fuiuant feulément les loix de 
Ja nature, tient fon ame dans vnctelle 
blancheur que iamais peché mortel ne 
l'änoircie?& nous oferions nous deffer 
de la grace de Dieu à nous conferuer 
dans l'innocence. Ah ! certes nous ne le’ 
peuuons faire fansiniuftices:.. 

LE PROS. lele crois,auffi veux. je 
demeurer ferme dans la refolution que 
d'ay prife de.ne iamais confentir à 
peché mortel. Lx Ë 
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LE 1 NEOPH, Vous cftes loüable 
d'auoir conceu vue fi fainéte volonté, 
& vous le ferez encore dauantage fi 
vous l'accompliffez: Pour vous en faci- 
liter lc moyen, ie finis ce difcours par 
cette docte & deuote Sentence de S. 
Hierofme, & ie vous pric de la bien re- 
marquer, | 
Se fousenir de Dieu , &* marcher tri 
: a 

fa prefence > efl Vn.mm0ÿeN LES. 


k efficace , de ne rien fair . 
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QUATRIESME 
ENTRETIEN. 
DV .PECHE' VENIEL: 


De fa naturede fes effets, € 
des remedes ÿw'on y doit 
apporter. 
LE PROSELYTE. 


x E me fuis obligé à vn 
_ Hommemalade, de vous 
1 SZ fairevneprierc de fa part. 
Ho) Ke C'efbynpauure paralyti- 
PSM quéide; vingt ans , qui li- 
fant la vie de S:Xauier , y à remarqué, 
que les petits enfägis qui apprenoientle 
Catechifme fous ce grand Apoîñtre des 
Indes, donnoient quelque fois la fanté 
aux malades. Il demande la mefme fa- 
yeur de vous, CH&RS NEOPHYTSS, 












| Du peche veniel. 563 
&c vous fupplie d'employer ce que vous 
pourrez à la gucrifon de fa paralyfie. 
l'cfpere, ou que Pinnocéce de vos ames 
le retirera de fes douleurs bu que le 
Sainé Efprit , parlant par voftre bou- 
che, luy enfcignera le moyen d’en for: 
tir. 0 tres ROSE 


,.LELNEOPHYTE. 


I! feroit bon de cognoiftre quel ef 
ceipauuié nralade auant que detratail- 
ler’ à:fa guérifon; le éognoiflez-vous ? 
mon cher Coridifciple ; en l'amout de 
IESYS: Fan ie Ii ce Tir 1 
2 Len, NE O pHi lee cognoïs point Lepeché 
d'autreparalyrique que lé pecheur, qui venir 
commet plufieurs pechez veniéls, car hf | 
ce qi’eft la paralyfic'au corps, le peché Hide 
venielPeft à l'ame; au dire dé Monfieut 
de Sales Etcfque de Gereué,& dé vraÿ crodutis 
fi nous voyons que däs ÿn- corps para: sas 


Ivrique, le cœur néllaiffe pas deviute ; ‘ 
mais par vn defaut d'efprits vitaux; le 
corps ne peut pas faire és operations 
ordinaires ; De-mefme laine’ qui’ éft 
chargée de pechez'veniéls ;/ n’eft pas 
morte ; mais pat vn défaut defecours & 
d'afliftances interieures, qui font fes ef: 
| Naïij 


564  Quatriefne Entretien ; 


HETE 


maladic, & far es remedes qu'on doit 
appoïter. Qué vousfemble de l'éftat de 
Le paralytique? 09 9 CUS LOI Il 

-:LB:.NEOpnH le deurois cederlaplace 
&laparole àvn Medecin plus experi- 
mchté que moy;nedntmoins puis qu'il 
faut obeyr,ic diray que pour cognoi: 


“bu 11 ftreccimal, il faursà monaduis, fçauoir 


« tot” 
d 
+ 


L] 


£ 


L 
“\ 
È 


ur © trois-chofes, La premieregft.; la nature 
de:cettéparalyfie-fpisituelle, & fa ma- 


7 lignité,i kafesondes.les effcts qu'elle 
er. Produit EE laéroifiefme; les remedes 
ru … quiduÿ font propres. Commçncons à 
DÉv si traitter-de Janatunecuc : GR ” 
Qulle f : AEasN EORH Rour ce qui cftde la 
lanature mature du peché veniel.ie dis, qu'il cit 
dupeché G-comtraire à l'honneur &.à la Majcs 


rvenicel 


fé de Dieu, qu'il vaudroit beaucoup 
miçux-que tout ce monde, cette beauté 
des cieux;cerse diucrfité d' cftoiles;bref 
toutes les creatures fuflent-reduites au 


à A veniel"  $Gs 
ncant que d’offenferDieui venielement. 
Cc n’eft pas moy qui le dis,c'eft le gräd 
S. Auguftin , voire ie parle encore plus 
hardiment, & ie m’auance de dire, que 
quand il s’agiroit de fauuer tous les 
damnez, ilne faudroit pas faire vnfeul 
pcché veniel. ‘°° ES 
Le PRos.ïe lécrois, &pour cela ie 
defire fçauoir, ce que c’eft qu'vn peché 
veniel. RE Re 

LEer. NEopH. Le peché venicl, à!Defnstien 
le definir felon le doéte Bellarmin , 4peché 
cft vne commifion ou omiffion vo- V4 
lontaire, qui n’eft pas fclon la volon- 
té de Dieu en matiere legerc & depeu 
d'importance. Cctte definition bicix 
conceuë, vous donncra vh moyen tres- 
facile de diftinguer lepeché mortel, & 
le peché veniel. En premier lieu, le pe- premier 
ché mortel eft contre la volonté de moyen de 
Dicu,& par fa maliceil deftruit,ilruine; diffinguer 
& rompt l'amitié qui eft entre Dicu & lepeché d 
le pecheur. Le peché veniel n’eft pas M # 
contre la volonté de Dieu, parce qu'il boat 
n'eft pas capable de rompre cette ami- 
tié mais cepehdant il n’eft pas felon 
Ja volonté de Dieu; car il bielle &' 6f 
fenfe l'honneur que l'on Iuy-doit , &à 

| N n iij 


Second 
moye Ne 


L4 


566 Quatriefme Entretien, 
{es fainctes volontez : Ie m'explique. 
Iurerle nom de Dieu en vain, c’eft vn 
peché mortel, caron ne peut ainfi pro- 
haner cefain@ nom , qu'on nerompe 
Parhitié qu'on doit à Dieu. Mais dire 
vne parole inutile , fe laiffer aller à vne 
legere curiofité, n’eft qu’vn peché ve- 
nic! , puis qu’on ne fait que bleffer cet- 
te amitié & on ne la deftruit pas. 
LE PROS. Ie louë voftre fubtilité 


-pour cette premiere difference. Paflez 


alafeconde. 

LE,2.N EOPH. En2.lieu, le peché 
mortel cft en chofe griefue & impor- 
tante , lepeché venieleft cn matiercle- 
gere & petite defoy, l'exemple donnera 
iour à mon petit difcours. /Vn homme 
hors de la neceflité dérobbé mille efcus 
à vn marchand mediocrement riche, la 
chofe cft griefue,& la fomme eft impor- 
tante. Il detracte de l'honneur d'vne 
fille fi notablement , qu’il empefche 
qu'elle ne foit pourueuë, il n’y à point 
de doubte que la chofe ne foit tres-im- 
portante,& par confequent peché mor- 
tel: mais. s’il ne dérobbe que deux ou 
trois {ols à ce marchand, s'il ne detratte 


_ que legcrement, il ne peche quevemiel- 


! 
L ie 


Du peche venel. 67 
lement , car la matiere eft legere. Or 
la regle pour cognoiftre fi la chofc et 

ricfue ou legere, cit de voir fielle eft 
capable de rompre l'amour que nous 
deuonsà Dieu & à noftre prochain. 

LE PROs.len'ay rien à adjoufter à 
tout voitre difcours, qu’vne remarque 
que ie fais,& que les bonnes ames , les 
perfonnes pieufes & deuotes,les amäâtes 
de Dicu doiuent faire auec moy, qu’en 
fait de pechez il ne faut pas regarder 
leur legerceté en leur fujet, & dire, Ce 
#'ef} qu'une petite menterie , il n'importe; 
ce n'eft qu'une curiofité ; patience ; mais il 
faut pefer leur griefucté en leur objet, 
confiderant que lepeché , foit mortel, 
foitveniel , offenfe l'honneur & la Ma- 
jefté d'vn Dieu tout adorable. | 

LE 1. NEOPH. Cette remarque eft 
fort confiderable, &ieveux m'en feruir 
pour prendre des motifs de nc m'affe- 
étionner à aucun peché quel qu’il foit. 
C'eft aflez de dire à vn bon cœur, 
c’eft affez d’aduertir vne bonne ame, 
que telle & telle aétion; quoy que le- 
gerc, déplaift à Dicu, pour luy donner 
vne fainéte & raifonnable auerfion de 
toute forte de pechez. Venonsaux ef- 

Na iii} 
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568 Quatriefme Entretien, 
fets de cette paralyfic fpirituelle. . 
LE2:N EOPH, Pour demeurer dans 
le rapport du pgché veniel auec la para- 
lyfie ,1e defcouure deux effets qui leur 
font communs & ordinaires. Le pre- 
micr, la paralyfie a cela de propre, de 
rédrevn corps fans force; fans vigueur, 
fans mouuement, & quafi à demymort. 


Le peché veniel fait le mefme en vne 
ame qu'ilrend lafche & tiede au fain& 
‘amour de Dieu, car aufh-roft qu'ils'en 


faific , il diminuë ka férteur de la chari- 
té , refreidit fon affe&ion, amoindrit 
{on zelc, & la met dansvne certainelaf- 
cheté, qu'a grand peine peut-elle faire 
ce qu’elle doit. Ie veux vous faire voir 
cecyçn va exemple familier. Confide- 
rez moy ie vous prie vnepgerfonne fide- 
Ie à Dieu iufques à ce poinét qu'elle ne 
l'offenfe iamais venielement de volon- 


té. Elle prie aucc. ferueur , elle fe:com- 


munie fouuent,les Mefles.les Sermons, 
& les exercices de deuotion, font fes 
grandes delices; faites maintenant que 
par malheur,cette mefnie perfonne n'e- 
ftantplus dans fa fidelité ,s’accouftume 
à mentir, à dire des paroles de mocque- 
ric, à parler fans neceñité en l'Eglilc 
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vous la voyez peu à peuferclafcher dis 
les deuotions , la Meffe luy femble trop 
longue, les communions font trop fre- 
quentes, dit-elle, les Sermonsfont trop 
longs; fi elle pric Dieu matin & foir, 
c’eft à lahaftc; fi elle eft en l'Eglife elle 
s’y cnnuyc; s’il faut donner l’aumofne, 
elle contcfc auec fa bourfe; s’il faut 
faire quelqueautre bonne ation, c’eft 
auec vnc grande lafcheté. Bref, fa pre- 
micre ferucur eft diminuéc, & le feul 
peché veniel cft caufe de fa diminu- 
tion, . D 

LE Pros. Il mefemble qu'vnefimi- 
litude donneroit bien de l’efclaircifie- 
ment à mon efprit, pour luy faire con- 
çeuoir ce premier effct. 

Lez. NEOPH. Ie vous fuis affcz 
amy pour vous traitter fort familiére- 
ment, l'ay pris garde ce matin cftant 
- proche du feu,que noftre feruiteur vou- 
lant empefcher que le feu s’allumait da- 
uantagc,a fait deux chofes. En premier 
lieu, il a retiré le bois du feu , & aprés a 
jetté vn peu d'eau fur Ie bois, pour mo- 
derer les ardeurs dufeu allumé. Appli- 
quez cela à noftre matiere , & vous ver- 
rez conune quoy le peché venicl empef: 
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che la ferueur de la charité , premiere- 
ment parvnefouftraétion des aydes in- 
terieures, des affiftances du Ciel, & des 
infpirations diuinés.En fecond lieu,par 
des obftacles & empefchemens qu’il 
mét à noftre auancement fpirituel. 
LE PROS. Voftre franchife me gai. 
gnc Îc cœur , & rien ne me plaift tant 
que.ces fimilitudes familieres.. Conti- 
nucz à me dire le fecond effet du peché 
veniel. . s sta 
Le.1. NEOPH. Îcne veux pas me, 
Le fem partir d al lyfi 
effet ef,de SePaïtir du rapport qu'a la paralyfie, 
| conduire aUec ke peché veniel, & partant iedis, 
penäpen que comme cclle-làa pour fecond effet, 
au peché dedifpofer doucement à la mort;car les 
mortel parties venans à defcheoir peu à peu, 
& à perdreleurfentiment, le cœur s'al- 
tere, & dans cette altérationil fe cor 
” rompt,& ceffe d’eftre leprincipe device; 
auffi eft-ce le propre du peché veniel de 
porter vne ame peu à peu à des offenfes 
Eee mortelles, Qui mefprife des petites fautes, 
cha6. tombera bien-toff aux grandes; ditle Sagé, 
vn grain de fable n'enfonce iamais le 
nauire ; mais s’il eft multiplié, il peut 
mettre à fond le plus grand vaifleau du 
monde ; vn moucheron ne nous peut 
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pas faire mourir , mais s’il fe met en 
compagnie de plufeurs autres ,il nous 
peut oftcrla vie. Conceuez le mefme 
du peché veniel, & vous iugerez qu'il 
nous peut faire mourir fpirituellement, 
nous conduifant infenfiblement dans 
 l'abyfe de quelque peché mortel. 

LE PROS. Il faudroit me prouuer 
cela par quelque exemple, & 1e vous 
croirois plus volontiers. 

LE 2. NEOPH. l’enay appris vn fort Proumé 
remarquable & qui vous fera toucher à p«r Exem- 
l'œil, comme du peché veniel on vient ple. 
facilement au mortel. Va fainét per- 
fonnage m'apprend qu’vn bon homme 
viuant dans le defert vne vie fortexem- 
plaire, vient à cepoiné de ne prifer & 
eftimer quela vertu de Zofimas vn des 
premiers Anachorctes: aprés entendät 
parler decelle de S.Macaire, il ne pri- 
{oit que Macaire ; & comme on luy par- 
la de S.Bafile, il n'eftimoit que S.Ba- 
file:quelque temps aprés on luy dit mer- 
ucilles de S.Picrre, & de S. Paul, auf- 
fi-toft il mefprifa tousles autres, Enfin 
comme on l’entretient fur les diuines 
perfonnes dela faincte Trinité , il mef- 
prifa S.Pierre&S, Paul, & comme on 
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vient à luy parler de Dieu, ilfe laiffa a!- 
ler en vn mefpris de adorable Trinité. 
Eufliez vous penfé au'vn petit mefpris 
l'euff porté à cét excez, & à cette im- 
picté ? Helas! combien d’ames Chre- 
fticnnes , combien de jeunes enfans 
d'vnelegerc defobeyffance viennent à 
de fanglantesrebellions, contre ceux à | 
qui ils doiuent tout honneur & refpeét. 
Combien de petfonnes d'vne legerc 
médifance, tombent en des noires ma- 
lices, & importantes detraétions? com- 
bien d'ames pures d’vne penfée des- 
honneftc viennent à des pechez qu'on 
n'ofcroit nommer? Croyez moy,qui ne 
craint les pechez veniels,tombera biçn- 
toft en des pechez mortels, ‘4 | 

Oqu'il eff bon! de prendre garde aux pe- 
ches dés leur commencement. 

LE Pros. Dites moy donclesre- 
medes qu'on doit apporter aux pe- 
chez veniels, qui nous font fi ordinai- 
res. 3 | | 

LE 1. N EOPH. Pour vous contenter 
pleinement fur vn fujet fi important , ie 
{crois d’aduis de faire vne confulte de 
Medecins fpirituels ; auffi -eft-il que- 
‘tion de guerir vne paralÿfie fpirituel- 
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47 qui n'eft autre que Le peché veniel. 
LE E PROS, Donc confultons fur les 
1 | emedes, & voyons le moyen de puerir 
ne ame jette à à tant de pechez ve- 
nic Tsc- 
E LE : 2. NEOPH, Vous fçaiez bieri 
| qu où apprend en l'efchole de laMede- 
| ine, qu'il ya quatre fortes de remedess 
les vns qu'on appelle preferuatifs, qui 
| defcndent du mal; les autres lenitifs, 
qui adouciffent la douleur ; les autres, 
acres & picquans , & les quatriefes 
font les cofcruatifs, qui feruent à main- 
:témur le cor dans {a fanté, & dans fes 
premieres forces. Or. appliquant cela à 
lnstoR fpirituelle dec nos Ames pa+. 
yriques , de veux dire HASSA À de, 


SAINS pec hez veniels, Pre 
1 Rémédes aise Péthrzy vers sl: 
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1 Ledé e çn premier Liga, qu qne Le meil-;p,emiier 
leur: remede preferuatif qu'on puiffe remede eff 
auoir pour nç-pas offenfer Dieu. ve-,de JE re- 
_ niclement et, de regler nos a@ions gler pe 


AGE &.au modele de IESVs- 
HRIST, les faifant comme s'il les 
faifoit viliblement 2 aycc nous , & Com: 
pafant nos. Paroles: comme sl par- 
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loit vocalement pour nous ; fi bien que 
quand nous prions; faifonsreflexion fur 
le cœuramoureux de TES vs, & confi- 
derons comme il prioit; quand fous 
parlons prenons le loïfir de confiderer 
commcies vseuft parlé én telle & tel- 
le occafion; quand on nous commande 
quelque chofe ; ou qu'il s'agift d'agreer. 
quelque humiliation , difons cominent 
cuft obéy ce diuin enfant IESVS, de 
quel efprit euft-il émbraffé cette occa- 
fion dé s’humilier.” Ces frequerites re- 
flexions fur la vie du Fils de Diéu,vray 
tableau d'innocence, rendront noîftre 
victôuté innocente & pure de tout pe-. 
chéveiel.Dites maintenant voftre ad 
uis, pêtit Medéçin fpirituel: ‘ MA A 
LE2. NEO PH. CÉcux qui dnttraitté 
de la fanté. des.ames , ienténdslés Pe- 
res fpirituels', apportent pour remede 
- eniif al pechévänicl, l'acte dè vettu, 
‘qui tés SL contraire Aéllémañ drent- 
ils ypôüt'éemedier à rie lafcheté ef le 
| priérézil faut s’exciterà vne gran@è fer: 
uéur. A-où dit vneparole legeré ‘qui 
totrne au blafmné de fon'prochain?ilerr 
faut dire vn autre éh fa lotiange: A-on 
parlé fans neceffité en l'Eglifer il faue: 
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s'obliger au filence. A-on confenty à 
vn mouuement de vanité? il faut auffi- 
toft faire vnaéte d’humilité. Nos yeux 
ont-ils regardé curieufementèil faut-les 
priuer de la veué d’vn'objet agreable, 
Telle eftoit la prattique de cette gran- 
de faincte Therefe deIEsvs;dont Fame 
eftoit fi delicate aux moindres petits 
pechez venicls, qu'elle fe portoit auffi- 
coft à reparer par quelque action ver+ 
tucufce, ceux que la foibleffe dela natu- 
re luy pouuoit faire commettre. Parlez 
croifiefme Medecin. ÉE 
:LE Pros. Il me femble qu'vncame 
qui veut trauailler foigneufement à fon 
aduañicementfpirituel, ne doit rien ef- 
pargner ny craindre, & fans fe:flatter 
par trop, elle doit s’obliger à quelque 
penitence aufli-toft qu’elle à commis 
quelque offenfe venicle. A-elle pris fa 
refeétion auec trop de fenfualité? qu'el- 
les’abftienne de quelque morceau de- 
licat.: A:-elle excedé à jouër?' qu'elle 
donne vne aumofne, -A-elle dit des pa- - 
roles de mocquetié &de mefprisèqt’el- 
le baïfe la cerre, ou fe frappe la poitrine. 
A-clle quitté La communion pâr fa laf- 
cheté® qu'elle fe ptiue de fa réfection 
10) 
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corporelle. Nôus auons en ce poinét l'e- 
xemple d'vn grand Religicux,qui pour 
vnc faute legerc,jeufna vn anentier.La 
Bicen-heureufe Marie Dogniès n'auoit- 
clle pas cette prattiqtie, quand pour vn 
_peché veniel elle pleuroit fi amerement 
qu'on ne pouuoit la cGfoler:& pout ad- 
joufter ce trait à l'exemple de S'The- 
refe qu'on vient de dire ; Qu'eft-ce qui 
a leu fa vic?fans remarquer que cette fi- 
delc feruante de Dieu, ne faifoitiamais 
quelque faute en chantant au chœur ; 
qu'elle ne fcprofternaftenterrepour en 
demander pardon aux Religieufes qui 
ne pouuoiént tenir {eurs larmes;veyant 
le reffenciment de fon cœur;pour vne 
fautc.qui n’eftoit ny volontaire ny im- 
portante.. O Dieu ! qu'vne bonne ame 
{e déplaift de voir quelque chofc;tant 
foit-elle legere ; qui, puiffe déplaire à 
{on Dicu ; quiconque fe feruira de ce 
remcde, fe fera bicn-toft quitte de fes 
pechez voruels, Ileft bon cependant de. 
prendregardeà nepointexcederen.fes 
‘aétes depenitéce,& ne rieñ faire-en ce: 
poinét qn'aues l'aduis de fon Pere fpiri-' 
tucl. Voyla le remede picquantque ié. 
voudrois apporter aux pechez veniels: 
Qu 
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Qui me dira le conferuatif? 


LE1. NEOPH.Iln'eft rien qui con: 
ferue tantvne ame hors de l'atteinte de 
tout peche , que la prattique des actes 
de charité, foit enuers Dieu, foitenucrs 
fon prochain. Ilne faut que la lumiere 
d’vn flambeau pour chafler les tenebres. 
& les obfcuritez du plus profond ca 
chot; fi voftre ame eft comme prifon- 
nicre dans la-prifon du peché, & que 
l'obfruriré def pechez veniels, la ren- 
demiferable, appliquez-y le flambeau 
de l'amour , & vous-iouirez d'vn beau 
jour & d'vne agreable lumiere.L’amout 
propre obfcurcira pofhble le luftre de 
vos deuotions., dites, Mon Dieu eff mor 
ameur: : Voftre propre volonté voudra 
prendre part à-vos bonnes œuures, 
dites, l'ayme mon Dieu; Giene veux que 
ce qui eït à [a gloire: Vos yeux voudroient 
s’efgayer çà & là, dites : L'objet de mon 
cœur, @ de mes yeux ,c'efl mom Dieu, mor 
Efpoux , mon tont : Votre langue vou- 
dra felicentier à parler trop ; faites luy 
dire, Vinele sv s, que f'ayme pardef[us tour. 
Enfin efleuant fouuent voftre efprit à 
Dieu , par de frequentes & amoureufes 
affections , vous vous purifierez , non 
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feulement de vos pechez veniels ; mais 
de l'affection que vous y pourriez auoir. 
Il faifoit beau voir ce bon Religieux 
frere Gilles à cette feule parole Paradis, 
entrer dans des tranfports qui le fai- 
foient oublier de toutes les creatures, 
& le tenoient abyfmé dedans Dieu. 
Toute ame qui fe fert de cesefleuations 
offenfe Dieurarement ; car elle ne perd 
quafi iamäis Dieu de veuë, c’eftà dire 
elle y penfe fi fouuent que fon efprita 
de la peine des’en deprendre. Quicon- 
que voudra appliquer ce remede2fa pa- 
ralyfie fpirituelle , y crouuer4 vne par- 
faite guerifon, | 

LE PROS, C'eftà moy de profiter de 
æœtte confulte , & pour en faite vhex- 
trait sie trouue quele remede au peché 
veniel que nousappellons preferuatif, 
c'eft l'Imitation de IEsvs-CHRIST, 
le lenitifc'eftl'aéte de la vertu côtraire, 
le picquant c’eft vne penitence, & le 
conferuatif c’eftl’amour de Dieu & du 
prochain : Ie vous promets, braues Me: 
decins fpirituels,de fuiure vos confeils, 
&c de me feruir des remedes. 

LE 1. NEoOPH. Encore faut-il en- 

tendre voftre aduis, n’aucz-vous pas 
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quelque remcde qui foit plus genetal? 
: LE PROS. [éme feruiray d'vne bel- 
le figure pour vous defcouurir mon fen- Figre 


timent, l'ay De autrefois qu’vne 
grande Princeffe qui viuoit le fiecle paf- 


d'une 
ame qué 


vent fe 


fé ,auoit pris pour fes armes vne glace ç,, 
de miroir fort polie , & quätité de petits quirre 


moucherons qui voltigcoient tout à 
l’enrour : on lifoit au deflus de la glace; 
cette deuife,qui s’addreffant aux mou- 
cherons;difoit,te »'ayrien à demefler anec 
vous. C’eft là vriye figuré d'vne ame 
qui fe veut faire quitte de tout peché 
veniel. Elle doit eftte aufli polie que l4 
plus fine glace de miroir,& files pechez 
veniels à guife de petits moucherons 
veulent s’arrefter fur fa confcience, elle 
doitauec vn grand courage refufer fort 
confentement, & dire, Pechez veniels , ie 
# Ayrien à demefler aucc vous; Allez à d'au- 


des pe- 
chez Ve” 
nie éo 


tres qu'à 07 ,1e ne Vous fouffriray JAMAIS ? 


I ‘ame trop La beauté de mon ame ; € lé 
Jfang de Trsvs qui l'arroufe, pour permet- 
tre que vous la fouillez de quelquetache. 
Trouicz-vous ce mien remede affez 
bon pour guerir vne ame blefléc de fes 
pechez venicls: 


LE 2,NeopPHileletrouuefibonñque 
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icm'offre à vous donner ce que vous me 
demanderez en payement de la peine 
que vous auez pris à me le dire. 

LE PROS. Ie vous demande pour 


-tout payement,qué vous m’enfcignicz 
_ quelques regles pour cognoiftrele pro- 


fitque ie feray fur les pechez veniels. 

LE1.NEOPH. Pour vouscontenter, 
ie dis qu’vn des points leplusimportant 
en la vie fpirituelle eft, de bien cognoi- 
ftre la racine de fes imper feétions, & 
quand on la cognoift on doit tafcher 
de l'arracher par:de frequentesreueuës 
interieures,que doit faire l’ame deuote, 
fur fon eftat interieur. Et afin qu’elle 
puiffe iuger du profit qu’elle fait en 
combattant fes imperfections venielcs, 
ic luy donne dix regles. | 


 Regles pour iuger du profit que fait 


vre ame [ur les pechez veniels. 


Lapremierc , l'ame qui à fon efcient 
s'eflance en des pechez veniels , parce: 
qu’ils font. legers , montre qu'elle n’a 
gucre foin de fon aduancement fpiri- 
tuel, La perfection eff d'eftre refolu de per- 
dre pluffoff mille vies ,quede commettre à [ors 
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efcient un [eul peche veniel, G de combat- 
tre aufft courageufement la tentation qui 
‘vous y porte comme fi c'efloitvn peche mor- 
tel. 

La feconde, l'ame qui dans la violen- 
ce de fes pafñions commet fouuent vn 
peché venicl, dors ugerqu’elle ze s'ejiudie 
pas à la mortification de [es paffions. 

La troifiefme, fi l'ame qui offenfe ve- 
nielement , ne fent point de confufion 
aprés fonpeché, mais au contraire cou- 
ure & excufc fa faute, Signe affeuré qu'el. 
lene profite point. 

La quatriefme, filame ne defire point 
d’citre reprife de fes pechez veniels , & 
n’aggréc point le mefpris qui luy en 
peutarriucr, Mauais figne. 

La cinquiefme,l'ame qui fe voit fujet- 
te à mille &mille petites imperfections, 
& demeurant dans vn certain efprit de 
nonchalance ou de lafchcté,ne cherche 
point la facon d'y remedier , Marque 
infaillible qu'elle ne profitera 1amais. 

. La fixiefme, fil'ame aprés fon peché 
veniel commis, efleue fon cœur à Dieu, 
& tafche de l’expier par quelque aéte 
de contrition, Signe manifefle qu'elle pro- 
fite. 

Oo ii] 
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La feptiefme, fi auffi-toft qu'elle s'ap- 
perçoit d'vnc offenfe veniele, elle en- 
tre dans vn fentiment d’humilité ac- 
compagné de confiance, 8on figne. 

La huiéticfme , fi elle de fon mouue- 
ment particulier fe porte à faire quelque 
penitence particuliere & traitte des’a- 
mender , Elle peut S'afleurer de fon ad- 
uancement. | | 

La neufiefme, fi quand la perfonne 
fe confeffe defes pechez ser pe que 
hors de confeffion elle en parle , elle ne 
les excufe point, ny amoindrit fa faute, 
voire au contraire elle les fait & les efti- 
me grands, Bon figne. 

La dixiefme & derniere regle eft ,ft 
l'ame ne fent point d'affe&ion ou d’at- 
tache à fes imperfetions venicles,mais 
pluftoft vn grand déplaifir de les auoir , 
Afleurement elle profite. 

Appliquez maintenant ces dix regles 
a voitreintericür, & vous iugerez quel 
progrez vous faites en la viétoire de vos 
pechez veniels. 

LEPRos.Certes ftie les appliquois, 
je ycrrois de gräds defordres dans mon 
amc, Impetrez-moy par vos pricres la 
grace de profiter & de vainçre toutes 





Du peche veniel. 83 
mes imperfections , & m'enfeignez la 
façon de les examiner. 


Examen des pechez veniels: 


LE 2. NEOPH.Icfuppofequelaper-  : 
fonne, veut entreprendre cét cxa- 
men, eft fort efloignée de tout peché 
mortel: cela pufé, ie luy confeille de fe 
mettre en la prefence de Dieu,& là s'e- 
xaminer fur les points fuiuans. 

x. De quelle qualité font les pechez 
veniels qu’elle commet, s'ilsfont legers 
deleur nature, ou griefs. 

2. Siclle les commet par impetuofité 
de quelque pañlion, ou bien auec legere 
occafion. | 

3. Si elle les commet à efcient, & 
combien grande eft la confideration 
dont elle les fait, 

4. Si la couftume ou l'habitude les 
fait commettre, ou pluftoft le defregle- 
ment de quelque affection ou attache 
à la creature, LL 

s. Quel eft le fentiment où douleur 
aprés les auoir commis. 

6. Quel propos d'amendement fait- 
clle,quand elle fe voit tombée en de pe- 
chez venicls, 

à Oo iii 
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7. Quels remedes apporte-elle pour 
fe guerir entierement de fes impcrfc- 
étions? 

Cés confidcrations faites à loifir fer- 
uiront beaucoup à toute ame pour bien 
cognoiftre [a nature de fes pechez ve- 
nicls. l’ay dit que ie deuois finir cét En- 
treticn, agrecz donc que iem’enaille. . 

LE PROS. Icle veux, pourucu que 
quelqu'vn de vous deux;adjoufte quel- 
que Exemple fur ce fujet. : 

LE 1. NEOPH. Comme le premier 
de la trouppe, ie m’offre à vous en dire 
va; mais en verité ie ne fçay lequel ie 
dois vous dire, carily a des exemples 
qui font conceuoir l'horreur du pe- 
ché veniel , par la confideration des 
. grandes punitions que Dieuena tiré, 
& d’autres qui donnent vne faincte. 
alicnation de ces offenfes,par la penfée 
de tant de bonnes ames qui font & ont 
cité délicates à ce poin& , de pluftoit 
mourir que de confentir à vn peché ve- 
niel, Ie vois bien que voftre efprit 
n'ayme pas qu'on letraitte de menaces 
& derigueurs: l'ayme donc mieux vous 
reprefenter l'Exemple d'ynebonneame 
qui a tant aymé la pureté de fa con- 
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fcience , que la mort luy a efté quelque 
chofe de moins,qu'vn feul peché veniel. 


EXEMPLE. 


’Eft vn dire ordinaire, que les dia- 

mans ne s'affinent jamais mieux 
qu’en les limant, & quand on les veut 
voiren leur beau our, il ne faut qu'ef- 
corcher la premiere peau qui couure 
leurrayon. Icdiray le mefme des ver- 
tus,elles ne paroiffent iamais plus écla- 
tantes, que quand on les efprouuc dans 
les tourméns , ou qu'onles perfecute en 
la perfonne de ceux qui les prattiquent. 
Ie veux qu’vn grand Eucfque de Nico- 
medic, que le deuot Surius appellesS, 
Anthime,me ferue de tefmoin,vousfai- 
fant voir en fa perfonne, l’efclat d’vne 
folide vertu parmy les coups de mar- 
teaux d'vntyranqui le perfecute. C'eft 
l'Empereur Maximian, qui nepouuant 
fouffrir l’eftabliflement de la foy Ca- 
tholique en fon Empire’, n’efpargnoit 
ny peine,ny tourmens,ny gibets, ny po- 
tançes, pour affliger ceux quien cftoiét 
les protecteurs. Il defcouure , ou par 
trahifon, ou par finefle , qu'Anthime 
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qui gouucrnoit l'Eglife en Nicomedie, 
eftoit grandemét zelé à l'amplification 
du Chriftianifme ; & comme celuy qui 
veut deftrujre vn fuperbe edifice, s’at- 
taque aux pilliers qui le fouftiennent, 
l'Empereur commande qu'on cherche, 
& qu'on luy emmene Anthime.Le com- 
mandement n'’eft pas fi coft donné, 
qu'une trouppe de foldats fe met en dc- 
uoir de le chercher, les vns vont de 
ville en ville, les autres de maifon en 
maifon, les autres d'Eglife en Eglife, 
& il n’yencuftpoint de plus heureux à 
leréncontrer ,que ceux qui furent en 
fon Palais Epifçopal, où de premier 
abord ils trouuerent ce grand Prelat, 
qui portät furfon vifage les traits d’vne 
majcfté prefque diuine, & fur fon front 
les marques d'vne douce grauité, leur 
alla audeuant , & iugeant à leur çon- 
tenance qu'ils le cherchoient pour le 
faire mourir , fans s'efmouuoir beau- 
coup. Tant ileft vray qu'un bon etur qui 
s'attache fortement à l'amour & au féruice 
de Diew , ne craint n9 ka mort, ny l'enfer. 
fes faluë auec des paroles de courtoi- 
fic, & leur ayant fait vn bon accueilil 
les prie de monter en fa falle & leur 
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refente lc difner:Ceux-cy qui eftoient 

gens de bonne chere, acceptent fon 
offre , & la table couuerte vn chacun 
prend fa place, & oncommence à man- 
ger. Anthime qui regardoit fes ban- 

quetans , Comme ceux qui le deuoient 
faire mourir, leur fert fort charitable- 

ment, & les traitte comme s’ilseftoient 
les meilleurs amis qu'il euft au monde, 

tantoft il leur fert d'efcuycr tranchant, 

maintenant il leur prefenteà boire , en 
vn mot, ilfait toute forte d'offices pour 
lesrendre contens. Le difner acheuç, 
Anthime prend la parole, & regardant 
ces foldats qui fembloiét eftre en peine 
de trouuer celuy que l'Empereur leur 
auoit commandé, il leur demande cour. 
toifement, Mes amis, quand ie vous ay veu 
entrer en mA mai[on, 1 ay bien iuge à voir 
Vos contenances, que vous cherchiez quel. 
qu'un: mais crainte de m'efler le contente- 
ment ques ayen de vous traitter, € À vous 
la commodité de difner ie n'ay voulu [ïauoir 
qui vous cherchiez, ie vous fupplie maintc. 

nant de me le dire. Le Capitaine dela 
trouppe prend la parole , & luy dit, 

Nous auons ordre del Empereur Maximiar, 
_ dechercher yn certain à ppel lé. Anthirne,aus 
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fe dit Encjque de N'icomedie , € Ji vous nons 
dites ou ileÿt | ce fera beaucoup nous obliger: 
A ce mot, ie veux croire qu'Anthime fe 
fouuient de l'Exemple de TES v s- 
CHRIST, quand il fe liura entre les 
mains des luifs,& qu’il leur dit ce doux 
& veritable Ego fum , car entendant 
qu'ils cherchoient Anthime, il leur ref- 
pond d'vn voix affeurée, Ae voicy, me 
voicy, c'eïl moy qui fuis Anthime , c'ef? moy 
qui fais L'Euefque de Nicomedie: Cette pa- 
role fit vn grand coup fur l'efprit de rous 
les foldats , quine pouuoient le croire: 
Enfin perfuadez que c'eftoit luy, 4h! 
difoient-ils, fawt4l qu'apres vn traitte- 
ment [i charitable , nous traittions cruelle- 
ment Va Ji fainil perfonnage ? Non, Non) 
Anthime,vous viurez car nous ne [caurions 
mettre la main fur vne perfonse ; qui nous 
a fait tant de courroifie. Anthime les 
conjure de faire leur deuoir , & d’exe- 
cuter le commandement de l'Empe- 
reur , mais ils ne peuuent y confentir. 
Ils cherchent le moyen de fauuer la vie 
à leur hofte , & d’auoir dequoy con- 
tenter l'Empereur, Enfin leplushardy 
. detous s’auife de leur dire: Camarades 
nous voila bien en peine pour pen de fuiet » 
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nous n'Auons qu & nous en aller, € fi on nons 
demande om ef? Anthime ; nous dirous que 
gous 2 auons pas pen le trouver. Tout autre 
que ce grand Prelat euft approuué cet. 
teinduitrie menfongere ; mais le bon 
S. Anthime prenante loifir de penfer 
à cela , fait ce difcours : $i ce permets ce 
menfonge , 1e me faune la vie ; mais mon 
Diey eff offensé: ma vie eff elle plus confidera- 
ble qu'un peché leger contre la Majeflé de 
Dieu? Non, Non ,foldats, ie ne permettray 
point que vous mentie? : carle Dieu que a. 
dore ef} digne d'un fi grand honneur , que 
d'ayme mieux mourir Que de permettre vn 
feulpeche veniel Oùy mais, Monfieur, 
luy dit-on , noftre menfonge fera vn 
menfonge officieux , qui vous deliurera 
de la cruauté de l'Empereur, N'wwporte, 
refpond-il, 05 ne f;auroit me faire meil- 
leur office que de me faire mourir , pluffost 
que de commettre un feul peché veniel, © 
la belle parole! 6 le beau mot! qui ne 
fut pas fi toft die qi) prefle les foldats 
de le prendre éede terme er où l'Em- 
pereur vouloit, ‘Ils le :mrenfenct à regret 
& peu detemps aprés ils le tourmentét, 
ils le fouëttent, its le martyrifent, & 

luy faifant fouffrir mille maux , ils luy 
oitentla vie, | 
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Ne voila pas vn grand courage ; de 
pluftoft mourir que de confentir à vn 
peché veniel; Hé bien! aprés cela, di- 
tesmoy,PROSELYTE, fi vous aurez 
le front d’offenfer Dicu venielement, 
& de dire ,ce n'effqu'un petit peshé , il n’y # 

) ddl died à J 
pas de danger dele faire. Ah !parolc dia- 
bolique ; penfée de l'enfer, commes’il 
nous eftoit permis de battre noftre pere 

pourueu qu'on ne le tuë point. 
Profitonsie vous fupplie de cét Exem- 
ple ; & fouuenons nous à iamais d'vne 
\ QUE. js: ° + 
suriasen Parole quege grand S: Anthime dit à 
favie.  {esfoldats. 
1! n'eff pas pérmi s à ÿn Chrefien 
d'offenfer Dieu venielèmenr, 
quand:il deuroit Jeuuer la 
Die au premier hom< 
"me du monde. 
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DES MAVVAISES 
COMPAGNIES. 


Quelles compagnies doit fre: 
quenter le Chreflien, € 
quelles il doit fuyr. 


LE PROSELYTE. 


gout Oudriez-vous faire mon 
ILE horofcope,& me dire quel 
LS VVZR" ic feray le refte de ma vie? 
HE 9% LE NEOPHYTE. 
Ilnem'appartient pas dele faire ; & 
il faut que ce foit vne perfonne qui ait 
& plus de fageffe, & plus d'experience 
quemoÿ. Ce fcraléfage Salomon,qui 
fans nôus voir, fera auiourd'huy voitre 







s92 Cinqwefme Entretien, 
horofcope & le mien, & nous appren- 
-dra quels nous ferons vn iour, ouver- 
tucux,ouvicicux:Efcoutez-le parler en 
fes Prouerbes. | CE 

L'homme deuient.tel que ceux auecle[quels 
il frequente : la compagnie des [ages le fera 
fage: € la compagmédes vicieux € des fols 

le noircira de folie. | 
.LE Pros. Rendez-moy la raifon 

de cela ? SR D 

NRRRE LE NEorx. Ilcft affez facile d'en 
cm. tendre la raifon, car il ne faut que voir 
on la ver- fut quoy fe fonde la familfarité que l'on 
tu,onle à auec vne perfonne , N’eft-ce pas fur 
vice de l'amour qu’on luy. porte ? Or l'amour 
celny a cela de propre de rendré fémblables 
a. fé: Les perfonnes quis’entr'ayment;é ainfi 
TE oneft ordinairement femblable à ceux 
que Jon frequente. De plus , il femble 
que le ciment d’vne vraye conuerfation 
cit l'union dés defirs ; d’affe&tions , & 
d'actions ; d’où vient quel'on prend les 
defirs | & on efpoufe les affections de 
céluy qu’on prattique : & partant s’il 
eftvicicux,on veut eftre compagnon de 
fon vice; fi vertueux, on veut imiter fa 
vertus te Éetée, 70 
Le Pros. Quelque belle fimilitude. 
| | pourroi£ 
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pourroir bien fortificr:cette:raifon. 





..Le-NE°oP H:C'ef trop peu de n'en Proust 
démandér , qu'vne; mon efprit.m'eà par fimi- 
fournir-plis: de fx.” Se peutit faire Under: 


qu'yne perfonne s'approche du feu fans 
eneftrebruflée?peut-onmarcher furles 
-brafiers ardens: fans fentir la. chaleur? 
-qui touche le noir'fe:noircit, on “4 
prend; à heurler sauéc .les loups ; o 


.deufent innocentraucc l'innocent; & 


‘aüéc.le vicieux. :on:contraéte le: vice. 
Helas/ilnefevoitquetrop d'exétiplés 
qui prouuent Cette verité ; &les liures 
font pleins des‘hiftoires de ceux ;, qui 
ayant commencé ve vie toute innô- 
céte ,fc fuffentperdus En la compagnie 
des vicieux , fi Dieu ne les euft'retiré; 
. LEPROSs.Iemécontentervis bien 
d'entendre vn feul exemiple. : 


LE NEoPrH, levousen ditäyvn, ca- 


C7] 
LE 


urifirmé 


pable de vousbien‘eftonnet. Vn jeune P#°*em: 


cfcholier vertueux au pofble , s’eftant ES 


vn iout trouué en la compagnie de 
quelques libertins ;fuft conduit én vne 
_maïifon, où peu s’en fallut qu'auec la 
Lg de fon cœut ilné perdift la fleur 

e fa virginité. Enfin il eut lecourage 
de s'enfuir; & comme il penfoit à parc 


Pp 


en 
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{oy lc danger qu'il'audit cuité', bird 


<e venir vn jeune Hominë d'vnic:exquife 


… béauté quifeprefcnteàluy , 8 luy def- 
% charge vn'foufflet:d'vn velle toideuf. 


Deux 


fortes de 


mAHH41= 
fes com. 
pagnies. 


quille coucha par cerre;luy difant: #p- 
peus, donc ; apprens à fur les matnaifes 
compagnies: Aufhi-toft il difparur : l'ef- 
choliet touttremblant{creleua,& pen- 
fant à-ce qui s’eftoit pañléil recognit 


_ que:cc:jeuné homme eftoit fon Ange 


gardich-qui l'aduertifloit charitable- 


mienthide fafaite coimmife, dequoy il 


rendit graces à Diew; 8 fit vn ferme 
‘propos: de fuir-deférmais. voute au 


_Haife compagmési: 21 


| gl R 0 S le:onceuraÿ:la mefme 
volonté: quand ic fçauray quelles font 
les mayuaifes compagriess © : 
LeNEOPH.Pourtrefpondre auec or: 
dre ie veux diftinguer deux fortes de 
mauuaifes compagnies. La premiere 
eft, de ceux qui font profeflion d’eftre 


mefchans, & defquels l'impudence 8 


la malice paroift ouuertement.. Téls 
font ces petits enfans, qui viuans fans 
conduite, n'ont aucune retcnué ; ny En 
leurs actions, ny en leuts. paroles, ny en 
Jeur conuerfation, faifans gloire d'eitre 


EL 


pe 
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mefchansparmy les autres. La fecondé 
forte eft ; de ceux qui ne font pas ou- 
Ucrtement vicieux ; mais f. rs fibien 
cacher leut malice; qu’elle ne paroift 
qu'en certain temps & eri certaines 
rencontres. Ceux-cy forit femblables 
à vn charbon allumé, inäis couuert de 
la cendre ; les premiers font comme des 
brafiers qui jettent flamme, 
LEPROS: Quidés deux eftle plus # 
fuyr? RE 
LENEOPH."e crois qué tous deux 
nuifene fort, mais parcé qü’vn bon cœur 
dés qu’il voit vn home qui fait profef- 
fon d'eftre vicieux, le fuit & l'abhotre ; 
& ne voÿant pas la malice de l’autré qui 
la cache , le fuit plus volontiers ;ie 
dis que ceftuy-cy cf fe plus dangereux. 
Le Pros. Coinment cogroiftrons 
nous ceux, dont la compagnie éft mau- 
uaïfe fi leurs vices nousfontcachez. : 
LE NEOPH. Ie vous en donne qÜa- Quarre 
Te marques. La premiere eft,quand on "que: 
voit vne perfonne qui prend la libetté ? ar 
de dire des paroles deshonneftes > & de are 
parler de chofes impudiques ; MAÎQUE wife couéx 
affeurée que fa conuerfation eft dan C-pagnies 
eufe, On çognoift, dir-br, Jespèrfe 
nn Pp ij 
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nes à la parole, & d'vne bluerte on iuge 
. qu’il y a du feu qui brufle ; de mefme, 
d'vne parole deshonnefte;d’vn difcours 
lafcif,on peutiuger qu’vn garçon,qu'v- 
ne fille n'ayme pas la pureté. par con- 
fequent qu'il faut fuyr fa compagnie. 
_- Admirez auec moyle zele de S.Bernar- 
 din,qui eftant encofe petit enfant, & fe 
trouuant en la compagnie de certains 
petits garçons qui difoient des paroles 
deshonneftes, ne les pouuant fouéfrir, il 
couurit la jouë de l’vn d'vnfoufflet, & 
vouloitlapider l’autre,s’iln’euft efchap- 
pé parlafuite. ne 

LE PROS. Bon Dieu! s’il me falloit 
lapider tous ceuxqui ont en bouche des 
paroles deshonneftes, ie ne fcay fi on 
trouueroit aflez de picrres, car le mal 
cit fi commun, que les petits enfans en- 
corc begayans, fçauêt ces paroles lafci- 
ues , & les difent fans chaftiment. 

LE NEoOPH. Pleurez en cela auec 
moy la corruption de la jeuneffe de no- 
{tre France, quife donne toute forte de 
liberté à parler des :chofes qu'vn bon 
Chreftien a horreur de penfer. 

LE Pros. Ccqui.eft le plus àpleu- 
rer ,C'eft que la jeunefle fe perd dans 
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cette liberté de parler; & perfonne ne 
larepreñd : Les Grands tiennent pour 
des enfans d’efprit, ces petits impudi- 
ques: Les peres & meres difentqueleurs 
garçons & filles font de bonnehumeur, 
quand en leur prefenceils tiennetit des’ 
difcours deshonneftes,ou chantent des 
chanfons d’amourettes. or | 

LE NEOpPH. le viens à la feconde Seconde 
marqué. Il faut tenir pour fufpecte [a ””#746 
compagnie de ceux qui nous diuertif- 
fent des occupations que nous donne 
noftre aage, ou que nous commandent 
ceüx qui difpofeñt de nos volontez. 
Ainfi quand on voitvn petit garçon qui 
deftourne fon compagnon de l'eftude 
pour le porter au jeu, on a iufte occa- 
fion de fuyr fa compagnie. Quand vne 
fille diffuade à fa petite compagne de 
trauailler, & luy confeille l'oifiucté, ou 
la danfe; c’eft vne marque que fa con- 
“uérfationeft dangereufe. l'ay appris, à 
ce propos, vne belle Sentence du fage 
Catôn , qui auoit couftume de dire,que 
les hommes, en ne rien faifant, appre- 
noient à mal faire, I faut donc ne pas 
prattiquer ceux qui nous portent à des 
faincantifes & actions inutiles. 

Pp üj + 
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LE PROS. Quelle ef la troificfme 
marque d'vne. perfonne de mauuaife 
compagnie? +. 

Tioiféme LE NEOQPH. Quand vous frequen- 
marque. tez des perfonnes quitafchent par leurs 
"  difcours de vous deftourner de la picté, 
& .du deuoir. d'yne ame Chreftienne, 
dites hardiment.,. cette compagnie eft 
mauuaife: fuiuant cela, quand vousen 
voyez ou entendez quelques -vns qui 
auancent ces difcours : 4 'qwel propos en- 
tendre taut de fermons, communier' fi. fou 
ent, faire tant de prieres, faire [en examers 
de conftience ? Gr à quay.fert de faire vne le. 
Cure fpirituelle? Cela.eff bon pour des Reli- 
Lieux ; mais pour nous,ces liures de chanfons, 
ces belles poëlies Françoifes , ces aduentures 
des païteurs, nous font plus propres. Quand , 
dis-je, vous vous trouuez en la compa- 
gnie de ces perfonnes là , fuyez cour4- 
gcufement, & craignez que ces ferpens 
&c viperes, ces ennemis de la vertu & dé 
la pieté, ne vous laiffent leur venin. 
. LE PROs. Ie trouue cette marque 
fort bonne, adjouftez la quatriefine, & 
Quart le feray content. ; 
memes LENEOPH, Pour moy quand ie me 
qu." Wouuc parmy des perfonnes qui n'ont 


=. 
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point:d'inchination au-bien, & qui fui; 
uans-les-moïuemens deleurspaflions ;: 
s'adonnent aumalkëcfontgloire d'eitre: 


mefchans ic préns.cela pour marque: 


que leur compagnie eftà craindre; & ie 
mercfous délafuyr, fiiuant l'exemple: 
de fin Auguftin,qui dans fes Gontef. 
fions fe plaint d’auoirefté-trop-facile à: 
Prattiquer: ceux quiieftoient honteux 
de n’eftre pas aflez impudens. amitié 
trop ennemie! s cÂcric-il+0 compagnie tropi 
dangeredfeiowle plasvicièux eff effsméle plus: 
VETEMENXS, DID OO T hu 01198 AN 
Le Pros. Iepuisidire;fansvänité,: 


que:iamais difcouts:nc: m'a tant con: 


{olé , carappliquaht ces'quatre mar: 
ques auxpcrlonnes queic prattiqué;, 1e 


neitrouue pas que leur frequentation : 


me foic:preiudiciable: dequoy ie lonë 
Dies & mc fens-obligé de Iuy promet- 
cc-de fuyr.defoimais la éonuerfation 
de: ceuxquipeuueñtoffenfer mon-in- 
noçengr,: Si j'atois le poulmen. affez 
fort,& hvoix aflég bonne-pour me faife 
entendre én tous les quartiers de ce 
Royaume, ievoudroisaddreffer ma pa- 
tolc'à toute la jeuncfle Françoife ; & 
luy diseces mots: Jeunes enfans, enfans 

Pp iiÿ 


Premiere 


vbjeéson. 
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Chréfliens:, fuyez:hlus quéla pellecesperfon, 
nesquiatyouffoursen boathe.des paroles 
pudiques she vayexiarhaisceux qui rvous-di- 
uertiffent de vos houneltes occupations tue 
Vous tTOUNCZ 14 MAËSO RUCC'CCUX QUE VOST E- 
tirent du feruice.deDicus:: Enfin, venez pour 
ennemis. de:rvofire ame.:colix qui/v'ont point 
d'intlination au biemions bini.lq ui rit 

:Ls3oN sorK-Ilya long-tempsique: 
ic garde.delilence ;mais:ce mot ie 
ne fçaurois me taire3ccn'eftpas que ie 
ne louëwoftre zeley mais ; à parlerfran- 
chement , ie trouue que vos refolutions 
ne fontpas affez difcretes, Carfi vous 

enficz côuertir quelque perfonne per- 
duë& vicienfe;-en:la frequentant ne 


_voudriezivouspas frfrequenter?s 2217 


. Rehonfe 


à l'obje- 
éon. 


LETINE OP 4: Vous mefaitesplaifir 
de m’obliger àvous dire mon fentimett: 
Ie FA qu'vtiahicien Anachoreté, 
appellé Abraharhsfgachät que fa mièpee: 
vitoitcñ pochcteffepublique.,:quarta 
fon:defert;8e fe dé giifant, la viene trou- 
uër, feignant dé votloir pethér auec 
elle; & comeilfe érouua feul xfeul, 
il commença à luy dire: A%.nieptes Say 
quitte ma folitudeparcompafionque ray À 
voffre ame perduë: il faus [è conuertir : à çe 
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mot elle changea devie. Si i’eftois auf 
afleüté de ma vertu:& fainéteté que ce 
fainét homme, volontiers iem'engage- 
rois dansles mauuaifescôpagnies pour 
conuertir les autres : mais, pour le bien 
faire, il faut auoir vne vertu folide, & 
quelque fondement de croire & efperer 
l2 conucrfion de ceux que l’on frequen- 
te ; hors de là, il ne faut iamaisles han. 
çer fous ce prétexte, DT] 
LE PROS. Oüy'maisjne peut-on. 
PE AR Seconde 
pas fréquenter les mefchans,fans pe sbjeblion. 
dre part à leur mefchanceté. Ie choifi: 
ray ce qui eft bonéh eux, & ic laifféray 
cc'qui’eft vicieux! ne RE 
LE'N EOPH.Quivous affeurera,mon 
cheramy, du iugemeént,qu'il faut auoir 
pour faire vn bon difernement de ce 
qui eftivicieux-d'Auec-vne aéion ver- 
tieufér Et ne fcauez-vous pas que no- 
fre nature 'cofrompue , à guife Id’vhe 
moüche, s'attache toufiours à la Crru: 
ptioh'& à la pourriure;prenant plus fa- 
cilement les mauuaifes impreffions que 
 Jesbonnes? Y eùt-il famais plus faincte 
compagnic que célle de I ES vs? & ce- 
pendant Iudas fuiuänt fa brutale paf- 
fon ; y troufig occafion de damnationà 


Rene. 
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Lemauuais larron àla croix, voit que 
fon copagnon confeffe leFils de Dica, 
& luy cependantis’en mocque. Unefaug 
samais.efberer tant. de. [oy s:de croire: qu'ors 
puille.rejifler aw.courant des vices que l'on 
Praétique 4 nos yeux* | 
LE Pros.lele veux, maiss'ilarriuc 


Trosfiéme 
hs que ces perfonnes qui font de mauuaife 


compagnie, foient nos domeftiques , 
deuons-nous fortir de la maifon deno- 
| ftre pere pour les fur? : 

Ronfé LE NEoPn,lenclepenfe pas,car 
he 1e s'ils fonc vos domeftiques, ils fonc vos 
"7 inferieurs, & partant:vous les pouuez 
faire chaffer;mais, en-cas qu’ils demeu- 
rent, ç'eft aflez de ne point contraéter 
amitié particuliere,& nepointvousfa- 
miliarifer-aucc eux ,.tafchant de faire 
voir par voftregrauité 8 rcetenuë , que 
leur liberté äparler.à rire.à folaftrer,ne 
vous plaift pas ; que fi cela nç fuffifoit, 
son ip ent leghaiuc de la parole 
de Dicu,.& auec, vnzele difcretrepre- 
nez cesimefchans;rapportez leurs vices 
àvoftrepere, &ne foyez iamais fi com- 

dneté. plaifant de defendre leur malice. 
x. LEPROS. Ie n'ay:garde de Fefire, 


me obje- 
Bien. Mais de gracç encore vn mot flic co- 
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gnoiflois qu’vn mien parét fuft de mau- 
uaifc vic ; nc deurois-ic pas lefrequen- 
ter ? RUB Me & 

LE Neo PH. Ie voisbien ce quivous.R«fonf 
donne cefcrupule , c’eft que vous crai- à l'obje- 
gnez d'offenfer la charité fi vous. ne 
vifitez vosparens : C'eft autrechofe les 
vifiter, autre chofc les frequenter ; .fi 
vous les vificez feulement quelquefois. 

il eft tres- difhcile de contra@er leur 
malice ; mais fi ces vifites font. ordi- 
naires ;.& vous obligent à demeurer 
long- temps, rompez auec eux, & ne 
craignez point de bleffer la Charité, 
Vous cftes plus obligé d'auoit foin de 
conferuer voftre ame dans.la purcté, 
que de rendre. ces deuoirs de charité, 
qui ne fonc le plus fouuent que des 
charitez plaftrécs, & ds complimens - 

LE P R OS. Qui vous croiroit fe Éc+ Cinquief. 
roitbien-toft hermite,ou s’enfermeroit me obje- 
entre quatre murailles ; çar quelmoyen Gen. 
de viure dansle monde & ne point fe 
rencontrer en quelque mauuaife com- 
pagnicr . ES 
LE NEOPH. Tout beau vous con- Rfon/s 
damnez trop facilement noftre party. 


L 


Sixicfme 
ohscélson. 


R ciponfe 
à l'obte- 


ion. 


Go4 Cinquiefme Eñtiitien, 
Il fe trouue quantité de bonnes ames ; 
qui, viuans ifinoceminent dedans le 
monde, peuuent vous feruir de compa- 
_gnie: Et combien fe trouue il d'enfans 
vértuciix, & de filles deüotes quie vous 
pouuez frequenter fans danger? 
“-Læ-PRros,-H elt vray , mais d'or- 
dinaire çes deuots-& ‘deudtes font f 
mornes & fi melañçholiques ; qu’on 
ñ’oferoit rircien teur compa gDIe s& ce 
n’eftpaslà mon humeur. 
Le NeorH. Iemeplais de vousen- 
tendre parler fi franchement, i'aduouë 
que ce que vous dites fe trouuce verita- 
bleparmy ceux &celkcs qui ne fçattent 
pas traitter la deuotionà la façon qu'il 
faut, Pefprit gay &'ioyeux n'eft paScon- 
trâire à la picté. Le plus g'and honneur 
| qu'on paille rene à La deuction eff de la 
prattiquer ioyeufement. Et ainfi n'appre- 


“’hendez pis [a coïfüctfation des bonnes 


amés ; Pour quatre où cing qui feront 
mélancholiquesvous entrouucrez cent 
qui vous entretiendront de Dieu,& des 
chofes dé deuotion, auec vneioye & 
_Contentement nompareil. Dites moy 
Amaintenant le moyen de fe défaire de 
tant de petits débauchez qui nous im- 
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pottuncht de lesfuiure? 7 

LE2.NE oPH.Cette demande merite 
biensvne confulte, & fans differer nous 
la feronsfi vousvoulez. Figuronsnous 
donc vn'jeunc enfant qui feroit enga. 
gé. dans de tres-dangereufes compa- 
gnies, & qui a volonté d’en fortir. 11 
demande quel expedient il doit tenir 
pour forcer fon efprit, à ne chercher 
_quelahantife de ceux qui peuuent luy 

donner bon exemple. Quel confeil Juy - 
donneriez-vous, PROSELYTE?Z 

LE Pros. Ie luy confcillerois de premier 

fe refoudre à aymerlavertu,quoy qu’el- moyen 

le coufte , & ne fortir iamais de.cette pour quit- 
_refolution à quel prix que ce foit : telle- #47 ‘21 
ent qu'aufh-toft qu'il fe trouuera en pr 
vne compagnic;où la vertu eft au ra- gnie. 
bais , &le vice en l’eftime, il doit auoir 
le courage de la quitter. Dites mainte- 
nant voftre aduis. Qu 

Lei. NEo pH. Le voudrois luy don- 

nerceluy-cy , dene poinrchercher fon Sd 
plaifir és creatures, mais fe contentèr 77 
entierement de Dieu , qui peut luy feul 
Ie refiouir dauantage que la compagnie 
detousles hommes. Belle parole à ce 
fujet,qui toucha autrefois le cœur d'vne 


| 606. Cinqurefme Entretien, 
| Eaiavie Damoifelle Parifienne,& fit de grandes 
PRE imprefions en fotiefptit. Trop éf/auare 
l'Incana. à 9 Dieu ne faffr. Et. il eft vray qu'vné 
tioi,  amequine fé contente de Dieu & de 
fes doux entretiens, &.va muguetant 
les creatures pour auoit du contente- 
ment, eft criminelle d'vne auarice fpi: 
rituellc: Dics eff affez fafffant pour nous 

| refiouyns confolér € entretenir. 7 
Troiféme LE PRos. Pour moyie confcillerois 
my à cet enfant qui fe veut conuertir & fe 
retirer des mauuaifés compagnies, de 
fortir peu de chez foy, & de la niaifon 
| . des fe parens. le ne me fisis iamais trouué 
Senequel barmy Les hommes, que ie n'en fois reuern 
moins qu'homme, difoit vn Payen;ce qui 
m'apprend; que moins on peut voir & 
frequenter les hommes, pluson eft af 
,  feuré de bien viure,  :. ti 

Dnarrié. . LE2.NEOPH, C'eft à moy àfcrmer 
me moyen, la confulte , & certes i'ay de la peine à 
dire mon aduis ; car, à vous biémlouër, 
vousauez tres-bien dit: toutefois, pour 
declarer ma penfée, ie ne fçay point de 
moyen plus puiffant pour perfuader à ce 
jeune garçon la coniuerfation des bons, 
que de luy reprefenter la douceur qu’il 
y a à frequenter la compagnie de ceux 
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dontles entretiens font profitables , les 
actions honneîftes ; & les conuerfations 
{ericufcs. ‘Vn grand perfonnäge expli- 
que cecy par vncbelle fimilitude: N'a 
uez-vous jamais pris garde, dit-il, qu’il 
ne faut qu'vn peu d'encens ictté. de- 
dans le feu pour remplir vne falle de 
bonne odeur , & refiouyt les afiftans ? 
aufi ne faut-il qu'vn hofnme vertueux, 
& duquel la compagnie eft honneite ; 
pour nous faire fentir de grandes dou- 
ceurs en la conucrfation humaine. Ie 
ne vEux* point apporter d'autre exem- 
ple que céluy dela Samaritaine, qui eut 
de fi grandes douceurs en la conuerfi- 
tion du Fils de Dieu. Ileft maintenant 
temps de finir ce difcours. 

Le PROS. Ce fera aprés m'äuoir ap- 
pris quelque Exemple, qui me face voir 
le danger qu'il y a dans les mauuaifes 
compagnies. 

 LE2. NEOPH. Ie ne veux pas que 
vous m'en foyez redeuable, car ie ne 
vous diray rién comme dé moy : maisie 
vous feray parler vne des grandes Sain- 
étes qu'ayent veu les deux derniers fie- 
cles paffez. Ie ne vous dis pas fon nom, 
à deffcin de vois fi vous recognoiftrez 
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bien fonftile, &fafaçon de difcourif; 
Le vous prie feulementde la bien efcour 
ter ,& de bien peler fes paroles, car el: 
les font fort efficaces. . | 
EXEMPLE 
E n'eft pas l'ordinaire des. Saints, 
 d'efcrire leurpropre vie, & fiquel- 
quefois ils le font , c'eft qu’ils croyent 
que le Ciel le commande,la fainéte hu- 
milité prendroit plaifir de cacher leurs 
vertus, mais quand f'obeyffance: parle 
il faut declarer & dire fouuent ce que 
l’on voudroit taire : la Sainte dont ie 
vous parle fans la nommer,receut. com- 
mandement de fon Confefleur,de met- 
tre par efcrit Le principal des faueurs 
que Dieu luy auoit communiqué. Elle 
obeyflant dans vne grande fimplicité , 
met la main à la plume, & fair vn fin- 
cerc narré des chofes les plusremarqua. 
bles qui luy eftoient arriuéés durant fa 
vic, & commençant à defcrire l'eftat de 
fon ame dans la fleur de fa jeunefle,elle 
rapporte la peine qu'’ellea eudeconfer- 
uer fa vertu, dañs la frequentation de 
quelques mauuaifes compagnies: voicÿ : 
comme 
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comme elle parle:-0 ge les parents peu- 
uent beawçoup nuire à leurs enfans parleurs 
mauuais exeniple! La mere que Dieu m'auoif 
donnéenterre, effoit femme quicraiguoit a [= 
Jez Dies ; maïs elle auoitiene [ray quelle af: 
fetfion à lire dés Livres de Caualiers, des 
auantures de Bergers &r autres femblables s 
dont La lecture nuit beaucoup à l'innocence. 

. Moy qui voyois cela , G: quiimitois pluffoftle 
mal que le bien,ieme laif]e aller à fon exem- 
ple; Gcommençois de lire Les mefes linres 

… gW'ellelifoit ie remarquois fort bien quefent- 
blable lecfure efleigmoit Les bons defirs que le 
Ciel allumoit en mon ame , mais i'y effois fi 

fort plongée ; que fi ie n'auois quelque Lure 
AOUUCAN ; quelque Amadis , ou quelque vieil, 
 Roman;ie n'efhois pas contente. le confel[e 
franchement quelifant tous [es linres ; m0 
efprit s'oubliant de [a premiere ferueur à La 
Verth, feremplit de vanité ; fi bien que ie me 
trousa3 infenfiblement portée à de petites 10: 
linetex, à vouloir paroiffre belle, à porter des 
parfums,à me plaire dans Les fenteurssà dref- 
fer mes cheueux auec artifice, © à blanchir 
mes mains anec toute forte d'induffrie. Max: 

_ quez en paffant le dommage que fait 

* en vne ame innocente la lecture des 

Jiures ; que là plus paït de nos Dames 
 _ 


Q.q 


éio - Cinquir[mt Entre tiens. 
Chreftiennes lifent fans fcrupule «Le 
remier mauais exémple de ma ere me 
“donna affez de peine’, mais Le fréquentation 
de mes coufins germains qui hantoient en la 
paifon de mon peres me feruit encore dauan- 
sage pour continuer dedans ‘mes. VaniteX. 


 C'eflour deux jeunes hommes de mon 4486 


qui fe-plaifoient fort de palfer Le temps ioyen- 
fement ; CG moypar complaifance à leur bu- 
eut ie les éntresenois de mille mille dif. 


cours foperflas, Gr i'efcoutois Lescôtes qu'ilsme. 


faifoient de leurs vanirez de leurs affe- 
étions, Cequi eff lepisste Les efcoutois és chofes 
vicienfes; cequi par aprés a fait Un grandif- 
fime tort à ma pature ame, Ah! continuë 
cette Sainte ; ff 'effois femme à donner 
 confeil aux parents 5e Leur confillerois de 
prendregarde aux perfonnes que leurs enfans 
frequentent ; car à vray dire, on prend plus 
facilement les impre[fions au mal: que celles 
qui pewnent porter aubien:ÿen ayfaitl'expe- 
rience en ma propre perfonne: car ayant vne 
fur plus aagée que moy , qui me donnoit de 
bons exemples, Gr qui par [es difcowrs ta fchois 
de meremettre au trafn que aUois COMMEN- 
cé, ienefuiaois pas volontiers fa compagnie 


J 


pour prendre celle d'une mienne Fe rente , qu 


venoit founent en Va mailon de mon pere. 
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Elle eftoir fi volage en fes mœurs, Gr fi le- 

gere en fes façons de faire ,que par conta- 
gion, ie deuienscomme elle ; C parce quelle 
 s'accordoit , de me donnertous lesplailirs que 
ma nature aymoit ste ne ponuois me [eparer 

de: fa compagnie ; G° ie luy communiquois 

tont cequeie faifois ou voulois faire pour mon 

contentement. Durant tout le temps que ie 

Fay prattiquée, qui fut infques à l'ange de 

fins ; ie ne fentois en mon ame qu'un [eul 
grain de la crainte de Dies, Gla fenle crains: 

te du monde me retenoit dans mon deucir: 

Cettefamiliere conuer[ation,anec cette mien: 

neparente me changea de telle fortesque d'ur 

bon naturel que Dieu m'auoit donné ; il ne 

paroifloitrien de bonen mon ame ; car peu à 
peulacrainte de Dieu me quitta , &° la feale 
confideration de mon honneur m'empeftha de 

ze perdre. : Adjouffez À mon malheur que 

£ auois des feruantes qui s'accommodoient à 

non humeur CG: me [eruoient pluffoff à m'ex- 
citer au mal que de me porter aubier ; mors 

Peré C ma fœur ne me voyoient qu'auec peine 
dans femblables prartiques,  quoy qW'ils 
fffent toute la diligence poffible pour m'enre- 
gérer, ma malice efloit aff? grandepour m3 
cnfoncér dauantage,  iene douter ay poins 
de dires quefi Dieu n'euif fait vn coup de [à 


Q,9 1 


Giz Cinqurefme Entretien, . 

toute:puiflance pour meretirer del'eflat owi'e- 
ffois teftois perdué,ouy miferablement perdné: 
vn certain demes parëstouche deconipaffion 
à l'endroit de mon ame; € iugeant fort bien 
quete {ainois letrais deme perdre ; fe refolut 
de me loger pour quelquetemps auec de bonnes 
Religieufes qui nourriffoient des filles de mn 
condition. Les huilé premiers iours quete fus 
en ce Monaffere mon elbrit auoit bien de la 
Peine de confentir à certe grande folitgge: 
mais huilé. iôurs après, Dieu me donna un 
_ plus grandcontentement qu'en la matfon de 
monpere, ie comment ayà.goufter La douceur 
des Religieufes le boubeur de leur conuer. 
fation,1e faifoisreflexion fur les.bens exem- 
ples queie voyois ; Cr rienne ac plaifoit tant 
que de Les frequenter:noncb/fant celale di4- 
ble nélaïffoit pas de metenter, mescompa- 
guons C compagnes de uanité,m'inquietoiet 
par leurs meflages : maïs peu a pen mon ame 
"fe fortifa G commença &reprendre fa pre- 
mere fapon de vivre. G* lors te recoÿneus 
fort bien, prenez garde à fes paroles, 
que Dieu fanorife grandement ceux qu'ilre- 
tire dela frequentation de toute forte de 

maunaics compagnies. UT 
Jufques icy font les paroles de cet- 
te grande Sainéte , quipar fon difcours 
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vous a fait voir deux chofes : premiere- 
ment, le dommage qu'apportent ceux 
dont la conuerfation eft dangereufe.: 
 fecondement; le bien qui teuiEnt de la 
frequentation des bonnes ames. [faut 
que cét Exemple voüs ferue pour vous 
faire fuyr, le premier ; & defirer/le fc- 
cond. Deuinez maintenant Le pom de 
cette: Sainéte. ic. 

LEPros. A Ponte er rde fon aic 
cours,ie croy quec’eft fainéte Therefe 
de FEsv's, li Foñdatrice des Carmc- 
lites , la mere dctaat debonnes fllesla 
femme:forte à {ouffrir des: peines.Hi- 
tericures l'aigle mÿftique-à volerdans 
le Ciel par {es extafés ; la bicnsaymée 
de Dieu à fçauoir fes fecrets en fesre- 
uclations ;lafidele fernante.de-LES vs 
& MARIE. ,& la feruente amante dé 

Saint Lofephs c'eft élle,fiie ne me trom- 
pes quiaain fparlé, En a appris deux 

ciles veritez. 

La premiere ; qu‘iln" re defi dan- 
gereux pour perdre.vne ame, particu- 
lierçment en la jeuneffe, comme vne 
” mauuaife compagnie. 

La feconde, que rien ne peut nous 
animer dauantage à l'amour & fcruice 


De iij 


D 1 2 


era * Cingyiefme Entretiens" 
de Dieu, comme le bon exemple de 
‘ceux ou celles que nous prattiquons 
fouuent : voyla leprofit que mon ame 2 
tiré dé l'exemple de cette grande fain- 
&eTherelc. RL re A 
. LeNeopHlefuis fort confolé de 
vous voir dans la volonté de profiter de 
cét exemple, fi vous voulez continuer 
de nous voir, nous,parlerons coufiouts 
-desthofes que vous déuez le plus fuir & 
‘detefter. Etparée gquecelles où lacha- 
-fteté eft combattuë {ont les plus dange- 
xeufes, nous entraitterons fi vois vou- 
Lez aupremier iour, à condition que de 
-æobtce difcours, ilvous demeurera cet- 
:te penfée de S:Hicrofme. 1 


. : si ie FD r HET RS MO EE EC x 
 ppoil.ns Æwyez: La compagnié deiceux.; dont la 
| rmefaies ef Jupes ee 
dires iamiais,1o ne me foucie 
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; Quelles chofés doit fi fu yr le ci: 





Lu 5 vent conferuer fa. 
”. chafleté Fouiours © 
entiere. DÉS Ce au . 


L a E) 
AL DA y E veux  chumeacer a 
PAL ‘4 difcours par vnc belle 
és N\|, queftion : Penfez - vous 
di que l'homme puiffe faire 
FÉES quelques adions qui le 
cut cn FAN. fagon. EU 


l'Ange? 
Q3 iij 











6 16 n) xiefme Entretien, 


L'homme _: 
qu com 
munie eff 
en quel 
que fs: 
gou plus 
qu Aïe 
&° 


dels,r 


CLEL NEOPHYTE. 


Pour vous én dire ma penfée,lé Sa 
ritzm infpire de refpondre, que Je 
moyca'd'eftie en quelque façon plus 
qu'Ange, eft de bien communier, Il cft 
vray; Ange du Ciel, que voftre eftat 
furpaie Ben ccluy A bamiinte: mais 
quand ie confidere qu'il eft permis aux 
hornmes de s ‘approcher des autels ; & 
de loger en leurs: poitrines le mefme 
Dieu que vous adorez dans les Ci ieux, 
ic fs < contraint de dire : Hommes mor- 
4 poule? fare dès aëlions qui-vous 
releuèpt au deffnsde-taus les Anges, puifque 
VOUS POUHEZ VOUS. ROUXTÈ du precicux corps de 
ect homme Dièn que ès Anges cohtemplent : $ 
maisils ne peunent deañger » 23 le receuoir 
COINME VOUS: 

Condeucz ef cécÿ voftre bbnheur, 
Belles aimes qui communiez fouuent, 
s'4 foitienezivous qué l'aduantage que 
vous aucz en cc boinct pardelfus les 
Anges, vous oblige d'afpirer à vne pu- 
rcté: plus qu “Angélique , he vous pre- 


fnitez janais à Ces finées $&c amou- 


rctifes communionsique ce ne foitAuec 


F eflonnement du B. François de Bot- 
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gia-Qui ne communioit iamais qu’il ne 
fuft comme rauy hors de foy , penfant 
qu'il'faifoit ce que les Anges ne pou- 
‘uoient faire, Voulez-vous nous direvo- 
ftreaduis?  : :- EU 
LE Pr os. Sii'ay la liberté de refou- ne 
Ra ., / « ommae 
dre la queftionque ray propdñféc:ledi- foie 
ray qu'vn fecôd moyen d'eftre en quel- quel. 
que'façon plus qu'Ange, eft de bien que fa- 
fouffrir & endurer; çar fi les AngesŸces çon plus 
-cfhrits bién-heureux, eftoient capables 1" v#nge. 
de pañion, ils porteroient enuie aux h6- 
mes ; de Ce que leur condition leur per- 
met de fouffrir, endurer & mourir pour 
- TEsvis-CHRri1s®#, &leur nature, quoy 
que-plüsnoble & relcuée que l'humaïi- 
ne, eft hors de l'atteinte des fouffran- 
écs, & par conifequénr hors dubonheur 
de fouffrir quelque chôfe pour Dieu: 
Ce qui me donne occafion dedire;que 
quiconque fçair bien fouffrir , eft en 
quelque façon plus qu'Ange. À ce mot 
confolez-vous, pauures malades, car fi 
vos douleuts vous font fouuenir que 
. vous cles fujets aux mifetes dé la natu- 
rc humaine, voftre patience vous don- 
fera quelque aduätage par deffüs lAn- 
_ælique.Veut-pnadjoufter vntroifiéme 
toyen? nt ee : 


= 
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L'homme : LE 1. NE OPH, Ilfaudroit parler en 
chafie ef Ange pour dire le moyen d'eftre plus 
en quil qu'Ange.Parlez doncpaurmoÿy;Anges 
me gardiens, & puis que vous eftes les di- 
$ se . uins ppdagogues dc noftre jeunefle, di- 
Ste nous, s’il y a moyen d’eftre. en quel- 
due poil plus que vous n’eftes. Il me 
emble que les efprits Angeliques. ces 
petits Princes du Ciel, merepliquent : 
Qultonque eff chaïte, eft ex quelque, facon 
plus qu’ Ange. Q parole digne d'eftr € Sfar 
uée dans nos cœurs, & burinée dans 
nos ieunes efprits, ie la repete derechef 
tantic la trouuc belle: Qusconque est cha- 
Jes eff en quelque façon flus qu Ange Etcet- 
tes ileft vray, car files Angesfontcha: 
tes, c'eft fans combat, fans peine , & 
fans'effort, puisqu'ils n’ont point de 
corpsimais-d'éftrechéficauec vn corps, 
_conferuer la pureté dans vne chair , & 
au milieu des flammes ne pas brufler, 
c’eft eftre plus qu'yn Ange. O chafteté 
que tu esnoble!-G pureté que tu es ad- 
uantageufe ! & fainéte virginité que 
vous cites precicufe! Si les enfans des 
hommes fçauoient l'honneur. à vous 
leur departez, ils vous aymeroient plus 
cherement, s'ils cognoifloient le prig 
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devos merites, ils vous conferueroient 
plusaffeétucufement, & s'ils pouuoient 
conceuoir la gloire de vos viétoires, ils 
combattroient vosennemis plus coura- 
geufement. | 
Le PROS, Il eft vray, & ic mefens 
defia porté à ce noble combat, pourueu 
que vous me defcouuriez,quels font les 
ennemis que je dois attaquer & abba- 
trés "a ur 
Les. NE opPH. Ce difcours nous cft 
tellement important & neceffaire, que 
ie ferois confcience de dire quelque 
parole fuperfuë.le defcouuredonctout 
à coup les ennemis qui le plus combat- 
tent la chaftété. l'en pourrois autant 
dire qu'il y à de lettres en l'Alphabet: 
mais ic reduis leur armée à fixbandes, Sxerme 
 & dis que fix chofes offenfentnotable- 7 de le 
| "tn » chalteté. 
ment & dangereufement la 'chaîteté ” 
d'yn Ehreftien. : 2-07, | 
:En premier lieu , Les penfées des- 
honneftes, A 
2. Les paroles vilaines, 

3: Les liures impudiques, 
4 Les chanfons impures. 
8 Les regards lafcifs. 
6: Les fpectacles où fe reprefcntent 


t 


610 .Sixteme Entretien, :° 
des chofes vilaines, Quiconque veut 
eftre chaîte, doit bien apprehender la 
neceffité qu'il à de ‘combattre ces fix 
puiffans & crucls ennemis. 

Le premier _L PROs. Vous plaift-il me dire Ja 


ennemy façon que ie dois-tenir.en ce combat ; 
Sont les pour en remporter la viétoire? Ie fçay 
penfées bien que pour les furmonter il fautles 
tn. attaquer l'vn aprés l'autre : Bites-moy 
” donccommeiedoiscombattrelesmau: 
uaifcs pentes? : >... 2.1 


Sd D don nn 
22. Des manuaifes penfees. 

Les.NEopPHlediftingueles mau: 

Trois fot- aifes penfées en'trois. Les premiercs 

he ie les‘appelle fimplés ; qui nous-vien- 

fé PF pentfansplaifir; fans deliberation: fans 

reflexion ; & fans arreft , & celles-là 

quoy qu'elles foient mauuaifesenleurs 

objets, elles nerendent point la-perfon* 

ne criminelle deuant Dieu.Sainéte Ca- 

cherine de Sienne pourroit mé feruir 

d'exemple. Les fecondes s'appellent 

penfées morofés; qui font volontaires 

& delibcrées , quénd Fenteñdement 

prend garde que’ la volontés'yotcmpe, 

& neantmoins ik ne s'en retire boint, 

cellés:cy font mauuaifes à caufe de teur 
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fuite, car elles mettent la perfonne ‘en 
danger de confentir à quelque impure- 
té. Enfin les troifiéfmesfont penfées 
, auec vn confentement plein & entier, 
aufquelles on prend-plaifir & dele&à- 
tion charnelle, celles:cÿ font trés-rnau- 
uaifes &rendent vhe ame griefuement 
coulpable deuant Dieu. Auez -vous 
bien conceu ma diuifion ? 

LE PROS. Le crois qu'oüy, & ie Explii 
m'en vay vous fe prouuer, me feruant quées par 
d'vi exemple fort farnilier : Ie fuppofe vn exem- 
que trois enfans , Pierre, François, & pl. 
Antoine,regardans vntableau deshon- 
neite, ont vné mauuaife penfée ; mais - 
auec cette difference, Pierré éonfide- 
tant le tableau ; a vne penfée deshon- 
_hefte, cette penféeeft contre fa volon- 
té, &'aufi-toft qu'il la defcouure, il la 

rejette & ny prénd point plaifir ; voire 
mefme fe Duuésant dé la'penfée , il La 
défauouë , Pierré ne peche point ‘du 
tout,voire mefine Hmerite : Mais Fran- 
cois fegardant cé mefme tableau avne . 
mauuaife penfée , & faifant-reflexion 
qu'il a, ils'yentretiét long-temps,& ne 
s’endiftrait point, quüÿ que cependant 
iln'yprenne point duplaifir ,en ce cas- 
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là François offenfe;car il fe met en dan 
er de confentir, Enfin Antoine à la 
veuë de ce tableau à conceu vne mau- 
uaife penfée , cette penfée la porté en 
va mauuais defir, à ce defir il à donné 
va plein & entier confentement, & a 
ptis plaifir en la chofe: Antoine pour 
lors a pechétres- griefuemét quoy qu’il 
n'ayt pas accomply le mal qu’il a penfc. 
Ay-ie bien expliqué voftre penféee 
LE 2. NEOPH. I[nefepouuoit pas 


mieux dire,voyons maintenant comme 
_quoy il faut combattre ces mauuaifes 


penfées.  . 


Le moyen. L'E1. NEOPH, Ievous donnerayvn 
de Les co- facile moyen , S'ilvousplaift d’efcouter 


battre, 


ma belle fimilitude. Prenez garde àce 


que fait vn homme,qui marchant par la 


ruë fe rouuc fort incômodé de la pouf- 
ficre, que le vent luyjette , & contre fes 
habits & contre fon vifage,il ne fair que 
fermer les yeux , & fecoüant fon man- 
teau ; il pourfuit fon chemin fans fe fou- 
cier derien. Appliquez cecy à noftre 
matiere }8&c apprenez que la plus facile 
façon de combattrelespéfées deshon- 
neftes, eftde fermer les yeux., & de les 


mefprifer commé mouches, quine font 
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que paffer: car qui voudroit s'yarrefter, 
& contefter en fon efprit fi elles ontefté 
volontaires ;ou fi elles ont efté receuës 
aucc plaifir ou déplaifir,faifant cér exa- 
men auec trop d’inquietude & de fcru- 
pule mal fondé , on fcroit en danger 
d'eftre abbatu de fes penfées ,au lieu de 
fes abbatre. Le deuotS. Bernard, & la 

rande fain@te Brigitte,ont fi bien fceu 
Le feruir de ce moyen,que dans les plus 
grands combats ils ont rempété les 
palmes de la viétoire, & la blancheur de 
leur chaftcté virginale.S. Antoinetour- 
menté de tentations fort deshonneftes, fa vie. 
voitvn petit garçon noir , vilain, & af- 
freux qui fe lamente , il luy demande, 
ŒQuies-ru? Le fuis, dit-il, l'efprir de fornica- 
tion. ‘Hors d'icy petit diablotin , repliqua 
le Sainét , vrayement ie feray bien peu de 
cas de toy, puis que tu es fi contemptible ; 
Cela dit , l'efprit de fornication dif. 
patut. Le diable c'eue de rage , € [e ron- 
ge de dépit, quand il voit qu'on le mefprife 
[ans luy dire autre chofe ; ny conteïfer auec 
luy. | + 
LE PROS. Ce premier ennemy ab- 
batu , attaquons le fecond, | 
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_ Des paroles deshonnetés. 

Lesparo.  LE2,NEo PH: Lesparoles deshor: 
. dés-. neftes combattent, en'fecond lieu.:la 
pr chafteté ; & conduifent vne ame dans 
grand pe de grands dangers d'offenfer Dieu mor- 
chéen  tellement;particulieremententroiscir- 
traisch- conftances; La premiere , quand on 
conffin- es prononce pour:fe donner du plaifir 
fe charnel.2.quand en les prononçant on 
donngdu fcandale; & on metlesautres 
en danger d'offenfer Dieu mortelle- 
ment: 7. quand on les dit à mauuais 
deflein & auec volonté de nuire & de 
feduire la chaftété des autres. En ces 
trois occafions dire vne parole deshon: 
_ nefte, eft vn péché mortel du confente- 
ment des Docteurs: fi vous ne voulez 
me croire, PETITPROSELYTE,CON- 
fultez Les plus habiles Cafuiftes, & vous 
trouuerez qu'ils parlent par ma bouche. 
Iugez maintenant de vos paroles,hom- 
mes libertins , iugez detant de motsà 
deux ententes; de tant de paroles cou- 
uertes & malicieufement inueñtées, & 
fcachez queles difanten ces trois occa- 
ane que ic vous ay deduit, vousoffen- 

fez Dieu tres-gricfuement, L 
| : E 
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Le Pros.Mon Dieu, fi ma langue doit 
tamais proferer vne parole deshônefte, 
ie fuis content qu’elle pourriffe dans 
mon palais , ou qu'elle feruie de nourri- 
ture à la verminc;Confirmez-moy dans 
cetterefolutiô par quelque forte penfée, 

LE 1. NEOPH.levous fçay tres-bon Motif. : 
gré de m'obliger à vous donner quel. ?°# f#ÿ 
que motif, qui fefme voftte bouche à mi RE 
cés vilaines & deshonneftesparoles. le 
mé feruiray pour cét'effet d'vric agtca- 
blefimilitude. Il n'eft pàs que vous n’al- 
liez quelquefois vous promener lelong 
de la riuiére : jettez pär plaifir vne pier- 
re, & vous verrez qu’aufli-toft ik fe faic 
plufieuts cercles; & non feulemerit vne 
partie dé l'eau eft agitée ; mais quafi 
touté l'eau fe trouble à raifon de ces 
cercles ; qui continuellement fe multi- 
plier iifques au bord, & à la riue. Il 
en effle mefme des paroles deshonne: 
ftes , fi on les dit en vrie compagnie, 

… voftre efprit &-celuÿ de ceux qui vous 

. éfcoutent , fera aufli-toft dans la tern“ 

pete, & parmy les orages des tenta- 

tions , qui fe multiplians perdent & 

abyfment la chafteté la plus condtante. 

: Le Pros, Apprenca moy E” 
£ 


Lepremier 
moyen de 
combattre 
ces paroles 
deshonne- 


fes 
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nant le moyen de combattre ce fecond 
cnnemy. 
LEe2.NEOPH.lencfçayrien deplus 
cfficace que de faire vn paéte auec fa 
langue,que fiiamais illuy arriue dedire 
parole deshonnefte , on la chaftiera ri- 
goureufement.. Hélas ! ne vâut-il pas 
bien mieux la chaftier dés ce monde, 
que de la voir brufler dans le feu de 
Purgatoire,ou poffible dans les flammes 
d'enfer? On rapporte d'yn grand'per- 


fonnage, appellé Duranus, qu’il fut en 


Purgatoire plufieurs iours pour auoir 
dit quelques paroles de-rifée & de gail- 
lardifc.. Et que deuiendront ceux qui 
ont fi fouuent.en.bouche ces mots vi- 
lains, ces paroles impudiques, ces.dif- 
cours couucrts à double entente ? que 
deuicndront-ils,puis que pour des paro- 
les derifée on va en Purgatoire?faifons 
donc hardiment cétaccordauecnofitré 
ligue, de neiamais proferer parole des- 
honnefte, & penfons qu’il n’eft pas rai- 
fonnable que noftre langue, qui fert de 
tepofoir au Fils de Dieu, & quile doit 
louër,ferue d’inftrument au diable pour 
combattre noftre chafteté. 

:LEPROSs. Ie trouue çette derniere 
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penféc fi puiflante que ie veux la repe- 
ter. serz-1l dir, que ma langue Jur laquelle 
Lzsvs rejofe quandie lereçois enl'Hofñie, 
me ferue d'une Kefshe pour offenfer mon 
Dieu, ma langue qui deñroit effre conf acréé 
& fanéfifiée par l'attouchement du [acré 
corps di Fils de Dieu, fe*a prophänée par des 
paroles qui offexfent les ames ne 38 0m, 4 
mais cela ne rs arrinera. Pourfuiuez à mé 
parler dutroifiefme ennemiy: | 
- LE£Er. NEOPH, Vous allez vn peü;, fétobat 
trop vifte, il faut s’arrefter dauatitage mem 
fur vne matiere fi impoïtañté, & cher- : 
cher vn fecond moyen de faire queia- 
hais nous pe difions parole deshonne- 
te, Moû efpiit m'en fourhitvn puiflant, 
c'eft de nié iarais fréquentér ceux qui 
fe donnent la liberté dedire devilaines 
| patoles.Bon Dieulquei’ay vnbelexem- 
| ple fur ce füjer,arriué en cette ville ilya 
| longues ârinées. Nélefçauez-vouspa# . 
pétit Parifien ? Ne vousa-ôn pas dit ce cn dE 
qui arriià à S. Edmond encôre petit favie. 
enfarit, lors qu’eftudiant en cetté ville, 
&fe prémenät au pré aux Clercs, com- 
me É. compaguions difoierit plufieurs 
fotnettes,& fe licentioient à dire des pa- 
rolestafciues, ilfe retita tr compa* 
ù Na R r ij | 


\ 


Premier 
moyen 
de s'em- 
pefcher 
de les 


lire. 
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gnie, & fe mettant à part, IESVS luy 
apparut en la forme d’vn bel enfant ; & 
luy parla long-temps. Quoy ? en fuyant 
la compagnie des enfans mefchans & 
impudiques ,on aleboñheur de voir & 
de parler-au Fils de Dieu , & nous au- 
rons de la peine de fermer l'oreille à ces 
petits & vilains difcoureurs. Non , y 
veux renoncer à quel prix que ce foit. 
Si vne feule parole inutile, doit effre mife 


dans la balance des ingemens de Dieu, que 


fera-ce des paroles inspudiques , des difcours 
deshonneffes , G* de tant de cajoleries trom- 
peules ? dit S. Bernard. 
LE PROS. Ileft témps d'attaquerle 
troificfme ennemy de noftre chafteté. 
Des liures impudiques. 

LE 2. NEOPH. La troifiefine forte 
d'armes funeftes , dont le diable fe fert 
pour la ruine de la chafteté, font les li- 
ures impudiques, dont lale@ure efttres- 
dangereufe;lafcience tres-pernicieufe, 
&c le difcours tres-aduätageux pour per. 
dre vne ame,Tellement quele É dan- 
ger où l'on s’expofe quandonleslitfans 
neccfhté,ne peut eftre fans crime. Sion 


“€ plaift dans fes 1cêtures pour le plaifir 


a 
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charnel ,ou pour apprendre à corrom- 
pre la chafteté des autres , ou pour y 
chercher les allumettes d’vn amour de- 
fendu ; cas indubitable qu'on ne peut 
Lire ces liures fans vn grand & notable 
peché , & le Confeffeur qui refufe l’ab- 
 folutionà ces libertins, iufqu’à ce qu'ils 
ayent bruflé femblables liures fait fort 
bien fon deuoir. Me fera-il permis de 
déplorer le defaftre arriué à tant dejeu- 
nes hommes, à tant deDamoifelles pour 
la leéture d'vne paftorale d'amour: c'eft 
affez de dire, que comme le papier fert 
d'allumette pour allumer vn Eu le liure 
impudique, ce fonnet d’amourette;,cet- 
telettre d’amour,allumét des feux d’im- 
_pureté qui ne fe peuuétefteindre. wo 

brule ces liures , ou qu'on me brufle pluffoffque 
deles lire. Voyla marefolution,&r lc pre- 
mier moyen de combattre ce troifief- 
me cnnemy, 

LE PRos. Voftre moyen eft fou- 
uerain ; mais j'en demande vn fecond 
qui foit plus efficace. 

Le 1. NEopH.le mefouuiens qu'on Second 
nous à dit autrefois qu'il faut lire les moyen. 
liures fpirituels & gg re comme let- 
tresque Dieu enuoye. Sicela eft,il faut 

| Rr üij 
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donc que les liures impudiques foient 
des lettres du diable.Suiuant cette pen- 
fée ie vous demañde,fi quelque pe eu 
nc vous apportoit auiourd'huy vn pac- 
quet de lettres, & qu’en vous faluant 1l 
vous dit , Monpetit amy , voicy des lettres 
quiviennent de l'enfer, que Le Prince des 
demons vous. eferit , n'cft-il pas vray qu'à 
cette feule parole vous auriez del'hor- 
teur ? & prenant, fi toutefois vous oficé 
leprendre, prenant,dis-je,ce pacquet, 


vous lejetteriez au feu. Dites moy de 


grace, que font ces Hures impudiques, 


_ finondeslettres quete diableaefcritou 


€ onfrmé 


P#r CXCIM 


ple. | 


fait efcrire pour vous tenter? Et faut- 
il les lire ? Non, non, il en fâut auotr 
de l'horreur, & confiderant toute forte 
deliures d'amour, comme des difcours 
inucntez d'vrefprit diabolique , & cf- 
crits.d'vne main infernale , faire vne 
forte refolution de ne iamais les fuerl- 
leter, a 

LE PROS. Si vous fçauiez quelque 
exemple pour fortifier cette penfée, 
mon efprit feroit entierement conuain- 
Cu. Eu 

Le2.NEo pH. Il faut eftrebien peu 
verfé en l’hiftoire du Portugal , pour ne 
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pas fcauoir ce quiarriua à vn grand per- 
fonnage. Le diable enuieux du falut de 
cét homme; le voulant tirer à-fon party, 
commence à le tenter de renoncer à 
Ie svs-CHRIST,& pour veniràbout 
de fon deffein , que penfez-vous qu'il 
fit? poffible,direz-vous, il luy apparut &c 
luy parla , c'efttrop ; quelque Magicien 
le viént trouuer pour luy perfuader de fe 
donner au diable , c’eft encore trop; 
quelque grand herefiarque s’employa à 
le faire Apoftat, non,le diable ne vou- 
lut pas fe feruir de tant & de fi impor- 
tans inftrumens, il luy perfuada feule- 
mét delire de mauuaisliures;& croiriez 
vous bien que la le&ure decesliuresluy 
fit tellement perdre k Foy , qu'il ne 
croyoit ny en Dieu, ny en fa loy. Aprés 
cela,que nos Chreftiens s’addonnent à 
la lecture detant deliures impudiques, 
pour moy iecrains qu'à la finils ne fa- 


” cent quelque deplorable naufrage , & 


que d'enfans de l'Eglife, ilsne deuien- 
nent les partifans du diable. | 

Le Pros. Lerccitde cettehiftoire, 
me faitiugerque ce n’eft pas fans rai- 


fon qu'on nous defend fi fouuent la le- 


éture des mayuais liures ; fi toutefois vn 
Rr ui) 
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libertin m’objectoit que cette defenle 
ne fe trouue point. en aucun liure, ny 
n’eft point appuyée fur auçun tefmoi- 
gnage.auez-vous dequoy luy refpôdrc? 
Prouné  LEI.NEOQPH.l’ayles paroles expref- 
ee antho- fes dufacre-fain& oncilede Trente, 
réf qui côduit du Saind Efprit,& fort bien 
‘informé du preiudice qu’apportent ces 
mefchans liuresà la gloire du Chriftia- 
nifme , en defend la leûture en ces cer+ 
mes. Comme ainfi foit qu'il nous faille aucir 
efgard non feulement à l'integrité de la Foy 
Catholique, mais encore aux.bonnes mœurs 
des enfans del'Eglife, Nous defendons toute 
forte deliures quitraittens , & exprefflemens 
enfeignent ,ou racontent chofes vilaines, @ 
poulons que les Enefques puni[fent rigoureu[e- 
cr tous ceux qui liront ; auront $ retien- 
 dront femblables liures. Te ne crois pas 
qu'vn bon Catholique vueille pañer par 
deflus cette defence ,aütrement ce fe- 
roi hazarder fa foy & fa confcience. 
Le Pros. C'eftaflez combattre ce 
troificfme ennemy; attaquons le qua- 
tricfme,: 


. Des chan|ons deshonneftes. 
Le domas P | | 
ge qu'a LE2.NEOPpHOnrapportevne chofc 
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eftrange du Baflic , quand on dit que 
de fon feul fiffementildonne fon venin frire 
& tuë la perfonne, Belle figure du qua- deshunne= 
triefme ennemy de noftre chafteté , ie fes. 


veux dire ces perfonnes , qui parleurs 
chanfons douces & agreables , mais vi- 
Jaines & impudiques , jettent vn venin 
luxurieux dans l’efprit des perfonnes 
chaîtes , & par ces chanfons , comme 
par va fiffement veneneux , ils fe don- 
nent la mort , & tuënt la chaftcté des 
autres. Oüy , ie dis qu’ils fe donnent la 
mort : car chanter ces chanfons à mau- 
uais deffcin, auec vnplaifir charnel, au 
fcandalc de ceux qui les éfcoutent,pour 
exciter les autres à quelque impuretés 
quand ce neferoit mefmes,que de s’ex- 
pofer au danger d’eftre tenté, c'eft vn 
peché dela nature de ceux qui donnent 
la mort à noftre ame. La denceur de la 
voix ; dit vn grandperfonnage ,rexdl'4- 
mepenchanteen La lubricité. | 

LE PRos.Trouueray-jebien quel- 
que voix qui me retire de ce danger, 
m'inftruifant du moyen de combattre 
ce quatricfme ennemy ? 


LEr. NEOpPH. le ne fçay pas, fima LE 


voix vous femble affez douce; mais ie ze, 
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ne fais que la prefter à vnebonne Damé 
- qui vous parle, bruflant dans les fam- 
mes du Purgatoire : C’eft la fœur du B. 
Pierre Damian, qui vous dit : Zeny foit 
Dieu ,quime chaftic dans ce Purgatotre; œ 
quim'a condamné d'y effre quinze tours, Ce 
me feroit un bon-heur de voir maintenant 
mor Dicu face à face, maïs puis qu'il veut 
me faire fentir Les effets de [x infliceÿ adore 
fes volentez : Que fi vous defireX franoir ce 
qui meretient dans ces flammes € dans ces 
brafiers purifians sie vous diray que de mon 
ciuant j'a pris plaifir à entendre chanter 
des filles en danfant.. Ellene ditpas que 
ce fut des chanfons deshonneftes , & 
cependant elle vé en Purgatoire , non 
paspour les auoir chantées, mais pour 
auoirpris plaifir à les ouyr:Que doiuent 
donc craindre ceux & celles qui chan- 
tent & entendent chanter ce que les” 
diablés ne diroient qu’auec peine?Ser- 
uons-nous de cette crainte pour fermer 
& nos oreilles, & noftre bouche.à tou- 
gag. tes ces chänfons. Afertez des efpines à vos 
oreilles, dit 1c Sage , Gr n'efcoutez pas La 
langue duvitieux : faites vns porte à volfre 
bouche, qu'elle ne s'ouure tamaïs pour dire 


chafe mannaife. 
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LE Pros. Voyla defia les quatre 

premiers ennemis renucr{ez. Voyons 
quel eft le cinquiefme? | 


Des regards impudiques. 


LE2.NeorHIeveuxvousreprefenter y 
cecinquiefme ennemy par vne belle & ms font 
agreable comparaifon. On dit qu'vn }s ;e. 
maiftre larron , quandilveut volcrvne gards im 
maifon qui eft fermée, s’il voit quelque paques. 

ctite fencftre ouuerte par où il ne puif- 

À pafer, il introduit vn petit larroncau 
qui cftant entré ouure la porte,& le mai. 
ftre larrony entrant, defrobbe çe qu'il 
veut, Appliquonsie vous fupplie cecy. 
À voftre aduis quel eft ce maiftre lar- 
ron ? c'eft Ic diable, ce grand &infigne 
voleur des ames,qui veut defrobber no- 
ftre chafteté ; & comment ? il regarde 
finos yeux, qui font nos feneftres, font 
ouucrts à regarder chofes vilaines , à 
contempler des tableaux & des images 
deshonneftes, à confiderer des crayons 
impudiques , & aufhi-toft il fait entrer 
de petits larronneaux, qui font de mau- 
uaifes penfées , des deleétations char- 
nelles, des defirs impurs , des entiers 
çgonfentemens , & aprés que cela y cfi 





Premier 

moyen de 
des com- 
battre, 


Ribade-: 
neyra en 
fa vie. 
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entré, le diable y entre, & comme le 


maftre lafronil vole le chrefor de noftre 


chafteté. 

LE PROS. Ie ne fçaurois me tenir 
queienc vous louë, d'auoirtrauué vne 
fibelle funilitude;:mais ievoudroisbien 
fçauoir le moyen dene jamais donner 
entréc,ny à ces petits larronneaux,ny à 
ce maiftre farron. 

LE:,NE Oo px. Si vous voulez, fainét 
Thomas vous l'apprendra par fon exem- 
ple : car ce grand Sainét,quoy qu'il euft 
réceu de Dieu le don de chalteté , gar- 
doit cependät fes yeux dans vnefi gran. 
de retenuë, qu’il ne regardoit iamais 
femme. S. Hugues Euefque de Greno- 
ble, pourroit vous dire,que durant l’ef- 
pace de cinquante ans qu'il a confefié , 
& traitté plufieurs afires auec des 
femmes, il n'en n’a iamais regardé vne 


feuleauvifage. Vne Vierge d'Alexan- 


drie vous dira, que pour fe defaire de 
Jimportunité d'vnamoureux qui eftoit 
rauy dela beauté de fes yeux, elle fe les 
arracha & les luy donna; que fi cette 
Vierge vous fembletrop feuere, i'ayme 
mieux dire trop courageufe, S.Bernard 


vous affeurera, que pour auoir regardé 


—- oo 
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vn object où fa chafteté pouuoit s'offen- 
fer , il fe jetta dans vn eftang gelé. Ce 
que ces grands perfonnages ont fait, 
prattiquons-le & ne regardons iamais 
ces vilainspourtraits, cestableaux des- 
honneftes, ces crayons impudiques,ces 
tapificries d'amour,qui font pluftoft les 
ouurages d'vn demon incarné que d'in 
peintre Chreftien. TRS 
LE PROSs.Ouie fuis bientrompé,ou 
voftre compagnon veut adjoufter quel- 


que chofe de beau,  ‘; ‘: | 
LEi.NEOPH.Il eftvray,ié né fçau- Second 
rois paffer fous filence ceque fit le gräd meyens 
fain@ Charles Borromée Archeuefque 
de Milan, quand au cinquiefme Con 
cile Prouincial ; ilfit vn particulier de. 
cret, qui commandoit aux peres de fa- 
mille , dejetter au feu toutes les images 
& peintures deshonneftes, & de mettre 
én leur place des tableaux facrez & de- 
uots ; afin, difoitce grand Prelat, que 
la Chafteté des jeunes gens ne foit point 
_Offenfée. | 
A la mienne volonté que le confeil 
ou le commandement de ce fainét hom- 
me euft affez de force fur l'efprit de tant 
d'hommes Chreftiens , pour lout faire 
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brufler ; ou mettre en pieces ; ces por: 
traits deshonneftes , ces ornemens de 
fale, qui embelliffant vn buffet, noircif- 
{ent la blancheur des ares chaftes Pour 
moy ie fuis-bien refolu à cela ou de 
dechirer ceux. qui font à moy; ou de 
‘ mettré vne fi forte garde à mes yeux; 
# qu'ils ne verront iamais objet qui puifle 

faire breche à la pureté demon corps,& 
de mename.: us ce 
+ Le PKOSJ, Té ñe me repeñs point de 
vous auoir fait parler, -Çontinuez à me 

_ diféourir furde fixiefme ennemy : : 
Un 2 Dés comedie, 

Da dome UE US ts e À … 
mage que. LE 2. NEOPH. Saiñét Chryfoftornë, 
les cume. en l'Homelie 8. qu’il a fait de la Peni- 
dies ap. tence , deferit fort bien-le fixiefme en- 
* patenr.  nemy de noîftre chafteté ;lors que par- 
Jant des comedies fales & deshonne- 
ftes, il les appelle li boutique commune 
de l'impudicité ; l’efchole publique de 
l'incontinence , la chaire peftilenite , 
vnthcatre detoute impureté, vnhofpi- 
tal remplÿ de toute forte de maladies 
contagieufes. En vnmot;vne fournai- 
fe de Babylone , en laquelle lame cha- 
fte fe brufle ,& {ce confomme dans les 
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flimmes ardentes de la concupifcence. 
Le grand Tertulien ne donne qu'vn 
coup de pinceau pour defcrirela come- 
die , mais fes couleurs font fi noires 
qu’elles donnent del’horreur, Ilappél- 
Je ces comcdies publiques, Le particuker 
confiffoire de l'impudicite. Saluian n’ofe 
feulement en parler, parce que, dit-il, 
les chofesqui s’y font font telles qu'on 
ne fçauroit les dire ny mefme s’en fou- 
ucnir , fans fe foüiller,& la languc,& le 
cœur, i se | 

LE Pros. Vous me femblez bien 
doéte en cette matiere , j'aymerois 
mieux entendre voftre, fentiment que 
celuy desanciens.;. . - 


LE2,N EOPH. Voulez-vous que ie Dewx for- 
| tes de Co- 


vous parle franchement? le diftingue 
deux fortes de comedies, les vnes font 
honneftes, modeftes , & fondées fur la 
bonté de la confcience de ceux qui les 


medies, 


reprefentent , ou les font reprefenter, . 


Celles-là font pluftoft pour donner vn 
honnefte diuertifflement , eftant des re- 


prefentations de chofes bônes & hon- : 


neftes, que pour offenfer la chafteté. 

Mais s’il eft queftion de parler des au- 

tres où l'on fait profeflion de faire des 
SR LÉ 


# 
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actions & des geftes tout à fait impudi: 
ques, le diray hardiment qu'à grand 
peine fe trouue-il chofc-plus fcanda- 
leufe à l'honneur du Chriftianifme,plus 
preiudiciable à la jeunefle chaîfte , &° 
plus dangercufe pour pécher mortelle: 
ment ; car ce font des filets, & des pie- 
ges que le diable drefle pour attrapper 
vne are chaftc;ce font des difpofitions 
aux facrifices de Venus ,ou des degrez 
pour monter-à l'autel'de Baal, Si ie 
croyois que vous & moy deufions ia- 
mais affifter à cès vilaines éomedies, ie 
demandetois à Dieu qu'il tnuoyaft fon 
foudre pour'nous' efcrafer , & ce coup 
du Ciel ne nous feroirpas fi funefte,que 
7" Kégefte d'Vn comédien lafcif, ou la pa- 
|. rôle d'vne effrontée comediénneæ 
LE PROS." Donnez-moy mainte- 
ñant des armespour combattre ce der- 
nicr ENNEMYs . 
Moyen de: LE 1. NEOPH, Icreduistoutes vos 
sen dif. armesà vn feul bouclier, qui fera vne 
penfer. … fainéte & genercüfe refolution , de ne 
jamais affilier à ces vilaines comcdies. 
Premiere : LE Pros. Oùy mais, dira vn petit 
ebjeion, garçoñ comme moy , ou vne fille de 
maifon, Afonpere le veuts ma mere le com- 
| mande, 





maltraitté,fi ic ne veux fuiure ma mere, 
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mande ;tous deux m'y menent ,6l faut bien 
que ielesfaine. 

LEe2.NEOPH.Ïnele faut point, & Reonfe. 
comme ils ne peuuent vous comman- 
der chofe qui foit contre la loy & volon- 


té de Dieu,auñi n'eftes-vous pas obligé 


de leur obeyr;, s’il y a du peché. 
Le PROS. Si ie n'obeys,ieferay Séconde 
vbjcétion, 


dira la fille, ic feray chaftiée, elle ne me 


Careffera plus, 


LE. NEOPH. Éftre maltraitté pour Rafon/t. 
ce fujet , c’eft fouffrir vn bien glorieux 
martyre pour l'amour deIEs vs. 

LE PROos.Hé bien, dira vn homme, Troiféme 
ic ne mé trouucfay qu'au corps de la objeétions 
comedie,& ie m'en iray quand on coin- 
mencera la farfe. ‘ 

LE2.NEOPH.Ievousdis;monamy, Ronfe. 
que le meillèur de ces comcdies ne vaut | 
rien,& quand bien ie vousconcederois 
que le cotps feroit bon, il y a trop de 
danger d'y affifter, | 

AQnÿ voit un precipice ne doit pas s'ha- pee ;: 
Xarder à faire vnpas ghffant. Qui aymele 
danger, perira;, dit le Sage, ARE 

LE PROS. Il n'ya point de danger, 2#/- 


diravn autre, ilya sis he a ie Ho 
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frequente les comedies, & cependant 

ie fuis autant chafte qu’vn autre. 
Rspoufe.  LE2. NEOPH. Nele croyez pas, 
| PROSELYTE, C’eft vn trompeur, ou 
vn phenix du fiecle; de croire que ce 
foit vn Phenix, i’ay de la peine, dites 
donc que c'eft vn trompeur ;mais non, 
ie fuppofe qu'il dit vray, & que iamais 
fa chaiteté n’a efté bleffée en oyant les 
comedies , qui eft-ce toutefois qui peut 
l'affeurer qu’il fera toufiours le vain- 
queur? Helas! ilne faut qu'vn moment, 
il ne faut qu'vn inftant, vn feul gefte 
lafcif, vne œillade, vn feul attouchemet 
peut allumer des brafiers qu'vne eterni- 
té detemps ne pourrapas efteindre.Les 
Antoines, les Martiniens, les Hierof- 
mes, font tentez dans leur defert, & 
parmy les forefts & les bois, &vnieune 
mondain me voudra perfuader que däs 
la comedie il eft auffi chafte que dans 
l'Eglife, ie ne le crois pas, & ne le croi- 
rayiamais. Belle Sentence du grand 
Arnobe fur ce fujet. Le comedien raconte 
les adulteres,oules reprefente, € le baïfeleur 
efeminé, fiche l'amour au cœur des affisfans 

lors qu'il le contrefait. 


LEPRoSs, C'etaflez dir, pour for 
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tifier mon efprit dans cette refolution ; 
que ie donnefois pluftoft mon corps à 
mille croix, que mes oteilles à vne feule 
comedie, | 

LE1. NEO PH. Si vous tenez ferme 
dans cette volonté;ie vous affeure defia 
de la victoire fur ce fixiefme cnnemy : 
mais ce n'eft pas aflez, il faut qu'vn 
cœur Chreftien foit le vainqueur de 
tout ce qui peut attaquer fa chafteté. 

LE PR Os. Etcommente 

LE 2.N EOPH, Par vne gencteufc 8 
fainéte volonté , conceuë aüx pieds des 
Autels de fon Dieu , de mourir pluftoft 
que de perdre fa chafteté. Voila mon 
bouclier, ma cuirafle ; mon heaume, 
mon efpée, & mon tout, & ie ne veux 
point d’autres armes pour mettre en 
fuite ces fix ennemis, que ce mot enilà 
bouche & au cœur, Pluffoft mourir que de 
perdre ma chaîtcte. . 

LE PRos. Héquoy! voudriez-vous 
bien fouffrir le martyre, pour conferuer 
voftre corps chafte ? 

LE2.NEOPH. Ah!que volontiers 
ie m’eftendrois fur la rouë de faingte 
Catherine, fur la colomne & la croix de 
Magdelcine la Iapponnoife Fa fux les 

| S{ ij 
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brafiers de faincte Iphigenie , pluftoff 
que de perdre la fleur de ma virginité. 

LE PROS. Et fi on vous prefloit de 
confentir au mal,ou de brufler dans vne 
chaudiere d'huile bouillant. 

LEe2.NEo pH. Ie me jetterois dans 

la chaudiere auec fainété Marguerite 
d'Antioche. 
.… LE PROS. Sil'on vouloit vous bru- 
fler les deux yeux auec destorchesar- 
dentes , & vous:jetter du plomb fondu 
. dans lesnarines. 

LE 2.NEo PH. Ie lefouffrirois auec 

fainéte Eulalic, pluftoft que d’offenfer 
ma chafteté. 
-LE PROS, Sioncommandoit aux 
bourreaux de vous arracher la moitie 
de voftrefoye,& vous attacher vn cloud 
dedanslefront, 

“LE 2. NEOPH.Heuteuxferoit mon 
front de porter les marques de ma vi- 
_ étoricufe chafteté , à l'exemple de fain- 
étc Engracic. | 

LE Pros. Mais fi onvous menaçoit 
de vousexpofer tout nud aux carrefours 
de cette ville. 

*: 2. NEOPH. En verité ce tour- 
ment me feroit bien çruël & difficile à 
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fupporter,mais ie le fouffrirois,efperante 
qu'vn Ange me couuriroit, ou que mes 
cheueux croiftroient pourme-couurir 
le corps, aufli bien qu'aux autres Mar- 
tyrs & Martyres. LL 

LE PRos, Enfin fi on vous attachoit, 
& les pieds &les mains , & qu'vne des- 
bauchée vous follicitaft à confentir X 
fon mauuais deffein. TS 

LE2.NEOPH.A l’imitation de fainét 
Nicete, ie tronçonnerois ma langue 
aucc les dents, & a luy jettant piece à 
piece, ic la rendrois honteufe. 

LE PROS. Encorevnmot, BRAVE: 
NEOPHYTE, fi voftre perce vous con 
damnoit en vn cachot lerefte de voftre. 
vie, ou que fans vous cognoiftre, il vous- 
mit fous le degré de fa maifon , vous 
abandonnant à la mercy des laquais & 
des chiens. | | 
LE 2. Neopx. O prifonquetume 
ferois agreable! 6 petit coin quetu me 
ferois magnifique ! Oùy , i'aymerois 
mieux mourir dans la prifon auec fain- 
éte Barbe,& pourrir däs ce coin auecsS. 
Alexis,que de fleftrir la belle rofe de ma 
pudicité. En vn mot,rien ne m'empef- 
chera de chanter à mon Dieu & à mon 
| S f üj 
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celeite efpoux, Pluffoft mourir que de per= 
dre ma chalteté. | | 
Le Pros. Mourez à la bonne heu- 
re, cher amy, mourez pluftoft que de 
n'eftrepas chaîte., & s’il faut vous feruir 
d'exemple, i'iray le premier au marty- 
re, Venez croix,gibets, fupplices, feux, 
foüets, lyons, tygres, armez-vous con- 
tre moy, & ie vous défie de me faire di- 
re autre chofe que ce mot, Pluffojt mou. 
rir. que de perdrema chafleté. - 

: LE2. NEopH. Ca,mescherscom- 
pagnons, il faut faire retentir nos mai-. 
fons,nos efcholes,nos chambres, & nos 
oratoires de ces deux mots, & viure le 
refte de noîftre vie chaftes , afin qu'vn 
jour nous foyons parmy les Anges. 

. Lei, NeoprH.-Ie vousfouhaitte ce 
bon-heur,& ie me le defire detoutmon 
cœur ,& afin qu'il nous arriue, appre- 
hendonsle malheureux eftat d'yncame 
quin'ayme pas la chafteté,par vn eftra- 
ge accident, qui eft arriué en vne ville 
de Peru, l'an de hoîftre Seigneur 1590. 
Le fai@ eft remarquable , & ie vous de- 
,mande vne attention particulicre pour 
le bien conçeuoir, 7 


t. 
o 
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L 


E X EM P LE. 


L E rand S.Gregoire a fort bien ap- au liure 


pellé la Luxure,la mere de l'incon- 
ftance, la femence de la hayne de Dieu, 
la nourrice de l'amour de foy-mefme, 
Je lien qui nous attache à ce monde, & 
le tyran qui nous donne de l'horreur du 
futur : car à bien confiderer les effets 
del’impureté , iln'eft rien qui conduife 
vneame dans le defefpoir, comme ce 
peché diabolique, Faut-il que i'efucille 


.ces ames damnées , pour tirer cette ve- 


rité de leur bouche , &que ie vous fafle 


voir vne fille appellée Catherine, mifc- 
rable en fa mort pour auoir efté impudi- 
que en fa vie. Le doéte pere Delrio en 
fés curieufes recherches de la forcel- 
lerie ,rapporte qu'envne certaine ville 
du Peru, il fe trouua vne fort vertucufe 
Dame,quitenoit à fon feruice vne jeu- 
ne fillé aagée feulement de 16. ans, qui 
ayant efté prife à la guerre, fut fi heurcu- 
fe que de rencontrer fon bonheur dans 
ce qu’elle penfoit luy eftre fort faf- 
cheux, car comme elle tomba entreles 
mains de quelques aus > oliques, 
ijij 


ai. de fes 
Morales. 
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ils l’exhorterent à fe faire Catholique. 
Elle tauchée de Dicu, s’y accorde; & fe 
fait baptifer, & comme par le Baprefme 
cllereçoit vnenouuelle vie,auflireçoit- 
elle vn nouueau nom ,& on l'appelle 
- Catherine. Le diable fafché de la voir 

fille de l'Eplife,tafche de la rendrefille, 

» ou pluftoft captiue du demon Afmo- 

. dée, & commence à la tenter du peché 

de la chair. Cette fille croifflanten aage 
fc laiffe aller à la fuggeftion diabolique, 

& vit dans vüe fi grande diffolution de 
mœurs,qu'oniugeoit bien qu’elletom-: 
beroit bicn-toft dans l’abyfme de la lu- 

xure ; fa bonne. & charitable maiftreffe 

voyant fes deportemens,ne pouuoit les 
fouffrir, & fouuent elle l'aduertifloit de 
prendre garde à fon honneur, & de ne 


rien faire qui fuft contre le deuoir d'vne : . 


nouuclle baptifée ; mais le diable cftoit 
le plus fort enl’efprit de Catherine, qui 
finsfe foucier ny de l'aduis de fa mai- 
. ftreffe , ny des reprimandes qu'on luy 
faifoit, vient à ce malheur de perdre fa 
chafteté, & de s’abandonner fecrctte- 
ment à l'amour impudique : O qu'il eff 
vra) que quand l'oreille n'efécute pas volon- 
 décrsles aduës qu'on nous doune; il e[f bien dif. 


él 
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faile que noffre cœur ne [e plonge dansl'excez 
dela malice Voila donc cette pauure fil- 
le perduë, & comme les maladies du 
corps fuiuent le plus fouuent les mala- 
dies de l'ame; elle tombe malade le pre- 
mier iour du mois d’Aouft de la mefme 
année. Le nefçay fi dés ce commence- 
ment la mort luy fit peur , ou bien fifon 
hypocrific eut aflez d’induftrie pour 
couurir fes mauuaifes actions preceden- 
tes du manteau de la confeflon;tant ya 
que durant fa maladic elle fe confcffa 
neuf ou dix fois. Mais malheur à elle, il 
euft mieux valu le faire plus rarement, 
& le faire Chreftiennement : Car croi- 
riez-vous que toutes ces confcflionsne . 
furent que facrileges, n’ayant pointofé 
declarer à fon Confeffeur fesimpudici- : 
tez fecrettes, de peur,difoit-elle,depaf- 
fer pour fille débauchée, & fon effron- 
terie eftoit venuë à ce point, que quäd 
le Confeffeur l’auoit quittée,elle fe glo- 
rifioit parmy fes côpagnes de luyauoir 
celé fon peché. Vrayements difoit-elle, 
ie n'ay garde de dire tous mes peche? à cèt 
homme. Dequoy le Confeffeur aduerty, 
la preffe, l'exhorte, l’excite à vne vraye. 
contrition; maisenvain , Car fon cfprit 
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-s'opiniaftre & s’endurcit à ne vouloir 
rien faire ny dire qui peut faire voir fon 
regret.On la prie de prononcer le fainét 
nom de IESVS , & aulicu de dire ce 
nom; dont la douceur euft peu guerir 
fon ame, elle commence à chanter des 
chanfons deshonneftes. N'eff-ilpasvray 
qu'il efftres-dangereux decontraiter demau- 
- #aifès habitudes , car le plus fouuent elles de- 
meurent iufques à La mort. Comme lesafii- 
ftans entendent ces chanfons, ils veu- 
Jent diuertir fon efprit de ces penfées,&z 
Juy prefentent vn Crucifix, afin quedet- 
tant les veux deflus, elle fe fouuienne 
de fa mort & paffion, & que ce fouuenir 
changeaft fesaffeétions, Mais la mal- 
heureüfe ayant fon efprit abyfmé dans 
la penfée des objets impudiques , ne 
portois regarder cét objet de douleur. 
Sa maiftreffe, qui auoit peine de la voir 
, mourir fans aucun figne dé repentan- 
ce, la prie; la fupplic, la conjure depen- 
fer au falut de fon ame, & de confeffer 
tous fes pechéz. 4h! dit-elle, laiffez-moy 
enpatiente, vous me rompez latefle : & puis 
{e remettant à chanter fes chanfons.elle 
ne veut point qu’on luy parle de Dieu. 
Cependant le mal empire, la malade eft 


+ 
LE 1 
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en l'extremité; celles qui auoient char- 
ge de la fanté de fon corps, le voyant 
comme hors de remede, penfentferieu- 
fement à guerir fon ame, & luy veulent 
mettre vn Crucifix en main, la priant 
d'inuoquer le fainét nom de 1ES vs. 
Ab} de grace Catherine, difoient-gelles, 


penfez à Dieu,Catherine, te[morgnez ‘#ousle 


regret d'auoir offensé Dien,baifez Le Crucifix,” 


adorez fes cinq playes ; efberez en fes mife- 


ricordes , G pour noftre confolarion dites trois 
fois VEesvs. À ces paroles affeétucufes, 
cette pauure mouranterefpond , wi eff 
ce ESVS, 4e ne le cognors poins : & cela 
dit, elle fe tourne de: l'autre cofté du 
li&, & fans donner aucun figne dé dou-’ 
leur ny regret de fespechez ; elle meurt 


defefperée , & rend'fon efpritimmon-. 


de entre les mains de ces 'diaboliques 
efprits,qui l'auoienttenuë comme leur 
captiue dedans l'impureté.Voyla,voyla 
la defaftreufe mort de cette fille impu- 
dique , voyla la cataftrophe de fa mifc- 
rable vie. Ainfimeurentle plus fouuent 
ces partifans du diable ; ces boutefeux 
d'enfer , ic veux dire ces perfonnes im- 
pudiques qui fe donnent la liberté de 
faire & de dire ce qu'vne bonne ame 
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n’ofe penfer: N’eft-ce pas mourir en be- 
fte, de mourir dans ce defefpoir ? N'eft- 
ce pas finir fa vie en demon incarné, de 
blafphemer à la derniere periode ? Et 
qu'eft-ce qui conduit à ce genre de 
mort? la luxure, l’impureté, [a liberté à 
dire & à chanter chofes deshonneftes. 
Plaife à mon Dieu.que cét Exemple 
touche le cœur de tant de malheureux 
Chreftiens, qui font trophée de leurs 
impuretez, & penfent que pour pañfer 
homme du monde il faut n'eftre pas 
chafte. MON AMY PROSELYTE,nE 
prenons point ces diaboliques impref- - 
fions, mais aymantlachafteté , foyons 
courageux à la deffendre, cfpcrant que: 
Dieu nous dônera cette manne cachée, 
qu'il à promis à celuy:qui vaincra. Et 
pour nous obliger à le bien faire, re- 
tenons cette belle SentencedeS. Am- 


broife. 
La vithoire des Vierges eff-plus glo- 
rien, que celle des Anges ; car 
les doges viuent [ans chair, 
mais les Vierges triom- 
bhent en leur pro- 
pre chair. 
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DES ENNEMIS DE : 
LA CHARITE 


Quels vices doit fuyr le Chreffien 
qui veut aymer €Ÿ cherir 


fon prochain. 
LE PROSELYTE. 


eg E defir que i'ay de me 
LAW perfectionner m'oblige de 
# vous demander,quelle ver. 
SZ cu cit la plus neccffaire à 
vne ame Chreftienne? 


 LEILNEOPHYTE, 
: $. Bernard parlant pour moy, vous semone 
dira que c'eft l'humilité : Mes freres, dit- à ee 
i}, jee fermes en la prattique des vertus,” pi 





LD 
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cé metteX pour fondement de vojtre edifice 


fpirituel, l'humilité. Elle vous cfleuera aù 


comble de la perfection, car elle eff La feule 
voye qui condnit à la vie parfaite. Et de 
vray ,ilne fe trouue poitit de vertu en 
vne ame, fi l'humilité ne fert de bafe: 
Humilie? ‘vous donc G* vous [ereX parfait. 
LE 2. NEOPH. S. Auguftin veut 
auoir audience pour parler en faueur de 
l'obeiffance,& pour vous dire qu’il n’eft 
point de vertu fi neceffaire, puis que 
c’eft la premiere que Dieu à exigé dé 
l'homme, il eft aflez facile de facrifier 
à Dieu fon corps,comme fit Ifaac,d’im- 
moler à fes Autels desanimaux,comme 
faifoit le peuple d’Ifraël; mais de Juy 
vouër & confacrer la volonté; qui-eft la 
partie principale de l'homme, c’eft ce 
quicft difficile ; & cependant cela nous 
eftrecommandé,& ce commandement 
tend cette vertu neceffaire; 1/ faut donc 
[Easoir obeyr, fi vous voulez effre parfait. 
LE 1. NEOPH, S. Bafile veut parler 
pour récommander la patience. 440% 
fils, dit-il, parlant à fon enfant fpirituel, 
Affeitionnez-vous à la vertu de patience, 
parce qu'elle vous donnera de grands aduan- 
Fages, pour arriner bien-toft à la fablimité 


EE 
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d'une vie parfaitement Chreflienne. C'eft 
cette belle vertu qui regle nos paffions; 
modere nos affections, retient nos vio- 
leñces;, reprime nos coleres, & met vn 
fi bel ordre en l’eftat de noîftre âme, 
qu’elle la rend digne de Dieu. Soyez 
patient fi vous dejirez effre bien toff parfait. 
LE 2. NeEopPH. Ilfautentendré les 
premiers oracles des veritez du Ciel, 
vous plaift:l ouyr S.Ieanl'Euangelifteè 
Mes petits enfans aymez vous les uns les 
autres. Que dit S. Paul aux Coloffiens à 
Te vous dejrre veoir parfaits en toute forte de 
vertus : mais [ur tout ayez la charité , qui eft 
lelien d'une vraye € folide perfeition. Que 
fi nous meritonsque IEsvs-CHRIST 
- parle, il nous dira : Le vous donne vn nou- 
EAU commandement ,C 1e Veux que Vous 
vous aymiex les Vns les autres; La charité [e- 
ra.la marque quifera cognoiffre mes difciples. 
gez maintenant quelle vertu eft la 
plus neceffaire à yne ame Chreftienne. 
LE PROS OùIE svs-CHRIST parle, 
ilfaut que les hommes gardent filence, 
quand le Fils de Dieu opine, fon opi- 
nion doit paffer pour Ârreft, & puis que 
l'ay appris de fa parole , que la charité 
doit cftre la liurée d'vne ame Chre- 
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ftienne , ie m’arrefte à cette vertu, &ië 
veux à quel prix que ce foit l'acquerir. 
La queftion eft d'en trouuer le moyen. 
LE 1. NEOPH. L'vnique moyen 
d’auoir la charité , eft de combattre fes 
ennemis: Le Cäpitaine qui fe veut ren- 
dre mäiftre d'vn chafteau ; commence 
par vne deroute de tous ceux qui s’op- 
pofent à fon deflein. Le chafteau où 
logent les vertus Chreftiennes , c’eft la 
charité, dit S. Auguftin , voulez-vous 
eneftre majftre 8 il faut donner la fuite 
àtousfes ennemis, 

LE PROS. Quels font fes ennemis? 

LE2.NEOPH. Ie me contenteray 
de vous en defcouurir ttois. 

Le premier eft l'Enuie, | 

Le 2, la Médifance ou Detracion. 

Le 3. la Hayne, 

Toute ame Chreftienne qui fçait fe 
rendre victorieufe de ces trois partifans 
de l'enfer ,aura la charité en fouuerain 
degré, 
. LE PROs. Si vous me promettez de 
m'ayder à les combattre, ie m’en vay 
leur declarer la guerre : & pour com- 

_mencer par le premier , Dites moy ce 


_ guec’eft que l'Enuie ? 
à cr DE 
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DE L'ENVIE 
:LE1. NEC PH.Ile mcfcruiray des pa- Ou'ef 2 
roles des freres de [ofeph pour vous ref- 45" Enuse, 
pondre. Ces pâuuresenfans ayant ven- ‘ 
duleur jeune frere,& nefçachans quel- 
le couucerture donner àleur noire mali- 
cc; s’äduiferent de dire à leur pere qui 
1eur demaridoitoë eftoit fon bien-aymé 
| Jofcph; Monfieur vne cruelle befte La de- à, Gene 
nore. Is fe feruirent de cette tromperie; chap. 44. 
pour contenter leur pere ,& cependant 
ils dirent vray : car. l'Enuie, commé 
_ cruelle befte ; les'ayant porté à ce mau- 
uais deffein, augit.vendu leur freres 
Voyla. ce que c'eftique l'Enuie , c’eft 
va bourreau, vntraiftre:, vn fratricide, 
ou pluftoit vne befte qui prend pour fa 
proye ce qu'elle deuroit aymer ; & def- 
chirece qu'elle deuroit cherir, 
LE PROS. Ieneveux pas qu'ot me 
parlepar figures, Dites moy plus clai- 
ment qu'eft- ce qu'Enuie?: | 
- LE 2. NEOPH. Enuie,eft vne tri 
fteffe defordônée qu’on a du bien d'au: 
truy , En tant qu’il diminuële noftre.Or Deux fœr- 
comme il y a deux fortes de biens, les d'En- 
was fpirituels, & les autres LT Fe 
C 
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auffi diftingue’je deux fortes d'Enuie, 
l'vne eftfpirituelle , qui nous fait attri- 
fter quäd nous voyons noftre prochain 
plus vertueux ; & plus charitable que 
nous , à caufe que nous croyons que 
honneur qui luy reuient de la vertu, 
diminué le noftre, L'autre eftvne En- 


| wietemporelle , qui nous donne vn cer- 


Deux 
fources de 


l'Ennte. 


Doute [ur 

la defins- 

tion 4€ : 
 d'Enuie. 


rain regret devoir les autres plus riches 
& plus auancez dans les charges d’hon- 
neur que nous:ne fommespas; Si vous 
defirez fçauoir les fources de ces deux 
fortes d’'Enuie,ie vous diray que la four- 
ce de l'Enuie fpirituelle ; eft vn certain 
orgucilfpirituel qui defire la vertu, non 
parce qu'elle cft belle & aymable d'elle 
mefme : mais parce qu'elle donne de 
l'honneur & de la gloire. Pour ce qui 
eft de l'Enuie qui ne regarde que le 
temporel, elle n’a point d'autre fource, 
que l'ambition mondainc, qui s’attrifte 
de voir és autres les excellences qu’elle 
defire pour foy. Quiconque fe veut faire 
quitte de l'Enuie , doit prendre garde à 
ces deux fources. | 
LE Pros, Voftre difcours a fair nai- 
ftreen mon efprit vn doute : car i’ay re- 
marqué que vous aucz definy l'Enwje, 


F 
Des ennemisdelscharire. ës9 
ÿne trifteffe déférdonnée, & fur cela ie 
doute fi on ne Peut pas s’attrifter du 
“bién d'autruÿ fans enuie , & par confe: 
fquerit'fans péchés ‘- st 
 LEr NE 6PH:'Le doute eft bon & R/0/mii 
affez difficile à refoudre, toutefois ay- 44%: 
fdez du S. Efprit, nous vous l’eftlair- 
?cirons. Sçachez donc qu’on peut auoir 
“4. fortes detriftéfle du bien d’autruy. 
: Lapremieré trifteffeeft, quand on ap- Guubre 


fortes de 


‘frir les autres. Cetretrifteffe peut étre à 


41 1. 


pirituelles , cette trifteffe ‘éft loïàble, 
& s'appelle vne fain@te emulatioti; que 
TE 


s 


= 
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fi clle eft à caufe mi «7 temporels 
-que nous voudtions"ätoir n’en ayant 
pas affez, elle eft encore loüable : mais 
fi nous en auons aflez, & que rious en 
defirions de fuperflus , elle eft vitieufe. 
Continuez:-m4 diuifion. | 
- LE2.NE oO PH. Entroifiefmelieu,on 
. peut s’attrifter du bien d’autruy, parce 
qu'oniuge que la perfonne en eft indi- 
gne.Or fi cettetriftefle nous vient à cau- 
fe qu'elle s’en fert pour offenfer Dicu,8& 
pour perdre fon ame, c'eft vne fain“e 
criftefle qui eft vn aéte de charité. Le 
vois vne perfonne fort riche qui em- 
ploye fes richefles à des chofes honteu- 
fes, ou bien à destrafics defendus & il- 
licites, fi ie m'attrifte de ce qu’elle eft fi 
bien pourucuë dericheffes au preiudice 
de fa confcience, c’eft pluftoft la cha- 
rité, qu'une mauuaife volonté, qui en 
eft la caufe. Enfin la derniere & la plus 
dangereufe trifteffe, efticelle que l’on 
conçoit de l'honneur & de la profperité 
 d’autruy, parce que cela obfcurcit no- 
_ftre gloire; & notis fommes marris que 
les autres foient plus honorez & efti- 
“mezquenous. Cette trifteffe s'appelle 
“proprement Enuie, autant pernicieufe 







/ 
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pour fa malice, que dangercufe pour fes 
cffets, qui font contraires aux loix dela 
charité Chreftienne. 

LE Pros. L'appctit vient en man- 
geant, & le defir d'apprendre en cfcou- 
tant, Je ferois bien aife de fçauoir quels 
font les effets de l'Enuic ,afin queie la 
cognoifle, & que la cognoiffant'ie la 
combatte. : 

Le 1. NEopPx. Ice pourrois direce 

». 1: , qef- 

qu'a ditvngrandperfonnage,quel'En ;,; de 
uic cften l'ame ce quele ver eft aubois, J'Enuie. 
la roüille au fer, & la tigne aux vefte- 
mens. Mais i'ayme mieux prendre la 
penfée de celuy, qui dit qu'elle cft fem- 
blable à la vipere, qui engendre cinq 
petits vipereaux , dont le moindre cft 
capable de luy donner la mort. Le pre- 

mier vipereaü, ou le premier cffet de 
l'Enuic, eft la hayne: le2.le murmure: 

le 3. la detraétion: Ic 4. l'allegreffe de 
cœur ésaffli@iôs des autres : & le s.l'af- 
fliétion d’efprit dans leurs profperitez. 

Ce fontlàles cinq effets de Ernie, do 

le moindre donne la mort à l’enuieux, 

&c luy fait perdre la vie de la grace.Vou- 
lez-vous fçauoir fi vous eftes atteint de 

ce vice? examinez-vous fur ces effets, 

Tt iij 


Prouucx 


en Un 


premple, 
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& fi vous en voulez conceuoir vne hor- 
reur, entendez vn exemple où ces cinq 
cffets fe rencontrent. 

LE2. NeorH. Miferable Sat: vous 
nous feruirez d’exemple,pour'fairevoir 
les malheureux effets que l'Enuie pro- 
duit, Il eft vray que le Ciel vous auoit 
fauorifé de la couronne Royale, mais 
l'Enuie vous empefcha de iouyr pleine- 
ment du bon-heur: car vous ne viftes 


pas fi toft Dauid loüé & honoré, qu’à 


mefmeinftant voitre efprit fe laifflant 
aller à l'Enuie, commença à à murmurer 
de l'honnçur qu'on rendit à Dauid; 
du murmure il vient à la detracion, de 
la detraction à vn déplaifir de le voir 
aymé du peuple, de ce déplaifir vient la 
hayne, & de la hayne le deffein de le | 
voir inott. Voyla où l'Enuie côdvit vne 
perfonne, & les voyes qu'elletient pour 
nous perdre. Auez-vous bien affez de 
cœur & de courage pour la combattre? 
- LE Pros. Oüy dea,iamais le cou- 
ra gs ne me maquera; pourueu que vous 
m'enfcigniez où ie dois prendre des ar- 


Remedes MES: 


centre 


LE. NEOPH. Vousne fcauriez em- 


d'Ennie. Prune des armes d'vn plus valeureux 
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combattant que de monSauueurEsvs, 
qui ayant cfté par deux fois attaqué de 
cét ennemy, l'a fi bien & fi courageu- 
 fement combattu qu'il en eft demeuré 
victorieux. Allez, ie vous prie, Ame de- 
uote, allez par vn tranfport d’efprit en 
a maifon d'Herodes & de Pilate, & 
vous y verrez ce qu'y a fait le Fils de 
 Dicu pour ÿ vaincre l'Enuie, Herodes 
picqué de l’eftime qu'on auoit du Fils 
de Dieu à caufe defes miracles, luy pro- 
mit la moitié de fon Royaume s’il vou- 
loit en fa prefence refufciter quelque 
mort, ou faire quelque miracle. Helas ! 
slne faloit, mon 5 Sautieur ; qu'ouurir la 
bouche, oupar un [eul aëte de voftre volonté 
faire quelque miracle, + vous eufiez ioùy de 
la couronne d'Herodes, Et cependant vous 
aymez micux ne dire mot sque de procurer 
voffre honneur, € de prendre part à la gloi- 
re d'Herodes. Ha! qu’il eft bien diffici- 
le que l'Enuie furprenne vne ame qui 

cit dans le mefpris de foy-mefme, de 
fon honneur , & de fa gloire. Yfefhrifons 
_ nous nous-mefmes, finous voulons voir à nos 
pieds l'envie terrafée. 


Premier 
r emede e 


_LE2.NEOPH. Lefecond moyen eft Second 
de faire vn fecond vol d'efprit en la remede, 


Tt ui 
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maifon de Pilaté. pour y confiderer IE- 
SvS,ce diuin combattant, vaincre & 
furmonter l’enuie. On fçait bien l’aueur- 
glement du peuple luif, qui ayant le 
choix de deliurer IESVS innocent, ou 
Barrabas chargé de crimes, fe porta à 
cét excez de malice, de demander que 
Barrabas fuft deliuré: Barrabas,homme 
de fac & de corde, criminelenla prifon 
pour fes mesfaits, homme de qui la vie 
apportoit plus de mal que de bien, eft 
_ deliuré de la mort qu’il auoit meritée, 
EtIEsvs,le premier des innocens, 
ui n’auoit jamais Commis , & ne pou- 
uoit commettre crime, eft condamné 
de mourir en la croix. Ah!s’il m'eft per- 
mis de dire quel fut pour lors le fenti- 
ment du cœur de mon Sauueur,ic crois 
qu'il eutvne joye particuliere de voir la 
vic de Barrabas conferuéc, & la ficnne 
rauic: N'eit-il pas vray que tout autre 
cœur,que celuy delESs ys fe fuftattri- 
fté en cette action ? & cependant il fe 
rcfiouyt du bien d’autruy , pour com- 
battre l'Enuie, & pour nous apprendre 
que le fecond moyen de la vaincre , eft 
de fe refiouyr en laprofperité d’autruy. 


LE PRos,lIefçay bien que ce prc- 
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mict Neophyte a quelque belle inuen- 
tion pour combattte l'Enuie. L 
LE1. NEO PH. Vouspenfez me flat- Troifiéme 
ter, & cependant vous dites vray, mon remcde à 
inuention dit telle. Le confidere mon ! £"#* 
cœur comme vne petite citadelle, & de 
peur que l'Enuie ne le furprenne, ï'y 
mets vne fentinelle, vn porticr, & vn 
gouucrneur. La fentinelle c’eft l'amour 
raifonnable de moy-mefme, le portier 
c'eftl'amour du prochain, & le gouucr- : 
neur l’amour de Dieu. Si vous voulez 
fçauoir comme ces trois officiers font 
leur deuoir pour la garde demon cœur, 
entendez-[es parler. Auffitoit qu'il ar- 
riue à mon cœur de s’attrifter du bien 
d’autruy,ou de fe refiouir du mal qui luy# 
arriue, l'amour de moy-mefme me dit: 
Helas! voudrogs-je bien que les autres s'attri- 
ffaffent du bien que ie réçois,  kie ques 
qu'on murmuraff, qu'on detraétall de moy à 
où de l'honneur que l'on me fait, ie m'entien- 
drois bien offensé: Et pourquoy donc fais-je ce 
tort aux autres? Non ieneveuxrienfaire à 
#08 prochain , que ie ne vucille qu'il ne me 
foit fait , c'eff la loy de la vraye charité, els 
garderay quoy qu'il m'en coufte. 
Que fi l'Enuie continuant fes pour- 
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fuittes fe prefente à la porte du cœur, 
l'amour du prochain luy ferme l'en- 
tréc, & luy dit, Va, malheureufe Enuie, 
quime voudrois faire refiouir ds mal demon 
prochain; Monprochain c'eff mon frere, ra- 
chepté du fang du fils de Dieu, crée pour eflre 
le citadin du Ciel, & lecoberitier de Ve Svs- 
CHRIST, Etie feray marry de l'honneur, 
du bien € dela gloire, qui luy peut arriuer ? 
Non, ie ne le [eray iamais ; puis que ic dois 
apmer mon prochain plus que moy-mefme. 
Que fil’'Enuie s’opiniaftre au combat, 
& qu'elle vucillefe rendre maiftrefle de 
: mon cœur, l'amour diuin prend la de- 
fenfe & me dit: Regarde, Ame Chreflien- 
ne, mes procedures à l'endroit des créatures, 
je les aymstoutes fans reférue ny exception. 
Ie fais luire les rayons du Soleil, & furles 
bons , € fur les impies , Cr quey que l'on - 
m'offenfe fonnent G* gricfuement , te ve me 
laffe point de bien faire. Site voulois trait - 
ter Les pecheurs felon leur demerite ; il ny 
auroit point af]ex, de peines dans l'enfer, & 
toy, Ame Chrefliëne ferois poffible la premiere 
quimeriterois d'y defcendre: cependantie te 
pardonne; parce queie defire ton bien,C aprés 
cela tn defire le mal de ton prochain : t# por- 
te enuje à [a bonne fortune. On il faut we 


ge 
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renoncer soutl faut renoncer al'Enuie. L'a. 
mour diuin n’a pas fi toit fait ce dif- 
cours, que iCtrouue moncœurplein de 
charité, & vuide de toute enuic.Si vous 
voulez vous feruir de cette inuention, ; 
je vous affeure defia de la victoire que 
vous remporterez fur l'Enuic, premier 
ennemy de charité, e 

LEePROos.Ce premier combat nous 
atenuaflez long-temps, il eft l'heure de 
parler du fecond;& de voir quel eft le fe- 
condennemy de la charité. 


DE LA DETRACTION. 

LE 2. NEOPH.Siie parlois felon le Qu'eff-ce 
fentiment des fain@s Peres, ie vous re- 7° 22€" 

| L trachin. 

prefenterois la Detraction, comme vne 
flefche àtrois pointes, dont la premiere 
picque le detrateur, la feconde offenfe 
celuy qui efcoute la detraction, & la 
rroificfine la perfonne de qui on detra- 
éte : Mais parce que ie fçay voftre hu- 
meur qui fe plaift qu’on luy parle fimple- 
ment, ie me contenteray de vous di- 
re,‘que la Detraétion n'’eft autre chofe 
qu'vnc parole qui ofte la bonne repu- 
tation d'autruy , & diminuë fa gloire. * * 
Conceuez def de cette definition l’e- 


On peut 
detraëler 


en deux 


façons. 
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normité de ce vice, plus deteftable qué 
le larcin , & plus dangereux que l’ho- 
micide : car ceux-cy n'oftent que les 
biens temporels, mais la detraétion dé- 
pouille vn homme de fon honneur , & 
parce qu’elle le peut faire en plufieurs 
façons, demandez à mon compagnon 
qu'il veus l'enfeigne. ue 
LE Pros. En combien de façons 

peut on detracter de fon prochain? 

LE r. NEopH. On peut detracter 
d'vneperfonne-en deux façons, directe- 
ment & indireétement. Detracter di- 
rcétemét,eft publier fon offenfe,& met- 
tre au iour fon vice ,ou ce qui tourne 
à fon dcfauantage. Detra@er indireéte- 
ment, c’eft fe comporter de telle façon 
qu'on donne à cognoiftre auoir peu 
d’eftime, ou de [a vertu, ou de la capa- 
cité , ou de laprobité d'vneperfonne. 

LE PROS. Cette diuifion mercuient 
fort; mais, de grace, en combien de 


: façons peut-on detraéter indireétemét? 


On detra- 


LE 2. NEopPH, Rendez-vous bien 


éfeindire- attentif, car la chofe cft importante. 


Céement 


On detraéte indirectement d'vne per- 


€ gare fonnc en quatre façons.Premierement, 


façons. 


quandon niç les chofes qu'on dit en {a 
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lotiange. Monfieur,dix-on,cer homme » eff 
pas fi bon que vous penfez : Madame, cette 
féruante n'effpas |! fidele que vous croyez. 
Parler en cette façon c’eft detra@er in- 
dircétement, Secondement ,quand on 
amoindrit les loüanges qu'on donne à 
vnautre, par exemple, quand:on dit : J4 
eft vray que ce Gentilhomme eït. de bonne 
mailon, mais non pas fi bonne quevous dites, 
cette fille eff [age ,maisonne Tu tout, 
Ce garçon a de l'efprit ; mais ill'employe mal, 
Ces façons de parler font des detra- 
étions indirectes. Entroifiefme lieu, on 
detracte indircétemét, quand onfetaift 
aux loianges des autres ; fupprimanc 
par vnfilence honteux , les belles qua- 
litez quel’onrecognoift en la perfonne 
que l'onlouë. Il fetrouuera, par exem- 
ple, nombre de Dames en vre aflem- 


_blcé ,la plus parfaite commencera vn 


difcours à laloüange d'vneautre, auffi- 
voit, celle qui difcouroit fi bien aupa- 
rauant ne dit mot, mais par vn figne 
detefte , ou-par vn petit fiffement, elle 
tefmoigne bien ne pas approuuer les 
loïüanges qu’on donne; à parler claire- 
ment , cette perfonne detracte indire- 
@ement, En quatriefme lieu, quandon 


PR 
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louë vne perfonne auec tant de froi: 
deur ;auec vne mine fi defdaigneufe; 
vne parole f'forcée ; vn coup de tefte fi 
mefprifant ,vn accent fi bas & fi trifte 
qu'on donne aflez.à cognoiftre le peu 
de cas & d’éftirie que l’on fait de celuy 
que l’on deuroit louër;,cela s'appelle de: 
tractcrindireétement. | 

LE PROS. Il faut auotièr que 
ces quatre façons de detracter font 
fort ordinaires és compagnies. Ce qui 
m'oblige de vous deñiander , fi ces de- 
tra@ionsindireétes font pechez veniels 
ou mortels. : HR PAMENRE 


Quand la LE. NEOPH. Pour parler ft elon l’o- 


detra6t10 
indire&fe 
cl Un 
grand pc- 
ché, 


pinion de ceux qui onten mainla fcien- 
ce des chofes de confcience , il faut di- 
re, que quiconque detracte de fon pro- 
chainences quatre façons, le plus fou- 
uent nepeche.que venielement ;fi bien 
que ämoindrir legerement les loüan- 

ges d’autruy, ne Ie point louër quand 
l'occafions’en prefenite, nier leslotian- 
ges qu’on luÿ donne, parler à fon honr- 
neur fort froidement n’excéde point or- 
dinairément le peché véniel, ie dis or- 
dinairement, car ie fçay bien qu'il y 
pourroit auoir telle occafñon où l'offen- 
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ce pourroit eftre plus grande. Toutefois 
quoy qu’elle ne foit que legere , elle eft 
affez confiderable: car par ces legeres 
detraétioson bleffe la charité que nous 
deuons aux autres , & demeëntons l’in- 
‘clination naturelle que nous deuons 
auoir ; de louër & cftimer les autres, 
‘puis que nous voulons eftre louëz.Tou- 
-teame Chreftienne, qui ayme Dieu & 
fon prochain Comme foy-mefme, ñe re- 
garde pas fi en ces façons de detracter 
élle offenfe ,ou venielemétit, où moœ- 
tellement, c'eft aflez qu'elle -offenfe 
Dieu ; pour les luy faire detefter, 

LE PROS. Ie les detefteray moyen- 
nant l’ayde de Dieu. Voyons mainte- 
“hant comme f'on peut detracter dire- 
ment. | Un. | 
LE 2. NEOPH. On detraéte direéte- On détra= 
mefñt-en quatre facons. La premiere, © dire- 
quand on impofe chofe faulfe, Cét hom . ’ 
me, dira-on , n'a point de confcience, Cette Fais 
fille à manque à fon honneur, Ce garçon eff 
vn des grands iureurs. La chofce n’eftanct 
pas vrâye, c’eft offenfer notablement 
l'honrieur d’vne perfonne: La fcconde, 
quand on amplifie le crime qu’on rap- 
porte; on-dita en compagnie, Va tel eff 
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vu ingrat , & l'autreadjoufte, ce nef pas 
d'aujourd huy ; vne telle, dira-on,awmenty, 
on & effé furprife auecvntel; l'autre dira, ce 
n'effque fon ordinaire. Ces façons d’am- 
plifier s'appellét detractions. La troifié- 
mc, quand on defcouure le-vice d'vn 
autre, qui, quoy qu’il foit vray,n'eft pas 
cogneu, & peu importe de dire,o#m'æ 
dit,le bruit court qu'un tel, rc. ces façons 
de parler n’excufent point la detra- 
étion. La quatriefime eft ; quand onin- 
terprete à mal-les bonnes actions d'au- 
_truy. Celuy-la fait bien le &rase, dit-on, 
c'eit pour. attraper quelqu'un : celle-là va 
Jounens en cettemaifon ; G on [cait bien que 
c'efl pour ionër bon jeu. Ences quatre fa- 
_çons on detraétc directement d'vne per- 
fonne, — + rs 
Qusndees . Le Pros. Lepoin& eft defçauoir fi 
derrañ0s 5n peche bien gricfuement en ces fa- 
Nr PEL: RNA 4 
fint-elles FOIS de detracter. nes. 
de grands LE. NEOPH.Pourle fçauoir, il faut 
peche: confulter les maiftres des fciences, & 
ils nous enfeigneront que ces quatre fa- 
….gons de detracter fonttres-griefues, & 
pernicicufes, en deux occafons. La 
premiere, quand on cft porté.d'vn ap- 
petit de nuire, & d'vne exprefle volonté 
És | | de 
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de bleffet la repuration d'autruy. La fe: 
tonde , quand la matiere fur laquelle 
tombe la detraétion, eft de confidera: 
tion deuant Dieu & les hommes. Qua- 
tre circonftances la rendent legere, 1. fi 
c’eft vn defaut naturel; comme dire, cés 
homme eff boiteux ; 2.:fi c'eft vne habitude 
au mal, comme dire, vntel eff fort colere, 
€n cas que fon honneur n'yfoitpas no- 
tablemerit interéflé , 3. fi la chofe qu'on 
dit n’éft qu'vn peché veniel ; excepté 
quand on parle d'vne perfonne qui eft 
en opihion de fainéteté ; 4. fi la chofe 
tegarde vne perfonne vile de foy. . Ces 
quatre circonftances rendent la detra- 
‘étionlegere; hors de [à detraéter de fon 
prochain , eft vn peché bien grief: À 
voir voftre vifage, mon amy, ic. iuge 
que vous auez vn {crupule;propofez-le. | 
: Le Pros. Il femble quevoué foyez Doute fe 
à demy Prophete : car ileft vray que eq def: 
voftre difcoursm'a laiffé vri gräd doute, /# 
fçauoir ; fiie detraéte de nos feruiteurs, 
dubien de mes freres & de mes fœurs, 
quand ie rapporte leurs fautes afin 
du'on y mette quelque ordre. MS 
. LE 5.N EOPH. Lerapport.que l'on Desiée 
fœit des fautes d'autruy ;3 deffeinqu'on *”"*"” é 
Vu | 
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Second 
, doute. 


Decifion 
du doute. 


Troiféme 
doute, 


les cotrige ; & qu'on ‘empefche: la re 
cheute ,eft'vn-aéte de charité: mais il 
faut prendre garde de faire ce rapport 
aux perfonnes qui oht aüthorité fur la 
perfonne qui a marqué , & de Le faire 
dans vn efprit dé compaflon 8 d'à: 
mour, 2uand la charité gonuerne dr con 
duit os paroles, ne craignes point La detra* 
éfion. Auez-vous vn atomes 2 
Le Pros.Oüy,iedéniandefrayant 
réceu quelque tort d'vnautre, ie n'eñ 
puis pas parler à vn mien amy pour re: 
ceuoir quelque foulagement de luy: & 
adoucir laigreur -dé mon cœur alteré 
contre celuy quiparfa détraétion a fait 
tort À ma reputation, faifant celaseft-ce 
detraétion® ©: * ÉÉoR 
Le 1. Ntovn. Nenny, carie fup- 
pofe que voftre amy eft vne:perfonne 
fage, difcrete, prudente ; qui tiéndra 
le fecret , & ne perdra rien de la bonne 
opinion qu’ilauoit de celuy de qui-vous 
luy parlez, On ne per pas vous empefchat 
de defchargervofire cœur, G: decherther re- 
mede à fon aigrèur, particalierement #uprés 
d'un: perfonnée fage. Venons à vn croificf- 


me fcrupule. Rs r esse, 
: LE PROS, Voicÿ le-dernier de mes: 


PF 
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fcripules. Si ie vois vne perfonne de. 
uote, quidonne du fcandale; foit en-fà 
mañfon, foit en compagnie, & que ie : 
le rapporte à fon Confefleur, ou à fo 
Directeur afin qu'ils l'aduertiffent, où 
y mettentremede,Penfez-vous que fai- 
re cela, foit DÉTAOREER SES SE x, Cet, 
 LE2UNE 0 PH. U's’éi faut bien qué Decifion 
èe foit detracter , c'eft faire vne action 4 «dv: 
de charité treb-agreable à Dieu, profs 
table au prochain ; & metitoire d'vne 
viceternclle; prenez garde neantmoins 
que cela ce fafle purement par affcétion 
& non pas pour luy nuiré-,ou pôut.di- 
minuer lopinion‘qu'a fon Confefférir 
de fa Vértu ; &'defa deuotiôn, Repofez 
maintetrant voitre {prit puis qu’il wa 

us de loripiles” 7" 9 HER LS 
LE PROS. Vriyemetit oüyil eft bien 
temps de fe répofer: 1} faut trauailler 
iufques à la mort , & occuper tontiours 
fon efptiren thofesbonnes. H meréfte 
de fçauoirle moyen de combattrela de: 
ao, nr uote … 

LELNEO PH. Jfeftraifon que puis 
que nous vous aurons défcoutert cé fe: 
condennemy ; & fair cogrnoiftre fa ma- 
lice, nous vous apprenions le moyen dé 
Vu 
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Remedes le combaure. Pour vous refpondre fo- 
cuntre la didemét,ie diftingüe voftre propofition, 
detraf1o, ar, où vous demandez le moyén de 

Æ<ômbattre la detraction en voftre pro- 
preperfonnce.; ou en la perfonne d’au- 
Le PROS. Certes voftre fubtilité me 
_ plaift,& ie trouue voftre diftinétion fort 
bonne pour proceder auec ordre en ce 
combat. Ie veux donc premierement 
combattre la detraétionien ma propre 
perfonne,& ie demande le moyen de ne 
jamais derraéter, 
LE2.NEoPH,llfiut pour combat- 
dors detractionvous feruir des quatre 
Elemens, Dufeu dela charité ,De l'air. 
de.douceur, De l'eau de vos larmes .en 
confideration de vos fautes, Et de la 
terre de voftre neant.le m'explique plus 
clairement, voulez-vous ne iamais de- 
tracter ? Le M set | | 
| 1. Addonnez vous à vne vraye & fin- 
Premier STE Charité. La vrage charité ne Je plaïff 
| remede, point à faire, on à dire l'iniquité. Et plus 
votre cœur.fera_plein de l'amour de 
voftre prochain;plus voftre langue fera 
retenuë à ne. jamais dire parole qui 
| puiffc. offcnfer fon honneur, + 





né . _ — = "7 - . ÿ 2. 
. ÿ » 
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En 2.lieu ,'Fraiétez votre prochain sud. 
aucc vn efprit de douceur, interpretant ,. 
fesationsenbonne part,& ne luyre. 
prochant jamais fes fautes. La parole Sos 
douce multiplie les amis , dit le Sage, & 
rien n’eft fi capable de nous feriner.la | 
bouche aux detraétions, qu'vne grande sn 
douceur en nos paroles.’ L'homme cruel 
impatient [eme des dijfentions , le de» 
bonnatre les arrefle. * ‘°°. 

En 3° lieu | Quand l'occafion ou la Troifef- 
tentation de detraéter fe prefentera, . *” 
feruez-vous de l’eau devoslarmes,cau- 
fées par vos pechez ,penfant que vos 
vices ; vos imperfections &.cheutes or- 
dinaires ; font bien plus grandes que 
celles que vousreprenezés autres. 410» 

Dien; difoit la Bien-heureufe Angele de L 
Foligny ; f: voffre banse ne m affijiout , m# 
malice leroit rapablederemplir toutlemons  - - 
de. Obligez voftre efprit à prendre cet: : .-: 
te penfée,quand voftre bouche veut de- 
traéter, & ic m'afleure que vous pleu- 
rerez pluftoft, que de parler au defauan- 
tage desautres. Quia vn vray reffenti- 
ment defes pechez, ne penfe point aux 

__ offenfes d’autruy. Le Prophete Royal 

|  auoit toufiours fon peché deuant foy, 

; | | Vu ii 


” LE] 
11.4 8 
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4. auffihayflort-il à mort la detraction, & 
PGl. 100. tousles detritteurs. le fatfoisune guerre 
_ ennerté, dit-il ,"aceluy qui detrattoit de fon 
” prochain. Penfez donc à vos pechez , & 

vous vaincrez la detraction. : 2: . 
Quarie[- 5 En g.lieu , Laterrede voltré-neant; 
me. ic veux dire la-cognoiffince: de! vous 

_ mefme;vous doit feruir des armespouir 
combartre ce vice. Héquoy' direz-vous, 
faut-il rapporter les fautes Cr.les imperfer 

- + éiansdes aurres ‘inoy qui Jhis fr imparfatii ? 
Ut, Fedisquérelle:là fau tour par vanité. Et 

moy qui fais je? Teblafméla deuction dectl- 
de-cy, moy qui: [uis- je ? lecondamnetelle@ 
telle ; desce qu'éiles fouttelle ation Cr. quel- 
Les :font'mes atiabs 8: L'ah dingue le fera de 
celuy-Là:effoit Da auaricieux.s G":qui Juiï-Je 
ok idolatte de mon argent 2 Âe crois 
| qu'vn Chreftien-qui fait ces reflexions 
Ea S. Luc {ur foy s’abftient de detracter;Pourguoy, 
chap. 6. ditle Fils de Dieu; vos arrefirievous de 
cobfiderernin feftu dansl'il deuoflne:freres 
fs vous m'offex, pes céréerpoudré qui: vons 
cree les yeux. Noylalcsquatte moyens 
“dércombattre la detration :en vofine 
nil dus : 


hi gp 
«3441491, 


#topre-perfonne, coGuure ctoh is 
;: Lu Pros. Pourfuiuezievous fupplie à 
«me donner des ares pour la combattre 


‘7 ‘qe 
tai ‘6 * 
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en la perfonne desautres. Quand ren- 
rends detra@ter, que dois-je faire. 

L Et. NE OPH. Le premier MOYCAR Moyens 
eft,de ne point efcouterles detraéteurs, pour com- 
& fi par occafion-nous fommes en Leur P4'fre ls 
compagnie , ilfaut auoir la liberté dela Aie 
quitter, Si nous auions cette faueur de seen 
Dieu , qui fut autrefois communiquée à aurres. 
vn.bén Religieux appellé Mafchetes, 
quis’endormoit aufhi-toft quequelqu'vn 
detraétoit en fa prefence;ie ne confeil- 
lerois pas cette fuite: mais parce que 
nous ne fommes pas fi fauorifez de 
Dieu, ie dis qu'il faut paffer pardeflus 
toutrefpect humain , & fortir du licuoù 
RS ee 

Le fecond moyen. eft, de ne jamais ç,,,,4 
entendre vn detraéteur qu'on ne Îuy moyen. 
ferme la bouche , par. vne viue repre- | 
henfion,particulierement fi on aautho- 
rité fur luy. C'eftladifcretion d'vn cha- 
cun de iuger de la façon, car les vns le 
‘doiuent faire auec douceur , les autres 
‘auec rigueur. se n 

Lé troificfme moyen eft, pour ceux Troifiéme 
qui fetrouuent obligez d'etre en des #67. 
Compagnies, & n'ont pas l’'authorité ny 
la commiffion de reprendre, comme 
Van älij 


Î 
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font les enfans de noftre aage. Ceux-là 


doiuent, pour.combattre la detraétion 


louër la perfonne de qui on detraéte, 
Voftre mcre parlera mal de fa voifine, 
dites luy,, Certes c'eft VnE bonne perfonne : 
fort charitable, fort patiente, Ge. On de- 
tractera d'vnlaquais, difons , Ex verité 
ce laquais eff meilleur qu'on ne pen(e. On 
#apporte la vanité d'vne Damoifelle, di- 


{ons , Ze vois bien qu'on ne La cognoift pass 


elle ejt plus bumble que vaine: & ainfi par 


ces loñänges on fermera la bouche aux 


LA 


‘detraéteurs. : 


Quarif.  Enfinle quatriefme & dernier moyen 
memoyen: CÎt , dene dire mot quand on detraéte 


en noftre prefence , & monftrer par vn 


“vifage trifte, parvne mine melancholi- 


que, & par vnecontenance refrongnée, 


- que tel difcours ne nous plaift pas: l'ay 


Ecd.2s. 


vnebelle fentence & vne belle fimilitu- 


de fur ce fujet : Le vent d’Aquilon , dit 
Je Sage, diffipe la pluye, &le vifage tri- 
fie l'effronterie du detrateur. Voicy la 


_ fimilitude. Quand on tire vne flefche 


contre vnepierre, clles’emoufle & perd 
fa poinéte : quand on detrate en noftre 


compagnie, foyons comme des pierres, : 


ne difons mor, & le detraéteur fera con- 
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traint de quitter la pointe de fon dif- 
cours, & la porter à quelque chofe de 
meilleur. C’eft là mon aduis touchant 
le combat que vous voulez liurer à la 
dettaétion. Ie vous conjure par l’affe- 
étion que vous deuez auoir au falut de 
voftre ame de vous en feruir , & de tra- 
uailler-à vaincre ce vice qui eff fi ordi- 
paire, | Fe 

. Le Pros; Ievous promets d'ytra- 
uailler fortement, &fansplustarder, ie 
fais vn paétc auec ma langue, que ia- 
maiselle ne dira parole quelle qu’elle 
foit ,quifoitau deshonneur d'autruy, 
que.ie ne la puniffe, ou par quelque ab- 
finence,ou par lercfus de quelque con- 
tentement, ou par vn filence extraordi- 
naire,oupar vn baifer deterre:quefices 
petites penitences he fontaffez puiflan- 
tes pour la retenir , ie la chaftieray fi 

bien qu'elle s'en repentira, &ieluy fe- 

ray donner du fang pour lauer & expier 

fa faute. _ -: | Nr 
: cLE2.NEO PH. Ole courageux Pro- 
felyte! Continuez dans cette refolu- 
tion ,& ie vous detlare ke vainqueur de 
la detraétion., & Le conquerant de la 
royale charité. 
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LE PRrOs. Excufez moy, iencme- 


“rite pas ce nom, fi ie n’ay combattu le 


Chap.3. 


Chap.3. 


Ce que 
 c'eff que 
la Hay- 
f/Co 


troificfme ennemy de la charité, qui eft 
la Hayne. Difcourezmoy fur famalice, 
& fur fes forces, & i'entreprendray dele 
mettrG: par terpe.: 5 1770 


LE 1. NEoPH, Siie difois que la 
Hayne cft la mort de l'ame ,ié ne par- 
lerois qu'aprés S.'Iéan, qui dit .en fa 
premiere Epiftre , Celuyqui #'ayme point) 
efdans un effat demort. Siiel'appellois 
vn homicide , i’aurois encore fon.tcf- 


moignage, Qui n'ayme paint fon frerepalle 


 dcfia pour homicide : Mais peur expliquer 


lus clairement fa nature. ie dis que la 
sans cit la plus cruelle de toutes les 
pañfiôs , quiremplitle cœur humain d'i. 
himitié, d’aigreur & d'auerfion, & luy 
fait detefter & hayr:fon prochain. De 


Ces deux paroles ; Hayr fon procha in, bayr 


Deux for» 
tes de 
bayne, 


DE 2.1 


vnecreature que Dieu ayme , il eft favile de 
iuger-dce:la cruauté de cette mauuaife 
paflion. Er Le 

- Lez, NeoPH. Toutbeau,nce con- 
damnez pas fi-toft vne pañion, qui en 
quelque façon peut eftre bonne & lota- 
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ble, car comme:l fe srouue deux fortes 
d'amour, l'yn de bicnueillance, & l'au- 
tre de, complaifance, auffiremaiquerje 
qu'il y a deux fortes de hayne,l'vne s'at- 
taque-à la perfonné,, & nous. fait fou- 
steam li arriue quelque mal, afin 
ques ou fes affaires, onfamaifonn'ayét 
pas toufiours vnbonfuccez. L'aurreef- 

cg Sattache; non à la perfonng; mais 
à fa malice, à fon pechés.& a fon: mau: 
uais, naturel, & nous la fait hayr-& de- 
tefter parce qu'il eftviticux. Que vous 
femble-il de ces deuxefpéces dé hayne? 
Voudriez-vonslesblafmer toutés deux, 
pour moy ic tions lxfcconde pour bon- 
d &loirable, &ic, condamne da pre- 
micro: Lei s 2) RE HAS LENS 
- LE, NEO PE, l'explique clairement rxpli 
volire difcours. Quañdiie vois véhôrmr quées par 
me viute-dans vfegrandeliberté,jurer Vxexems: 
à tout propesmencirà chaque mot; de- ? lee 
traGet des vns & des autres; moncfprit 
incontinent conçoit. vne hayne decét 
honune;Or ie peux hayr deux chofes en 
cét; homme, ou fa propreperfonne, on 
famalice ;fiie Haysla perfonnes 8 que 
ic luy fouhaitte quelque.mal,comme va 
teucrs de fortune, vne perte de biens, 
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où d'enfans , ne regardant fimplemene 
que le-déplaifir qui luy arriuera ; ie pe- 
che gricfuement ;'& mon peché peut 
citre mortel. Que fi ma hayne s'attache 


fa malice, & qu'elle n'ayt point d'au- 


tre objet que fon péché, ellecftbonne,; 
&toutc ame lapéut auoir :fi mon expli- 
cation n'apas efté Aflez claire, donnez- 
vous [a patience d'entendre S; Augu- 
ftin qu'on vous: va faire parler, : 
Le2. NEopPnñ, Le grand SAuguftin 
difcourantfurcette matiere, en l'expli- 
cation du Pfal. 110. dit, qu'il faut confi- 
derer deux nomsenvn'hôme pecheur, 
celuy d'homme & celuy de pecheur, 
Dieu a fait ce qui fait l'homme ;'en luy 
donnant fon eftre ; mais l'homme a fait 
ce qui le rend pécheur en faifant le pe- 
ché: Aymez en l'homme ce que Dieua 
fair;8&hayflez ce que l'homme s'eftfait, 


 vous:aymerez ce qui eft aymable, & 


Pal. 118. 


hayrez ce qui eft digne de voftre hayne. 
Ce qui nous dait apprendre que la hay- 
nc & auerfion que nous auons dés vi- 
ces & pechez eff loüable. L’ameroyale 
du Prophete Dauid s'en glorifie :1 7 
porté une hayne à tous les preuaricatcurs de 
{a loy de m0n Dieu, Giene [cauruis aymier 
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ces. cœurs infideles qui s'oublient de faire fes 
volontez. Au contrairela hayne que Fon 
a des perfonnés eft tres-dangereufe ,& 
rend: vne ame criminelle deuant fon 
Dieu: Quiconque entrétient en foy cette Has 
bayne, nourrit che foyle diable ; dit faisaét | 
Bafile.-.:.: :.. a 
LEPRros. Sicela eft, obligez moy 
de me donner quelques märques pour 
cognoiftre cette mauuaife hayne. es 
: LELN E © Pr H.Pour vous dohnetvhe ns 
pleine fatisfaétion fur ce fujet:, il faut gnvifire la 
qu'oubliant ma qualité, ie fafle l'office manmaife 
d'vnexpert Chirurgien pour vous faire h:yne. 
l'anatomie :du cœur humain, donnez 
moy vn cœur quelqu’ilfoit, & permet- 
tez- moy de l’ouurir: Si'ie le‘trouue pemiere 
bouïllonnant d'vn defir de faire quel: marque 
que malà fonprochain ;àcaufe dumal : 
talent qu'il à contre fa pérfonhe , & 
qu’en çe defir il recherche faruine; ou : 
implement fon déplaifir; ie dis, que ce 
cœur eft plein d’vné haynetres:dange: 
reufe. Miferable Caïn, tomcœur eftoic 
tout remply du venin de cette mauuaife 
pañon, quand tu cherchois & pourfui- 
uois à mort Le frere que:tu deuois ay- 


« » ? i 
vtr © = à … —_ Fr et « fi 


Le PROs.Malheureux fontles cœurs 
des Chrétiens quife:laiffenc'allerà ces 
defirs de vengeances, à cesinimitiez & 
auerfions, Vn ancien appelloitte Chris 
ftianifme, le feminaire:de la charité, & 

_ epeñdänt fi i'applique cette marque, 
le trouuc tant & tant de Chreftiens, 
portez-d'incpafiontoute contraire, Ne 
déplorez-vous pas aucc'moy ce. mal 
._heur,MON CHER NEOPHYTE 

LE 2 NEO P Hikelodéplore-fort. 8 
ic nc. fcaurois coñceuvir comme des 


: es bommes Ghreftiens,créez pourle Ciel, 
. + &: qui. doiuent eftreicohctitiers d'une 


gloire éternelle :puiffencfe porter à:1à 
hayne,d'apprens toutefois de cettepre: 


… …  nmiere marque, que teluÿ qui defive-du 
… malà fomprochait ;pouflé de:quiclqué 


bonrrhotifne peche point, Le Tuge qui 
punitie fédicieux pour le bien dé læ rez 
publique Ghreftienne;Lameré quifow- 
haitoe quelque inal;à fa fille, mot;pas 
parce qécelle Iny'dépläift | mais parce 
Cure nacnah ni elle eft Maltais, 
ram de Dieu ‘qui fouhaitte quril 
artiue quelque mal au inefchart; af 
_qu'éolayr plus les5ccafions d'offenfer 
Dicu, ces trois fortes de perfonnes né 
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font point marquées de la tache d'vne 
mauuaiféhayne.Quänd Dauid demarr- 
dela ruine des pecheurs, Quand S. Paul 
defire la ‘perte des faux freres ; Quand 
S. Carpé eft impatient de ce que Dieu 
ne chaftie pointes mefchans ; Penfez- 
vous que cela fe fafle par vn motif de 
hayne >? Non, noñ;la feule confidera: 
tion delx gloire dé Dieu, & le‘defir du 
falut du prochain eftoit le feu qui allu- 
moit leur zele, tellement quecvous re: 
tiendréz-qu'onpeut foühaitter à vn'au- 
tre quélque mal temporel , afin qu'il 
foit fanué : fans ce motif il eft bien dif- 
ficile d'auoir ce defir , & n’âuoir point 
de hayhéi- 1 7. 5337.) et 

LE Pros. Me voyla affez bien ef- 
élaircÿ de cette premiete marqüc.' Paf- 
fons à la féconde. EE, 

LE: NEOP H. Siie veux pourfui- Seconde 
ure l'anatomie du cœur, que mot chéer marque. 
condifciple a fi bien comméèncé ; 1e de2 
manderaÿ derechef à voir lé éœuf his! 
main; & fi ie letrouuie ‘Aétrÿ detrifteffe 
pour le bicti artiué à fon prochain; ie 
dis , cééœur eft le vray doicilé de 
hayne, -Carileftbiendifftile , voire it: 
dis impoñfible; de s’attrifter du bien où 
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de l'honneur que noîftre prochain re: 
çoit, qu'on ne porte en foy- mcefme 
quelque rancune., quelque aigreur, ou 
quelque aliënation d'ebprie, Vous fça- 
uez bience que font les moüches Can- 
tharides? elles ne fe repofent que fur les 
belles fleurs;il cit le mefme de la hayne, 
clle ne s’attriftè point de ce. qui fleftrit 
l'hôneurou li reputation d'autruyÿ:mais 
auffi-toft qu’elle voitfon prochain dans 
l'eftime, & dansles chargés d'honneur, 
elle abbat le cœur, & vous Le. remplit * 
d'vne noiretriftefle. De l'ennie vient La 
bagÿne ; de la hagne la triffelfe dans là 
profherue d'autruy, dit S. Ambroifc. 

LE Pros. Cette trifteffe eft-elle 
toufiours peché? | | 

LE.2. NEOPH. Pour iuger fi la 
trifteffe quel’on conçoit d'autruy ; ëft 
vn peché , il faut fçauoir de quel bien 
on s’atttifte , car fi c’eft pour-le bien 
temporel , comme feroient richefles , 
honneurs,beauté, & autres femblables, 
ces biens: fonc fi minces. & de. fr bas 
aloy, que latriftefle conceuë en con- 
fideration de ces biens ne peut eftre, 
peché de grande confideration, dit le: 
| dode Caictain, 22, q. 36, art. C'eft 
toutc- 


1 
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toutefois vn peché qui offenfe la chari- 
té jaurapport deS. Auguftin: Quefion 
s'attrifte à caufe dés biens fpirituels, & 
de l'auancement que fait le prochain és 
chofes de Dieu, & au chemin de fon 
falut ; c'eft vn peché bien grief. Que fi 
cette trifteffe vient de ce qu’on penfe 
qu’il fera fauué , cas indubitable que 
c'eft vn peché entierement oppofé au 
fainét amour que nous deuons porte 
aux ames de nos prochains, &parcon- 
fequent le peché eft tres-grief, & tres- 
important, te | | 

LE PR O's. Refte maintenant la 
troifiefme marque à deduire, 

Lei. NEOPH. Il faut pourla detnie- 
rc fois ouurir le cœur humain, pour co- 
gnoiftre s’il eft plein d'vne hayne mau- 
uaife ; fi vousle voyez fi ferré & eftroit, 
de ne vucille, ny parler, ny falüer, ny 
fequénter fon prochain , dites hardi- 
ment qu'il eftbleflé d'vne haync, & d'v- 
ne inimitié dangereufc, car la vraye 
Charité nous oblige de traitter charita- 
blement ceux rmefme; qui nous onit of- 
fenfé: Or cft-il querefufer de les voir,de 
leur parler, & de les vifiter, c’eft leut re- 
fufer les deuoirs d'vne charité Chre: 

X * 
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ftienne, & ce refus n'ayant point d’au- 
tre fourcé que la hayne que le cœur cou- 
uc,eftcres-blafmablé, & tient vne ame 
dans vn mauuais eftat. Nous fommes 

AuxEphe- membres d'vnmefme corps, ditle gräd 
Beuseh4 Aboftre, il faut que comme les parties 
du corps s'entre-aydent ; fe foulagent 
en leurs douleurs, & compatiflent l'vne 
à l'autre; de mefme les Chreftiens fe 
fupportent & difimulent le tort qu'on 
_ leur a fait, pluftoft que de donner en- 

trée à la hayne. I n'eff rien, dit S: Ican 
Chryfoftome en l’homclie $1, qui nous 
rende Dies fi propice que le pardon aux enne- 
is , € la reconciliation:anec ceux qui nous 
ont calomnté. Pourguoy, dit S. Auguftin, 
pe pardonnérez vous pas le peu de tort qu'on 
tous à fait , afin que Diea vous pardonne fa- 
cilement le grand tort que vous luy faites? 

_ LE PROS. [emerends à cette paro- 

le de S. Auguftin, & ie veux vaincre 

cette cruclle pañlionde la hayne. Dites 

moy, de grace, le moyen dela combat- 
tre. | 

LE 2. NEOPu. Pour combattre la 

ps . haync, il faut, à mon aduis, fc feruir de 

biyne, quatre fleches, & autant de fois qu'on 

les defcochera on fera viétoricux. Ces 
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conceuoir le bonheur d'vne perfontié 
qui ayme fon prochain; & le malheur 
de celle qui eft picquée contte luy. Or 
l’inuention que j'ay en main pour faire 
apprehender l'vn & l'autre, confifte en 
certaines antithefes ou rappoïts que ie 
fais de la charité à lahaynce, & toutef- 
prit qui fe donnera le loifir ,ou de les 
. méditer, oudeles bien confiderer,trou- - 
uera que c’eft vn moyentres-facile pour 
combattre la hayne. | 


Antithefes de l'amour du prochain, 
..…. de la hayne {on contraire. 


1. Si i’ayme mon prochain, ie fuis 
aymé de Dieu: Si ie Le hays , Dieu me 
regarde commefon ennemy. Es la pre- 
mere de S.leanchap.3. 

2. Silaymermonprochain, Dieu de- 
meure en moy,& moy en luy: Si ie Le 
hays , entretiens chez moy le diable 
ennemy de mon Dieu. S: Bajil. en fon 
snÿtit. Monaff. : à 

3» Sifayme mon prochain ie donne 
à cognoiftre que i'ayme Dieu : Siie le 
hays, & que ie vueille m'auancer de di- 
rc que j'ayme Dieu, ic fuis vn impo- 
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fteur.S. Jean en [a premiere chap. 4. 

4. Si j'ayme mon prochain, ic fuis 
dans vn eftat de vie: Etfiielehays, ic 
fuis dans vn cftat de mort. S.lean en [a 
premiere chap. 3. 

s.Sii'4yme monprochain,mes aétions 
font œuures de lumiere : Et fi ie ne l’ay- 
mc point, ic fuis dans les tencbres, 
S.Iean chap. Z. 
6. Sii'ayme mon prochain, ie prens 
att en fes bonnes actions: Er fi ie le 
se ic fuis vn homicide. $. lean en fa 
premiere chap. 3. 

7. Si l'ayme mon prochain, ie joüys 
d'vne paix agreable: Si ic luy porte de 
la haync, i'ay la femence de la guerre. 
LeSage aux Prouerb.chap.10. | 
8. Si f'ayme mon prochain, robeis 

à Dieu qui le commande: Si ie le hays, 
ic fais ce que Dieu me defend. 44 Leui- 
tique chap. 19. | 

g. Sii'ayme mon prochain, ie fuis au 
fecond degré de laperfeétion Euange- 
lique: Siiclehays,fayen moy çe qui 
eftouffe les femences d’vne vraye perfe- 
étion Chreftienne. S. 4wbroife Priere 2. 

10. Si j'ayme mon prochain, ray la 

plus eminente de toutes les vertus: Siie 
| Xx ii} 
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Juy porte de la hayrre, ie fuis le partifan 
dy plus cruel & malicieux de tous les 
vices. S. Ephrem : tom. 1.en fes Interreg. 

1x. Si j'ayme mon prochain, ic fuis 
enfant de Dieu, & comme tclie feray 
traittéen l'autre monde: Et fiicle hays, 
ic fuis enfant du diable, & comme tel,ie 
feray traitté dans les chfers, $. Bafi ile en 
for Inflturron. oo 

12. Si j'ayme-mon prochain , ic fuis 
La poffeffion & comime l'heritage du 
Sain& Efprit : Si iele hays, ie ne fuis 
rien, quandbien mefme i ic parlerois en 
| Ange. S.Paulen la premiere aux Corintb. 

13. Si i'ayme mon prochain, ie fais 
ce que font dedans le Cicl les cfprits 
bien-heureux : Et fi ie le hays, ie fais 
l'apprentiffage de ce que font-les dam- 
nez en enfer. $. Tcan en , fa premiere ch. 3- 
14. Eùfin, fi i'ayme monprochain,ie 
dois cfperer ma recompenle: Et fi ie le 
hays, quand ic donnerois mon corps 
aux fläinmes, cela ne me feruiroit de 
“rien, S: Paul én la premiere aux Corinth. 

le pourrois bien continuer ces anti- 
thefes; mais crainte de vous ennuycr, 
1C finis, vous priant en toutc humilité 
de Les mediter à loifir ; ; & quand ilvous 


\ 
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viendra quelque dcfir de vengeance, 


. quelque penfée d’enuic, quelque vo- 


Jonté de detraéter, fcruez-vous de ces 
antithefes pour vous tenir dans les loix 
d'vne charité Chreftienne,& pour com- 
battre fes ennemis, 

LE Pros, Ou ie mourray en la pci- 
ne,ouicle feray,car mon entendement 
eft conuaincu,& ma volonté eft affe. 
étionnée à prattiquer la charité. Toute- 
fois fi vous fçauez l'exemple de quelque 
perfonñc charitable, qui me peuft fet- 
uir comme de guide envnefifainte en- 


treprife , faites-moy la charité de me 


l'apprendre. | 
Lei. NEopPH. Voftre demandeme 
met en peinc, car ie nefçay fi vous vou 
lez vnExemple, quivous donnant vne 
horreur de l’enuie , ou de la detraction, 
ou delahayne,vous enfeigne à combat- 
tre ces trois dangereux ennemis, Ou 
bien fi vous defirez que ie vous fafle 
voir en vn feul Exemple la prattique 
d'vne parfaite charité. À voitre foufris 
ie iuge que vous demandez Île fecond. 
Ie fuis content de vous donner cette fa- 
tisfaétion, | 
8” ii. 
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EXEMPLE. 
VisqueS. Ephrem 2 appclicla cha- 


rité , la colomne de routes les ver- 
tus , nous pouuons dire que le grand S, 
Pachome, 2 bafty cout fon edifice fpiri- 
tue] , fur vne colomne , puis que la ch2- 
rité 2 feruy de premicr fondement 2 la 
perfe&tion de foname. Le doûc Baro- 
nius au troifiéme tome de fes Annales, 
spporte,que Pachome cfant foléaten 
J'armée du grand Conitantin Empe- 
reur , n'eftoit pas encore enroolilé fous 
les cftendants de Izsvws , quand Dieu 
le regarda & prit defein de legaigner3 
fon feruice, 11 efftres-vray, que les wojes 
que Dieu tient À conucrtir Les ames fost ds- 
_ serfes; mais touses s'accordent en ce posnéf, 
gs elles font des excez de fonamour. Com- 
me donc le Ciel euft refolu 12 conuer- 
fion de Pachome, il permet qu'en l'ar- 
mée de l'Empereur la munition de bou- 
che vient à manquer. Les foldats n’ayät 
point de plus puifflant ennemy que la 
famine , s'en veulent rendre les mai- 
Îtres, & 2 ce deffein, ils vont à La pico- 
Ce qui aq la, les vns fe contentent 


D. 
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__ d'aller aux plus prochains villages les 
lus courageux entrent dedans les vil- 
b :Pachome, par ie ne fcay quel bon- 
heur,fe trouue en la compagnie des plus 
refolus, & entre auec eux en vne ville 
qu'onne nomme pas, maison peut l’ap- 
peller la ville de charité , car aufi-toft 
que les habitans virét ces pauures gen- 
darmes qui cherchoient dequoy con- 
tenter léur appetit, ils les reçoiuenttres- 
charitablement , & les traittent auec 
toute la courtoifiepoffible. Cétaccucil 
fi charigable furprit l'efprit de Pachome, 
& luy FA faire reflexion fur les deporte- 
mens de ce peuple.Il eftudie donc leurs 
actions & leurs mœurs, & ne trouue 
qu'vn mefme cœur, mefme efprit, & 
mefme fentiment, parmy vne multitu- 
de d'habitans ; s'il les entend parler , & 
qu'ilexamine leurs paroles, il n’en trou- 
ue pasvne feule qui offenfe la charité: 
Tous fe louënt mutuellement,tous s'ay- 
ment cordialement ,& onnefçait en , 
cette ville ceque c'eftqu'Enuic, beau- 
coup moins fçait-on ce que c'eft que 
Detraction.Si le voifin parle defon voi- 
{in ,c’eft auec tant d'honneur qu'ilfem- 
blceftrefonfrere, Si l'artifan parle de 


698 Septiefme Entretien, 
fon compagnon de meflier, c’eft fans 
enuicr fon lucre. Si le riche traicte de 
fes affaires auec le pauure, c'eft auec 
vne grande deference: Bref, on ne voit 
en cette ville, ny querelle,ny diflentios, 
ny haynes, & par tout on s’entre-ayme, 
comme fi on eftoir en Paradis. Et ce qui 
l’'eftonne le plus, eft de voir les carefles 
qu'ils font, à ceux qui font leurs ennc- 
mis. Cette grande charité que le Ciel 
admiroit, rauit l'efprit & le cœur de Pa- 
chome , qui eftonné de ces admirables 
cffcts , demande à fes camarades, quel- 
les gens cftoient ceux-qu'ils voyoient 
dans cette ville , & qui viuoient en vne 
#ibonncintelligence. Ce se font pas , di- 
foic-il, des gens du commun; cu des peuples 
| quiayent des loix ordinaires ,5e les tiendrois 
:_ pour des Anges ,tant ils font charisables, fi 
4e ne ffauois que ces éfprits font efpurez de 
toute matiere, quelles perfonnes font-ce derc? 
À cette demande on luy refpond : Ce 
font des Chreflicns qui font profefiion d'aymer 
leur prochain comrge eux. mefmes , quions des 
_ doix quiles obligent à rendre bien pour mal, 
C° qui honorent vn Diew qui s'efflant fait 
bomme pour eux , à prié pour ceux qui le met- 
toient à mort, € faifart fon dernier tefis- 
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ment ; a recommande à Jes Diféiples de s'e- 
tre-aymer mutuellement. Ce mot en fa- 
ueur des Chreftiens, eut affez de pou- 
uoir fur Pachome] pour luy faire prendre 
ce fentimçent. Æé guy ! dit-il , {4 loy du 
Chriflianifme enfeigie ca aa qu'on 
_ayme fon prochain ; quel qu ‘il foit » foit amy, 
Joit ennemy, comme foÿ-mefme, il faut donc 
que La Religion des C brefliens foit excellente, 
> qu "cle ne foit pas de l'inuention dél'homs- 
me? Le Vray Dieu [ans doute en eff autheur, 
ce Là où il Ja Un fi grand AMOUT ;, * VTC 
fi parfaiitecharité ie crois aîec facilement 
ueleculte dela rage Dininité y eit. C’eit 
donc L& certe Religion que ie cherche l ya 
longues AnnÉeS , puis que Dicu m'en don- 
pe l& cognoiffance il faut que ie l'embralfe. 
 Aufñi-toit dit , auffi-toit fait , fon dif- 
cours acheué il fe fait de Payen Ca- 
tholique, de fimple Catholique Reli- 
gieux Anachorete, de Nouiceil deuiét 
Maiftre , & en peu de temps il fut le 
Pere de huidt mille & trois cens Reli- 
gicux , & le Directeur de plufieurs Mo- 
naftcres, qui eftoient autant d’efcholes 
d'vne vrayc & parfaite charité. O cha- 
rité ancicnne ! 6 amour des premicts 
_ Chreftiens,quetues refroidy en nosfic. 
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cles! La charité de ces anciens peuples 
cftoirtelle, qu'elle changea des fasa 
en Chreftiens , Et le peu de charité 
qu'ont nos Chreftiens , feroit capable 
de peruertirles plus feruents, fi Dieu ne 
les fortifioit de fes graces. En verité 
c’eftvn des grands malheurs qui foit au 
monde, de voir fi peu de vray amour 
pt des perfannes qui- font profcf- 
fion d'vneé mefme foy, mefme loy, mef- 
meReligion. On ne voit que des cœurs 
pleins d’enuie , on n’entend que des 
detraétions, on né remarque que des 
haynes &inimitiez parmy les plus pro- 
ches parents; N'eft-ce pas chofe bien 
pitoyable de voir la charité fi refroidie? 
PROSELYTE, pnifque Dieu nous fait 
cognoiftre ce malheur tafchons de l’ex- 
tirper ; Allons brufler le monde, & jet- 
tons-y le feu d’vne fincere charité, 
foyons les ennemis jurez des enuieux, 
des detracteurs, & des efprits vindica- 
tifs. Entretenons en nous vne fainéte 
affe@ion, à aymertousleshommes, & 
‘fi nous trouuons quelques efprits alie- 
nez les vns desautres (helas!ilnes'en 
trouuce que trop ) tafchons de les re- 
concilier, C’eft R le profit que vous & 


, 
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‘moydeuons tirer de cét Exemple. Et 

urnous en fouuenit ; retenons cctte 
belle & docte Sentence de Sainé Gre- 
goires 


On peutfe glorifier d'auoir ny nf En l'Ho: 
/ 


; ; - melie 38, 
faite charire ,quand on aÿme 0m furles 
amy en Dieu; @ [on en= PE 
| sempenr l'ameer | 
de Dies. 
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HVICTIESME 


LA VERITE: 
Quels vices doit fuyr le C breffier 
qui veut é[fre veritable en [es 
paroles € actions. 

LE PROSELWTE. 


sys Ermiettéz-moy de cof- 
N ff mencerce difcourspar vne 
 belle:rémarque qu'a fait 
NV autrefoisvn Ancien quid 
T iladit, que jadis où baftit 
vn Temple à la Deéffe Verité ,& que 
jamais on ne peut troûlict vn ffomme 
qui fuft digne d'y facrifier ; parce qu'il 
falloit qu’il n'euft jamais mentÿ; & il 
fut impofhble de trouuer parmy les 
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hommes quelqu'vn qui fuft exempt de 
ce peché.Ie m'enrapporte,fi la chofe eft 
fabuleufc , pour le moins fçay-je bien 
qu’elle m'apprend ce que l'experience 
me confirme , qu’il n’y à quafi point, 
homme qui ne foit fujet à mentir. La 
raifoneft,parce qu’il y a tant d’ennemis 
de la verité , qu’il eft facile de laiffer les 
armes , & la viétoire à quelqu’vn. Cet: 
te penfée m'oblige de rechercher au- 
iourd’huy auec plus de profit; que de 
curiofité , quel cit le plus grand ennemy 
dela verité. | | 

LE :.NEOPH. Rechercher quel eft 
le plus grand ennemy dela verité, c'eft 
demander qui d’entre tous les hommes 
cftle plus grand menteur. Hébon Dicu! 
qui eft-ce qui le peut dire ? fi toutefois 
nous voulons en parler ; & monftrer 
comme au doigt celuy qui fait la plus 
cruelle guerre; 1l faut diftinguer trois 
fortes de perfonnes qui k combat- 
tcrnit, | | | 

Les premiers font, Les menteurs, 

Lesfeconds, Les flatteurs. 

Et Les troificfmes, Les hypocrites, 
Pour iuger maintenät qui de tous trois 
citicplus grand & le plus dangercux, 
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il faut les examiner en particulier, & les 
faire venir fut la cellete l’vn aprés l’au- 
tre. | ÿ 


LEPROSs. Commencez pat les men- 


teurs, & melesfaites cognoiftre. 
Iyätris LE 2. NEOPH. Pour vous donner 
fortes de vne parfaite cognoiffance de ceux qui 
menteurs, paflent pour menteurs ,ie me fers dela 
__ doctrinedesS. Dorothée ; homme fort 
ik nt ‘fpirituel ; qui dit qu'il ya troisfortes de 
menteurs. Plaifeà mon Dieu;que nous 
nefoyons ny desvns ny des'autres, Il y 
a dit-il ; des hommes qui mententen 
leur efprit,les autres en leurs paroles, & 
les troifiefmes en-leurs actions. Ceux-là 
mentent en leur efprit, qui forment des 
foupçôns & des iugemens faux; On voit 


deux perfonnes parler enfemble, & on 


penfe qu'elles detractent , cependant 
elles parlent de Dieu, cette penféc eft 
vn menfonge. Il y en a d'autres qui 
mentent. en leurs paroles ; & ce font 
ceux qui parlent contre la verité de ce 
qui cft. On demande àvn enfant s’il a 
prié Dieule matin,& ilrefpond qu’oùüy, 
quoy qu'il ne l'ayt re. cét enfant 
eftvnmenteur. Enfinil y en à quimen- 
cent en leurs actions, car ils difent au- 

0 | tremcent 


bem 
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trement qu'ils ne font, vn homme par: 
Icra de l'aumofne ; & ne la donnera ia- 
mais , cét homme eft vn menteur, 

LE PROS, Pourfuiuez à me dire [4 
malice de ces trois fortes dé menteurs, 

LE 1. NEOPH.Leur malice confifte Trois di. 
‘en cequepar leur ménfonge ,ils s'atta- #1 44 
quent à Dieu , & l'offenfent.grickre- menfongée 
ment, En fecond liéu, ils font tort à èc- 
luy où à qui ils parlent , ou dé qui ils 
forment vnfaux iugemét, En ttoifiéme 
lieu , ils s'offenfent eux-mefme en la 
partie la plus noble qu'ils ayent, & ie 
pourrois diré qu'ils ne plafent qu'au 
diable en faifant fon meftier: 

Le Pros. Voyla de grands dom: 
mages qu'apporte le menfonge, Vous 
plaiit-il meles expliquet plus en parti 
culier, & me deduire lepremiet ? _ 
LE2,NEOPH.Cedeuotperfonriage Premier 
qui a appellé le menfonge , la clef des dommage: 
vices, où. la meredespechez,a fort bien 
rencontré; GAË vimenteur porte en 
croupe mille autres 'mautiaifes häbitu: 
des qui le rendent-dofagreable a Dieu. 
Il n'y a ricn.toutefois qui le face fon 
ennemÿ iuré cofmine le menfongé , car 
en menñtant H combat la verité ; qui ef 
Yÿ 
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vn des attributs de Dieu, & deftruit en 
luyautantqu'ileften foh pouuoir cette 
diuine petfection. De plus , il offenfe 
particulierement le ‘Fils de Dieu, qui 


fair gloire de s ‘appeller verité, & s'eft 
_fait:homme pour repater le dommage 
_ que le menfonge du'Serpent auoit fait 


en nosprémiers parents. Adjouftez s’il 
vous plaift;quelaplufpart des enfeigne- 


mens du Fils de Dieutendent à impri- 


mer dans les cfprits des hommes l’affe- 
tion à' la verité. Donc er mentant on 
offénfe Dieusoneftcentraire2lesvs- 
CHRIST, &onretitierfe fa doctrine. 


. Ett:il poffible qu'vn menteur, pout vn 
rien; puiffe faire cette malice? 


LE PROS. Quel fecond dommage 
apporté: le nienfonge? | 

LEr.NEOTH. Comme le bras ou la 
main:qui jette vne fléche ;offenfe celuy 
qu'elle blefle, auffi la langue du men- 
teur fait cortà celuy à qui il parle,car en 
luy mentçant il leeraitte en homme dé 
neant &peu confiderable. Vendre de la 
fumécàvnhomme;n'éft-ce pas fe moc- 
quer de luy ? le nourrir de vent, n’eft-ce 


| pas bien le mefprifer ? & luy mentir 
_n'eft-ce pasluy vendre moins que de la 
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fumée, & luy donner moins que du 
vent? puifque c’eftlcpayer decequin'a 
. iamais efté : Il faut donc dire, qu’on ne 
peut mentir qu'on n'offenfe celuy à qui 

on parle, Et deläieconclus;que quand 
nous autres qui fommes encore enfans 
mentons, OU à nos parens,OU à nos Mai» 
Îtres , nous les offenfons grandement. 
Ofenfer fon pere,n’eft-ce pas agir con: 
tre nature? Dites le mefme du menteur, 
& cfcoutez vn troificfme dommage. 
LE2.N EOPH, Iln’eftpoint deplus Troiféme 
fol que celuy qui fe bleffe foy-refme , demms- 
l’extremité de la folie eft de fe prendre à 5° 
fa perfonne;& defchirer fa propre chair, 
Voila ce que fait le menteur, qui non 
content de s'attaquer à Dieu & à fon 
prochain, s'offenfe foy-mefme en men- 
tant. Voulez-vous féauoir comment? 
Continuez voftre attention , & dites 
moy s'il n'eft pas vtay qu'il agit contre 
fa raifon, qu'il renuerfe fon iugement, 
u'il fait ce qui eft contrairé à fa pru- 
ps , & deftruit par vn menfoñge les 
deuoirs de la ciuilité humaine, Oùüy 
mais, me direz-vous, il efchappe Le cha- 
ftiment, il ac quiett de l'honneur, il fe 
donne de la reputation,.le veux que cela 


Yy ij 
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foit , quoy queicle puiffe nier, & aprés 
cela cesbiens font des biens de fortune, 
qu'il ne faut iamais preferer aux thre- 
{ors de la grace qu'il perd. O menteur! 
fitu confiderois bien le dommage que 
tute fais, en verité tu changcrois ton 
cœur, | 
LE PROS. Faites-luy voir la laideur 
du menfonge, & i’efpere qu’il s’en cor- 
rigera. en 1. | 
Della. LEINEOPH. Pour faire conceuoir 
deur du au menteur fa laideur, ie le prie de fe 
menfnge. confiderer foy-mefme. Ca menteur,qui 
.… penfez-vous cftre? Regardez-vous vous 
mefme , & dites moy., quelle qualité 
vous. donne le menfonge? Eftes-vous 
enfant de Dieu ?-Non certes, car vous 
n’auez pas fon image, qui cft la verité. 
Eftes-vous homme? vn homme eft rai- 
fonnable, & fe feruant de fa raifon , il 
doit eftre veritable en fes paroles, auff 
bien qu'en fes œuures.Eftes-vous le par- 
tifan du Diable ? cela vous fait horreur, 
& cependant vous eftes ie ne fçay quoy 
. de plus abominable, car vous eftes fon 
{eruiteur ,puifque vous vendez fa mar- 
chandifc; vous eftes fon difciple, puif- 
que vous enfcignez fa doétrine; vous 


| & 
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cites, le diray-je, vous cftes fon enfant, 
puifque le diable eft le vray pere de 
menfonge/Dieu du Ciel quel malheur! 
qu'vn cnfant de Dicu viënce à ce point 
de laideur d'eftre l'enfant du diable. 

LE Pros. C'eft aflez pour me de- 
ftourner à jamais du menfonge, Parlez 
moy maintenant du fecond ennemy de 
Ja verité, que vous auez appcllé le flat- 
teur, & faifons fon procez. | 

LE2.NEOPH. On ncfait iamaisle Ds flt- 
procez à vnhommc,qu'onne foit infor- "#7, q#cl 
mé de fa condition & de fon crime : Il ” *" 
faut donc fçauoir qui eft celuy qu'on 
appelle flatteur. C'eft celuy-là qui pour 
complaire à vnautre, deguifc la verité, 
qui louë ce qu’il fçait eftre digne de 
blafme , & qui blafme ce qu'il deuroit 
louër. Ildit qu'vne chofe cfttres-belle, 
qui cependant porte fur fon front les 
traits d'vnce grande deformité. Il louë 
_Ccluy-cy d'vne fage conduite, qui cc- 
pendant fe ruinc. Il dittout ce qu'on 
veut qu'il die, & fait tout ce que l'on 
veut qu'il face , & iamais Prothée ne 
prit tant de differents vifages qu'il en 
prend pour fe faire à l'humeur de ceux 
qu'il fatte, Enva mot, le flatteur n'a 

: Yy üij 
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oint d'autre difference d’auec le men- 
teur, fi ce neft qu’il dit le menfonge 
plus doucement, & le couure plus deli- 


‘çatement, | 


‘Quelle ef 


LE PROS, Faites moy voir mainte- 
nant fa malice. | 
Lei. NEO pH. La flatterie s'attache 


famalice, aux Gräds, comme le lierre à la murail- 


Au Pfal. 
52. 


le, & partant il faut ernployer les pen- 
fées des grands efprits , pour faire voir 
aux Grands le miferable eftat où la flat- 
terie les engage. Si ie leur faisparler vn 
Sage de la Grece, ie crois qu'ils en fe- 
ront contents , qu'ils entendent donc. 
Bias. Cétancien Grec interrogé, quel 
animal eftoit le plus dangereux & le 
plus pernicieux à l'homme, fit cette bcl- 
lc refponfc. Entre les animaux [aunages 
vn Tyran eff le plus dangereux ,@ entre les 
apprinoilez vn flatteur. Et pour adjoufter 
la penféc du grand S. Auguftin: Now 
auons, dit-il, deux fortes de perfecuteurs, les 
premiers [ont ceux qui nous blafment , @ les 
feconds ceux qui nous flattent. Mais certes 
les flatteurs font plus pernicieux que les 
calomniateurs ; & voicy la raifon, car 
les flatteurs entretiennent nos playes, 
& ceux qui nous blafment nous ou- 
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urent les yeux pour les voir. 


Le PROS. Voftre compagnon ne 
peut-il pas me faireconceuoir vnfecôd 


crait de la malice duflatteur? : 
LE 2. NEOPH. Aprés vnSagc de 
la Grece, il faut que le plus fage des 
hommes parle, c’cft Salomon , qui par- 
Jant du flatteur , dit vn Prouerbe qui 
defcrit fort bien fa malice. L’amy qui 


flatte &qui diffimule vos imperfections, 


g'eftamy que de fonprofit, & la crainte 
qu'il a de vous déplaire , eft la crainte 


de perdre ce qu’il cfpcre de vous: Les 


paroles de complaifance, & les caref- 
fes cxcefliues du flatteur, font autant de 
picges pour attraper ceux qui fc fient en 


fon amitié. Voyla comme parle le Sage, 


qui, comme vous voyez , accompare Île 
flatteur à vn trompeur , qui tend des fi- 
lets pour furprendre les autres. Cette 
penfée n’eft-elle pas puiffante pour re- 
tirer de ce vice ces perfonnes d'hon- 
neur,quien fattant deuiennent des trô- 
peurs ? Ils appellent belle, celle qui eft 
difforme : ils louënt l’efprit de celle-cy, 
& aprés ils s’en mocquent, Faireccla, 
n'eft-ce pas agir en trompcur, & nepas 
traitter cnhonncfte homme? 
Yy iiÿ. 


2. trait de 


Jfamalice. 


En fes 
Prouerbeg 
chap. 26, 


Troifséme 
trait de [4 
malice 


in Pjal- 
347. 134. 
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LEPROS. Faites moy parlervn Pére 


de l'Eglife pour m'expliquer le troifié- 
me effet de la malice duflatteur. : 


LE 1. NEOPH. Efcoutez la penfée 
d'vn grand efprit , ie ne veux pas vous Le 
nommet , & vous vérrez fi vous pourrez 
conjecturer fon nom. Quiconque, dit- 
il, par flatteric Jouë en Vn autre ce qui 
n'eft pas loüable ; il doit pafler pour in- 
fenfé : fivous louëz vn mefchant, parce 
qu'il a mal fait, vous cites encore plug 
mefchant : fi vous louëz vn voleur de ce 
qu'il a'volé, vous vous rendez complice 
de fon crimeifi par complaifance vous 
appronuez vn detraéteur,vous aucz part 
à fon peché, car ikfaus que vous aymiez 
ce que vous louëz tant; vousaymez dôc 
le larcin & 4 médifance ; puis qu’en 
flattanc le voleur & le detracteur ,vous 
les louëz , Ne iugez vous pas bien que 
c'eftS. Auguftin qui parle * Et certes il 
a dit vray, & nous a fort bich appris que 
par la farteric nous contratons la con- 
tagion des autres vices: Jugez main- 
cenant fi le flatteur n’eft pas plus dan- 
gereux & malicieux que le menteur? 

‘Le Pros.leniugeray facilement, fi 
onme rapporte quelque exemplefur ce 
fujet,: 
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: LE2.NEoOPH. N'auez-vous iamais 
oùy parler de la prattique qu’auoit vn 
grand Roy de Pologne ? appellé Ladif: 
las,qui n’entendoitiamais flatteur,qu'il 
ne luy couurit la jouë d’vn fouflet ; & 
interrogé pourquoy ille faifoit , Le frap- 
pe, dit-il, celwy qui m'a frappé en meflat- 
tant , [a flatterie c'eff vn coup qu'il me don- 
ne,c'eff une fléche quil decoche contre mon 
courage > ma generofite, moy enle frap- 
pant ie repouffe la Kéche. Aprés cela il eft 
facile de iuger , que ke flatteur eft dan- 
gcrcux , puis qu’il fait gliffer fon mal 
plus doucement, & onle fupporte plus 
librement. : 
LE Pros. Icneveux pasportervn. 
dernier jugement, queien’aye enten- 
du parler de l'hypocrite. Apprenez moy 
ic vous fupplie, quel ileft, & comment 
il offenfe [a verité ® | 
Lei. NE orx. À bien parler de Fhy- 3,73, 
pocrite, ilfaut dire que c’eft vn homme pocrise. 
bon en apparence ; & mauuais au de- 
dans, c’eft vn fepulchreblanchy qui en- 
ferme vne charongne, c’eftvn coffre de. 
chryftal, qui contient du fumier. Envn 
mot, c'eft vn homme fardé, & de qui 
les paroles &les actions font pleines de 


De fs 


malice, 
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difimulation. S'il voit vne action ‘de 
cruauté, il l’appelle iuftice ; fi fon amy 
eft en colere, il dit qu'il eit zelé; s'il cit 
facile à prendre toutes fortes d’impref- 
fions, il dit que c’eft la marque d'vne 
grande mäfuetude, Bref, ilexcufe le vi- 
cc, & blafme la vertu,& en quelque lieu 
qu'’ilparoifle , il fait coufiours bon fem- 
blant, & diflimule fort bien fa malice. 
Ce vice eft d'autant plus dangereux, 
qu'ils’attache à tout fexe, & attaque en . 
tout temps, il va méfmeiufques aux Au- 
tels pour y combattre la verité de la de- 
uotion Chreftienne, l'en ay afez dit 
pour vous faire voir fa malice, ilne faut 
plus qu’entendre la penfée qu’on va ad- 
joufter. PNR RE 
LE2.NEo PH, Puifque vousm'obli- 
gczde nedire qu'vne penfée; pour def. | 
crire la malice de l’hypocrite, ie me 
contenteray de vous dire, que Dieu le 
hayt fi fortqu'ilnefçauroitle voir.Pour- 
quoy penfez-vous que. Dieu-defendit. 
autrefois qu'on'‘luy facrifia vn cygne ? 
Le cygne cft vn animal fi blanc & fi 
beau, ilceft vray, mais il eft le plus hy-. 
pocrite de tous les animaux, car il a la 


plume bläche, & cache vne chair noire, 








Des ennemis de la verite. is 
Belle figure de l'hypocrite, que Dieu ne 
fcauroit aymer ny agréer ,auffi bienfon 
Fils TES Vs viuant çà bas auçc nous, a 
fouuent maudit les hypocrites, il faut 
donc que leur malice foit bien noire, & 
que leur hypocrifie foit vn peché fort 
gricf & important, Dites maintenant 
s'ils font plus dangereux que les men- 
rcurs ; ou flatteurs, &iugez qui de tous 
trois cft le plus grand ennemy dc la ve- 
rité, | 
Le PRros,II mefemble que ces trois 
fortes de menteurs combattent égale- 
ment la verité , & que c’eft trauailler en 
vain, de vouloir refoudre , qui de tous 
trois la combat dauantage,ie penfe qu’il 
vaut micux rechercher le moycn deles 
fuyrou de les furmonter, - 
LE2.NE0OPH.LeChreftien quiveut Le moyen 
fuiuretoufours le party dela verité, & 4 fu 
nc iamais fc laiffer vaincre à ces trois “* !"" 
ennemis,doithaïrles menteurs comme "7. 
les vrays enfans du diable , & le men- ré 
fongc comme la pefte de la ciuilité hu- 
maine : pour les flatteurs il faut les re- 
garder comeros plus grands ennemis, 
& craindre leur fatrerie autant & plus 


que la languc du Bafilic. Quant aux hy- 
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pocrites 1l faut [cuer Icur mafque , & 
ayant vne fois defcouuert leur malice, 
ilne faut plus s'y fier.Sinousrecognoif: 
{ons ces trois vices en nous, tafchons 
de les defraciner , & pour le faire faci- 
Ilcment, efcoutez parler vn Apoftre,par 
ii la bouche de noftre compagnon. | 
mire LE1.NEOPH. C'eftl'Apoñtre fain® 
Epiftre,  Picrre,qui parlant aux nouueaux Chre- 
ftiens, leur dit, Le vous conjurc de vous 
comporter deformais côme desenfans 
qui ne faifans que naïftre , demandent 
le lai fans aucune feintife ou apparen- 
cé.Helaslilnous cit bien facile depren- 
dre cette penféc , car quefommes nous 
encore,que des enfans? & finoftre aage 
nous difpenfe de prendre la mammelle 
denos meres, certesilne nous difpenfe 
pas de viure toufiours fimples & inno- 
cens : Si donc nous nous eftudions à 
conferuer noftre premiere fimplicité, 
nous combattrons facilement Iemen- 
fonge , la flatterie & l'hypocrific , & 
ferons les fidcles protecteurs de la ve- 
rité. Ca donc, armez de noftre inno- 
ecnce,&ayans ka Foy pour efpée, com- 
battons tout ce qui voudra arracher la 
verité de noftrebouche,dc nos ations, 
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& mefme de nos penfées, afin que nous 
puiffions nous glorifier de la viétoire, & 
dire auec le Prophete Royal: l'ay aymé Plus, 
le chemin dela verité, mon Dies, CG iamais 
ôe ne me fuis oublie de vos commandemens. 

LEPROS.Maplus grande ambition 
eft celle-là, d'aymer toufours la verité 
& dehayr le menfonge, & fi vous vou- 
lez me rapporter vn Exemple qui me 
confirme dans cette volonté , ie crois 
qu'il me fera facile d'y viure le refte de 
ma vic. | 

LE2.N 50 PH. A celanctienne que 
vous nc foyez content, vne feule chofe 
me met en peine, à fçauoir , fi vous de- 
firez vn Exemple qui vous donne de 
l'horreur ; ou de la flatteric ,ou de l'hy- 
pocrific,ou du menfonge: fi de la flatte- 
ric, fouucnez-vous du courage de fainét 
Ican Chryfoftome, qui ayma mieux 
fouffrir vn honteux banniflement, que Surius en, 
de flatter l'Imperatrice Eudoxia , & dif-fa vie. 
fimuler fon crime: fi de l'hypocrifie, ne 
fçauez-vous pas le malheur arriué à 
or , qui pour auoir voulu faire de 
l'hypocrite, en apportantaux picds des 
Apoftres vnepartie de la fomme de l'at- auxAges 
gent qu'il auoit tiré de la vente d'vn fi 
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champ fut puny rigoureufement, Sivo: 
ftre déflein eft d'eritendre vn. Exemple 
qui vous donne de l’auerfion du men- 
fonge,comme le vitele plus ordinaire 
à ceux de noftre aage & de noftre con- 
‘ditioni, continuez voftre attention, &ie 
vous feray parler S. Hietofme. 


EXEMPLE. 


‘IL eft vray cé qu'a ditle Prophete 
Royal Dauid, los que confiderant 
Le déplaifir que Dieu reçoit du menfon- 
ge; ils'écrics Vous perdrez , on Dieu; € 
confondrez: Lous ceux qui font MCRLEUTS > Il 
cit encore vray de dire, que la bonité & 
mifericorde de Dieu fera pour ceux qui 
ayment la verité..S. Hicrofme prouue 
Epift.4ç. l'vn & l’autre en vne Epiftre qu'il efcrit 
= à Innocent Pape, enluy rapportant vne 

: des belles hiftoires qu'on puiffe fouhait- 

terfur cefujet. La prouidence de Dieu, 

dit-il; permit autrefois que la médifan- 

_ fe de quelques libertins attaqua l'inno- 

cence d'vn jeune homme & d'vne ver- 
tucufe Dame, les accufant tous deux 
d’auoir commisvnadultere. Cette ca- 
lomnie fouftenuë de la depofition de 


Àv Pfeau- 
me $. 
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quelques faux tefmoins, fit que la iufti- 
ce fc faifit de leurs perfonnes,&les con- 
damna à demeurer dans la prifon, iuf- 
ques à ce qu'on portait vn dernier iuge- 
ment. Voila donc ces deux innocens / 
enrprifonnez, qui nc trouuent point de 
plus grande confolation à leur malheur 
que leurpropreinnocéce, Il vaut mieux, 
difent-ils, fouffrir courageu[ement G inno- 
cemment , que fouffrir par noftre faure ; nous 
fommes innocens du crime qu'on nous impofés 
efperons que Dieu defendra noffrecaufe.Pen- 
dant qu'ils fe confolent l'vn l’autre.leur 
partie les poutfuit fortément,8& deman- 
de qu'on faceleurprocez. Le Iuge im- 
portuné lés cite à fon parquet, & les in- 
cerrôge ‘du fai dont ils font accufez. 
N'efl-il pastvray; dit-il au jeune homme, 
que vous aue? commis un adultere auec cette 
Dame? Le vous refponds Monfieur, répon- 
dic-1l que iamaisie n'y ay pensé, Gr le crime 
me femble fienorme que la feule peñfée m'en 
donne del horreur: ‘Et vous Madame , dit 
Le Tuge à la femme, #e cener er pas 
confeffér franchement rvoltre peché; n'eff-il 
pas vray ce déquoy on vous accufe ? Helas,re- 
part-clle, c'eff une fi noire calomnie , que ie 
donneray volontiers rout mon fan ;pour fi- 


f 
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gnerlecontraire. Ie [uis portée a beaucoup de 
pechez, mais ie mourrois plultoft que de pecher 
contre la fidelité que ie dois à celuy que ï'ay 
choëfi pour mon mary, te vous protefle que ia- 
mais il nem'eff arriué decommettre l'adul- 
tere dont ie fuis fauÎflement accusée. Le luge 
voyant qu'à cette prémicrce interroga- 
tion il ne pouuoit point tirer de: leur 
bouche ce qu'il vouloit fçauoir;lcs ren- 
uoyc à vanc{econde fois : Ils comparoif- 
fens donc derechef,& examinez en par- 
ticulier, ils fouftiennenñt toufiours {eur 
premiere refponfe , & difenit qu’ils font 
innocens. Cependant on produit nou-- 
elles pieces pour.les.conuäincre ; on 
preffe le dernier iugement , on deman- 
dc qu'ils meurent: Le luge voyant que 
la douceur-n'auoit rien gaigné fur eux, 
& qu'en les examinant il n'auoit peu 
ricn-defcouurir, les Condamne à la gc- 
henne :-La Sentence dennée, le boui- 
rçaul'exccute, & commence par lc jeu- 
ne homme:il l'applique à la torturesfait 
jouër.çes grandes machines , & à me- 
fure qu'il le tourmentc,on luy demande 
s'iln'apas commis adultere : la douleur 
_ n'eftant pas encore grande,luy fait dire 
que non; On la rédouble,on augmente 
LS {on 
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© foi todrment, onluy donne la gchénne 
Weitraordinaire;& cepauurejeunehom- 
“me d'en phuuant plus jeft contraint pat 
Biviolence des tourmens de chertherle 
_ -Méÿend'eneltre déliuré, Que fermy-je, 
pente-il, fr pour ié Jaimier decérre gehéune 
\éédis guet ay (airl'adulrerésiediras vh me - 
“fongé; carie h y ay iamnis pensé, «3 fur cer- 
-téfauffe dépoftior en fers mon probet gi ie 
-Mokir a} bonten(eméns \que fi ie perhff le 
°Hie? où\ptarfaiurs dé Me tohrrienrer 0 
terres ile fera mètllear de rurir din fêul 
conpqne de fonffrir fi lème-temps ; fs ef 
Menèmssagme dondsmienx Atonèr Le Fm , 
_ qhoy que ie ne l'age par commis. Su cèlà il 

“vonfc{Rqu'ilaféit l'adoltèré) & par ec 
Meslonge 1 fédéliure des rormetis de 
Abéhenne ; d'Où NE n'eft pas fo ef. 
ER é qu'on y éxpôl là Dame qù'Ori 
difoitteftre fi complicé: Aux pretiierès 
“atteintes dela torture, cette genciêufe 
matrone plaint de ce ‘qu'on fa fai 
our dihS Done GE 
“ondugmenteldpéine &le fubplicé,êlle 

Redoute fe PLIS S'8 ete die 
famais effe n’a Commis le ‘rime , dont 
bñlaveuttendté eriminellk, À celà le 


Augetuy ébjete} A 700) pauez dde 
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aber de, quelejeunéhonimessenfe ces vière 
d ‘auouër l'adultere commank,efles VOUS 
_ fitemeraire de: le defanonër? À gette-pa- 
_rolg gerte vertueule, femme. plus. ge-. 
_mereufe.que fon fexg ,dit S. Hierofme, 
: voyant. cqu'élle. n' auoit rien de, Hibreque 
Les yeux. & la languei {en corps {tant 
attaché fur. Le. spray se ee 
Yeux au Ciel, &baignée feslarmes, 
“elle ‘addreffe faplainte au-Filside Dieu, 
e luydits. Létvour prendre fineiio diuin 
LES VS nd.gu dé algfc ant » peus re- 
“epoif se prefecvie fais otrn Jaleranel- 
Le ftotslation que ie fus inter que 
Fer le prime dent vtr far 
Faute de moar% nm 
Ecpénfantauls EÉhed qu'audis fai 
: jeunghormme, #hirmifér ee 
pau. felot A par:.50p trtLf" 
PR deux ipnosensz:$s Le 4 plus 
douce que La peir delé Lersure il LATE Pier 
ane mur dela fre ré (eus mener «que 
“de renrir en A pee rer 
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fi toft lafché cette parole , que le lüge 
cômande qu'on rodoubleles tourmens: 
on la tourmente donc plus cruellement, 
on tiraille fon corps , on luy rompt vrie 
partic de fes membres, & lle endurant 
patiemment, cricauluge, Couppe,Brufle, 
defchire, ie n'ay point commis l'adultere, fs 
tu ne veyx mc croire , viendra le tour que 
l'on [eauta mon innocence. Cela dit, on 
la condamne d’eitre decapitée auec le 
jeune homme , le bourreau commenet 
 fonexecution. par celuy cy ,& du pre. 
gmicr coup-de fon coutclas luy aualéla 
tefte, De là'il fut pout decapiter cette 
vertueufe Dame, & au premier coup 
qu'il defchargc ,1l ne peut l'offenfer, 

il redouble & ne la touche pointe, il-dé- 
charge vn troifiefme coup , mais fans 

effet, il donne le quatricfine, & ncla 
blcflé point , il frappe pour la cinquief- 
me fois; &foncoutelasif entame point 
la chair , il s'opiniaftre à donner vn 
fixiefme Coup, & celuy R eft auiñ fnu- 

- til que les autres , il en.defcharoc vrai 
‘epriefme ,.& ilne peut rien couper: 
dcquoy fort eftorinié 1 fait {on rapport 
au Juge , qui trouuant cét accident : 

“lrangeleprendpour vn NÉE 
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724  Huiffiefme Entretien ; 
affeuré de l'innocence de cette fems 
me, & la loüatñt d’auoir toufiours fou- 
2 ftenula verité ;'illuy donne vne pleine 
& enticre libetté ;"& la declare inno- 
centc de l’adultere duquel elle auoit 
cité fauflement accufée. N'éft-il pas 
Vraÿ que cette hiftoire eft admirable 
& efficace ; pour nous faire conceuoir 
_ebien qu'il ya à fuyr te menfonge, & 
à dire toufiours la verité ? Si ce jeune 
homme n’euft pis menty pour euiter 
la peine , il eft croyable que le bourreau 
heuft peu le mettre à mort, mais fone 
-ménlonge le rédit criminel & digne de 
ce dérnicr fupplice. Âu contraire, l’af- 
fection qu’eut cette noble Amazone à 
defféndre toufiours la verité, futla cau- 
fe qu'elle nemourut point. Ié ne fçay fi 
“aprés cét Exemple vous pouuez man- 
quet de courage à combattre les enne- 
mis de [a verité, & à detefter le men- 
fong É: | | | | 
LE Pros. Certes ie ne fus iamais fi 
porté à vire & mourir dans la refolu- 
tion que j'ay de ne iamais mentir , & fi 
- vous voulez finir ce difcours,& tous nos 
Entretiens par quelque belle Sentence, 
ic-m'y Confirmeray fi bien , que mes 


Rs 


Des ennemisdelaverité. 9215 
adtions mes penfécs & mes paroles ne 
decntiront jamais l'honneur que ie 
veux rendre à la verité, la Sisiieis au 
preiudice de ma vie. 

LE 2.NEoOPH. Ie vois bien que cét 
Entretien doit eftre le dernier ,& que 
nos occupations nous appelleront ail- 
leurs, & partant aprés vous auoir prié 
de remercier Dieu du Profit que vous & 
nousauonsreceu, de tous ces difcours 
familiers, vous nous permettrez depren- 
dre congé de vous, en vousfouhaittant 
vne parfaite fainéteté, &en vous laif- 
fant cette belle parole du gräd Apoître 
S.Paul,qui voulant Me aux Ephe- 
fiens , d'entreprendre vn gencreux co- 
bat contre tous les ennemis de la verité | 
leur efcriten cestermes: 


Abhorrezle menfonge ,çr quand vous | 
parlerez a offre prechain,que voffre on 
langue ne trahif]e : Lamais vofire dd 
confctence, Ne [o oyez point dou- 
bles en vos difcours,ex puis 
que vous e Îles membres d'yn 
meme corps, netrompez 
LAMAIS les autres. 
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